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¥Suivalence Monetaires 

1,00 dollar E.U. = 250,00 FCFA 
100 FCFA = 0,4 dollar E.U. 

Poids et Mesures 

1 tonne metrique = 0,984 tonne courte 
1 kilometre = 0,6215 mile 
1 hectare = 2,47 acres 

Abrmations 

AP Association en Participation 
1M) Banque Nationale de Developpement 
CER Centre d'Education Rurale 
CFDT Compagnie Fran~aise pour Ie Developpement des Fibres Textiles 
CIDR Compagnie Internationale du neveloppement Rural 
CSPP Caisse de Stabilisation des Prix des Produits 
DDR Direction du Developpement Rural 
FAC Fonds d'Aide et de Cooperation 
FED Fonds Europeen de Developpement 
GERDAT Groupement d'Etudes et de Recherches pour Ie Developpement de 

l'Agronomie Tropicale 
TAR InBtitute for Agricultural Research. 
IITA International Institute for Tropical Research 
IRAT Institut de Recherches Agronomiques Tropicales et des Cultures 

Vivrieres 
IROT Institut de Recherches du Coton et des Textiles Exotiques 
IRHO Institut de Recherches pour les Huiles et Oleagineux
MPDET Ministere du Plan, du Developpement Rural, de l'Environnement 

et du Touriame 
OFNACER Office National des Cereales 
ORD O:r'ganiame Regional de Developpement 
ORSTOM Office de la Recherche Scientifique des Territories d'Outre Mer 
FDR Fonds de Developpement Rural 
WARDA West African Rice Development Association 

Annee Fiscale ler janvier - 31 decembre 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVEIDPPEMENT AGRlCOLE DE LA. roUGOURlBA 

Resume et Conclusions 

'. 
i. La developpement economique de la Haute Volta depend de l'agricul­
ture, mais la Haute Volta importe meme dans des conditions climatiques 
normales, environ 30.000 tonnes de cereales par an. A cause de nombreuses 
contraintes de sol et de climat, les perspectives pour un accroissement 
rapide de la production agricole sont faibles. Toutefois, il y a un potentiel 
agricole relativement eleve et, jusqu1a present inexploite, dans les regions sud du 
pays ou la pluviometrie depasse 1.000 rom par an. La Gouvernement veut, 

aujourd'huiJaccorder la priorite au developpement de l'agriculture et de 
l'elevage dans ces r~gions meridionales. 

i1. La Gouvernement de la Haute Volta a demande a l'AID de l'aider a 
financer un projet de developpement agricole dans lIORD de la Bougouriba, 
dans la partie sud de la region de la Volta Noire. I.e projet a ete prepare 
par la CIDR Y qui a soUlllis un rapport au Gouvernement en decembre 1972. La 
rapport d'evaluation est base sur les observations d'une mission qui a visit6 
la Haute Volta en avril/mai 1973. 

iii. La but principal du projet propose est d' accrottre la production 
de coton graine (8.000 tonnes~ de sorgho (1.300 tonnes), de ma1:s (5.000 tonnes), 
d1arachide (250 tonnes), de riz 000 tonnes) et de viande (1.500 tonnes). La 
plus grande partie du coton sera exportee ainsi que30 '/A de la viande. La 
production de cereales reduira les importations. 

iv. La projet sera execute en quatre ans (1974-1977). Ses parties 
principales sont: 

a) 	la fourniture d'assistance technique au Ministere du Plan, du 
Developpement Rural, de I'Environnement et du Tourisme (MPDET);" 

b) 	la fourni ture a l'ORD de la Bougouriba des rnoyens necessaires 
a l'execution du projet; 

c) 	la fourni ture de services de vulgarisation a 16.000 familIes; 

d) 	la fourni ture de services v8terinaires efficaces a l'ORD; 

e) 	la creation d'un centre de formation pour Ie personnel du 
projet et les agriculteurs; 

f) 	la creation d'une station de recherche appliquee et, de 
multiplication de semences; 

Y Conpagnie Internationale de Developpement Rural. 
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g) 	l'ame1ioration du ravitaillem.ent en eau gr~ce a un programme 
de creusement de 120 puits; 

h) 	l'amelioration d'environ 660 km de routes secondaires et 
tertiaires; 

i) 	1a fourniture de credit aux agriculteurs participant au 
projet; et • 

j) 	l'execution d'etudes pour la preparation de projets routiers. 

v. Le projet sera 1a responsabilite du MPDET et sera execute par 
1 10RD de 1a Ebugouriba. A l'interieur du MPIET, une unite sera creee, 
finances par 1e Credit pour coordonner, contro1er et evaluer 1es programmes 
ou projets de deve10ppement. 

vi. Les coilts du projet sent estimes a 10,2 millions de dollars ElI et 
1a partie en devises etrangeres a 5,4 millions de dollars EU, soit 53 %des 
collts totaux. Les principa1es parties du coilt sont: assistance technique 
0,3 million de dollars EU; 1e siege de l'ORD 0,8 million de dollars ElI; 1e 
developpement agricole 2,3 millions de dollars EU; les services veterinaires 
0,5 million de dollars EU; 1e centre de formation 0,5 million de dollars EU; 
Ie centre de recherche 0,8 million de dollars EU; 1e programme de puits 
0,9 million de dollars EU; 1e progranune routier 0,1 million de dollars ElI; 
l'unite topographique 0,06 million de dollars EU; 1es facteurs de production 
pour 1es fermes 1,1 million de dollars EU; 1es etudes 0,3 million de 
dollars EU; 1es imprevus 1,9 million de dollars EU. I.e credit AID propose 
de 8,0 millions de dollars EU financera 19 'A des coilts du projet. 

VJ.J.. Lea deboursements de l'AID se feront a 81 '" de tous les collts du 
projet, a l'exc1usion des engrais et insecticides, et a 100 $du collt du 
consultant en formation et des etudes. 1,4 million de dollars EU du credit 
AID representant 1es imprevus seront non affectes. I.e Gouvernement financera 
1,2 million de dollars EU grAce a un fonds de developpement cree a cet erfet 
et qui recevra 1es montants d'un prelevement sur 1a production cotonniere. 
La BND se semra des 1ignes de credit d'origine exterieure qulelle nla pas u­ .. 
tiliseespour financer 0,65 million de dollars EU, soit 1a majeur partie des 
equipements requis pour 1e coton et 50 %des facteurs de production necessaires 
pour les c erea1ea. Les agriculteurs financeront 0,35 million de dollars EU 
en payant comptant 1a moitie des facteurs de production necessaires pour les 
cerea1es. 

viii. Les appe1s d'offre internationaux seront lances en conformite 
avec 1es reg1es de l'AID pour l'achat de v9hicu1es (0,33 million de dollars 
EU) et pour tout I' equipement n~c~ssaire pour 1es programmes de construction 
de routes et de puits (0,34 million de dollars EO) et pour 1e materiel agri ­
cole (0,21 million de dollars EU). Les contrats pour 1a construction des 
locaux et des magasins (0,9 million de dollars EU) seront adjuges apres appe1s 
dloffres locaux. Les etudes (0,2 million de dollars EU) seront executees 
par des consultants recrutes intemationalement. 
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ix. Le taux de rentabilite economique .du Projet est de 68%, 74J pour 
la partie agricole et 56 ~ pour la partie elevage. Les gains nets annuels en 
devises etrangeres dus au projet sont estimes a 5,3 millions de dollars EU 
a partir de 1978/79. 

x. Les revenus nets des agriculteurs s'accroitront en moyenne de 
60.000 FCFA a la fin des quatre ans du projet 0,8 millions de dollars EU 
pour toute la zone du projet). A plein developpement, le pro jet ameliorera 
1es possibilites d'emp1oi de 16.000 familles d'agriculteurs. 

xi. Le Republique de Haute Volta peut recevoir un crOOit de 8,0 mil­
lions de dollars EU pour ce projet. 





HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMEFf AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

I. Introduction 

1.01 Ie Gouvernement de la Haute Volta a demande a ItAID de Itaider a 
financer un pro jet de developpement agricole dans la zone de la Bougouriba de 
la region de la Volta Noire. Ie projet a ete prEpare par la Compagnie 
Internationale de Developpement Rural (CIDR); et les co'O.ts de la prEparation 
ont ete finances sur les fonds provenant du Credit 225-TN relatif au Projet 
Coton Ouest Volta en cours dJexecution. 

1.02 Ce rapport est base sur les observations dtune mission dtevaluation 
composee de Messieurs C. Bourgin, J .-L. Ropiteau, M. EI-Helw (IDA) et 
C. Delapierre (PMWA) qui a visite la Haute Volta en avril/mai 1973. La 
mission a aussi supervise Ie credit 225-uv; les progres realises et 
1 teJq>erience retiree de ce projet ont ete utilises en pr€parant Ie projet 
integre, objet du present rapport. 

1.03 Ie Gouvernement attache la plus grande priorite au developpement 
du secteur agricole dans les regions ou la pluviometrie est la meilleure et 
poursuit trois objectifs fondamentaux: (a) se suffire en matiere de produc­
tion vivriere, (b) accro1tre les revenus des agriculteurs, et (c) developper 
les ressources de It elevage. Ie projet propose sera la premiere phase dlun 
programme plus vaste destine a atteindre les objectifs ci-dessus dans les 
cercles de Diebougpu et de Gaoua; il touchera una population rurale dlenviron 
360.000 personnes. 

1.0h Ie projet propose sera la troiaieme operation de pr~t de ItAID en 
faveur de 11 agriculture en Haute Volta. Le projet Coton Ouest Volta (Credit 
225-uv) a commence en 1971 et Ie projet de Fonds de Developpement Rural 
(Credit 317-UV) a suivi en 1912. Ie projet Coton Ouest Volta avec un credit de 
ItAID de 6,2 millions de dollars EU, a pour objectif dtaccroftre la surface 
cultivee en coton et les rendements de cette cultUre sur environ h6.0oo fermes 
dans la region de l'Ouest Volta grace au financement de services de vulgarisa­
tion, de credit aux agriculteurs, dtinstallations de transformation et, 
dtameliorations au reseau routier. Le projet qui influence la vie de 
320.000 personnes progresse d'une maniere satisfaisante quoique plus lentement 
qulon ne llavait prevu. Ie projet de Fonds de Developpement Rural, comprenant 
un credit de 2,2 millions de dollars EU progresse bien maintenant malgre un 
demarrage lent; il comprend un grand nombre dtactivites de developpement a 
petite echelle faites pour ameliorer Ie niveau de vie de 300.000 a h50.OOO 
personnes grace a un accroissement de la production agricole et a une amelior­
ation des conditions sanitaires de vie. 

1.05 En 1972, l'AID a finance un projet de routes cotonnieres (Credit 
316-UV) et a recemment approuve un projet d'Education Rurale. Ces projets 
contribuent aussi au developpement du pays. 
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II. 	 Ixmnees de Base 

A. 	 Ge.neralites 

2.01 La Haute Volta est un pays eloigne de la mer, si tue immediate­
ment au sud du Sahara et au nord de la Cdte d'Ivoire et du Ghana. Sa surface 
est de 274.000 km2 et sa population estimee a 5,5 millions croft d'environ 
2 %par an. La population productive est d'environ 2 millions dont 90 ~ 
s'adonnent a l'agriculture et 6 %a l'elevage. Environ 500.000 Voltaiques, 
dont 75 % d'hommes, vivent en C8te dllvoire et au Ghana. res migrations 
saisonnieres entre la Haute Volta et ses voisins sont fr~entes pendant la 
saison seche. res migrations sont provoquees par la durete de la vie en 
Haute Volta et par la possibilite de mieux gagner sa vie dans les pays 
c8tiers. 

2.02 le pays souffre de nombreuses et serieuses contraintes a son 
developpement dont les plus importantes sont: 

i) 	l'eloignement de la mer (Ie port de mer Ie plus proche, 
Abidjan en COte d'Ivoire, est a 1.200 km de Ouagadougou, 
la capitale) ; 

ii) 	des sols generalement pauvres et peu profonds excepte dans 
Ie sud et Ie sud ouest; 

iii) 	des pluies insuffisantes, slechelonnant de 1.000 a 1.300 nun 
dans Ie sud et Ie sud ouest, jusqu' a 500 nun dans Ie nord; 
ceci empache la culture de presque toutes·les plantes perennes 
et limite la gamme des cultures annuelles possibles; 

i v) 	des maladies debilitantes qui affectent la majori te de la 
population; la bilharziose seule affecterait environ 
deux millions de personnes et l'onchocercose a peu pr~s 
400.000; 

v) 	l'infestation des vallees des Volta Blanche, Rouge et ... 
Noire par llonchocercose qui emp~che les agriculteurs de 
slinstaller et de be.neficier des meilleurs sols et climats 
du pays; 

vi) 	I' emigration des jeunes et dynamiques elements de la popula­
tion vers les pays voisins; 

vii) 	Ie manque de ressources minerales, et dtautres ressources 
naturelles; et 

viii) 	un nombre limite de techniciens et de personnes qualifiees 
et experimentees en matiere de gestion. 

2.03 En 1970, Ie produit national brut!! etait estime a 86 milliards 
de Francs CFA, correspondant a un PNB par Mte d1environ 16.400 francs CFA 

!I 	res chiffres 1910 sont convertis en dollars EU au cours de 1 dollar EU 
pour 218 FCFA. 
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soit 59 dollars EU. les revenus des ruraux se situ8ient autollr de 28 
dollars E:], 'lont 'Jeu2.e1uent .11 en especes. 'In estime que]. '<".griculture 
et llelevage ont contribue 38 ~ du PNB en 1970, les autres secteurs 
primaires 6 %, l'industrie 21 ~ et les services 35~. Sur Ie total du PNB, 
la production pour la subsistence representait 35 %. Avec un PNB de moins 
de 100 dollars par t@te, la Haute Volta est une des nations les plus pauvres 
du monde. 

B. La Secheresse 

2.04 Ces dernieres annees la Haute Volta a souffert dlune ser~e de 
secheresses, particulierement en 1968, en 1970 et a nouveau en 1972, qui 
ont cause un s~rieux deficit de produits vivriers. Dans les regions du Nord 
de nombreux animaux sont morts, et lion a deplore aussi la perte de vies 
humaines. Une autre consequence a ete llacceleration de 119migration vers 
les pays cOtiers. La Haute Volta a re~u des dons en nourriture de la commu­
naute internationale pour un total de 34.200 tonnes en 1971, 36.900 tonnes 
en 1972 et, au mains 55.700 tonnes en 1973 (Annexe 1, tableau 1). Ces dona­
tions ont ete insuffisantes pour cpu~i~ tousles besQins et les distribu­
tions de secours urgents en nourrituren'ont past91;l.jours ~te efficaces dans les 
zones sinistr~s ou par consequent, il y a eu une reelle famine. 

2.05 , /11 AID a recemment approuve un projet de Fonds de secours a la 
s~cheresse1tgr~ce auquel six pays du Sahel, y compris la Haute Volta, dispo­
seront de lignes de credit pour executer des sous-projets destines a retablir les 
conditions de production dans les zones durement frappees par la secheresse. 
Un credit de 2 millions de dollars EU a ete approuve pour la Haute Volta en 
vue de la construction de puits, de barrages en terre, et de la reparation 
de routes secondaires. 

C. Le Secteur Agricole 

2.06 Le developpement economique de la Haute Volta d~end de celui de 
son agriculture. En 1970, Ie revenu brut de l'agriculture etait estime a 
environ 22,8 milliards de francs CFA (82 millions de dollars EU) et celui de 
11 eJ.evage a environ 8,2 milliards (29 millions de do lIars EU). La surface 
totale cultivge est dlenviron 2,2 millions dlhectares dans lesquels les 
cereales representent 82 %du total (Annexe 1, tableau 2). 

2.07 M@me avec une tres grande proportion de terres consacrees aux 
cereales, Ie pays ne se suffit pas en produ1ts vivriers et doit importer, 
m@me lorsque Ie climat est normal, environ 30.000 tonnes de cereales par an 
(Annexe 1, tableau 1). Les rendements cerealiers sont bas; ils sont en 
moyenne de 620 kg/ha dans les annees de bonne pluviometrie; 11s sont le 
reflet de la pauvrete des sols, des conditions climatiques, du manque de 
methodes 	 culturales modernes, et plus specialement dlengrais. En 1972, Ie 
rendement national en cereales a ete en moyenne de 420 kg/ha a cause dlml 
echec presque total des recoltes dans les cercles du Nord et des rendements 
reduits ailleurs. 

Y Rapport d l evaluation NO 229a-WA du 24 octobre 1973. 
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2.08 Les exportations du secteur agricole se sont accrues au rythme 
de 14 %par an dans la periode 1966-1969 (Annexe 1, tableau 4), mais ce 1/ 
rythme a diminue depuis avec le debut du cycle des annees seches. En 197o=t 
les exportations agricoles ont atteint en valeur le total de 4,7 milliards 
de francs CFA (16,9 millions de dollars EO) avec l'elevage representant 
1,9 milliard de francs CFA (14,9 millions de dollars EU) soit 40 ~ du total; 
pour les autres productions, les donnees sont: coton 1,5 milliardFCFA 
(5,4 millions de dollars EU), soi t 32 %; noix de Karite 0,5 milliard FCFA 
(1,8 million $EO), Boit ll~; arachide 0,3 milliard~A (1,1 million $EU) 
soit 6 % et autres produits 0,5 milliard (1,8 million $EU) soit 11 %. Les 
exportations des produits de l'elevage ont diminue; apres avoir repr.esente 
plus de 40 ~ en 1910 a cause de la secheresse dans les zones nords du pays. 
En contre partie, la part du coton est passee de 10 a 32 f, pour la m€!me 
periode. 

2.09 A cause des nombreuses contraintes, les perspectives pour un 
accroissement rapide de la production agricole et des revenUs des fermiers 
apparaissent limitees. Toutefois, il y a un potentiel agricole relativement 
bon, jusqu1a present inexploite, dans les zones situees au sud de l'isohyete 
1.000 mm. La zone du projet tombe dans cette categorie. Dans ces zones, les 
conditions sont convenables pour un large eventBil de cultures annuelles et 
specialement pour le ma1:s pour lequel 11 y a des varietes a haut rendement 
qui pourront progressivement se substituer au millet et au sorgho. Ces 
regions sont sous developpees a cause de l'onchocercose qui y sevit (Annexe 2) 
et parce que les efforts de mise en valeur faits par le Gouvernement ont ete 
concentres plutat sur le plateau Mossi ou la densite de population est elevee. 
Toutefois, le deveioppement dans le sud-ouest a requ une certaine impulsion 
ces dernieres annees gr~ce a des projets de developpement regionaux comme 
celui finance par le FED dans la region de Banfora et, comme le projet coton 
Ouest Volta finance par le Cred1 t 225-uv. Le Gouvernement a pris conscience 
du potentiel de ces zones meridionnales et en';;,end maintenant donner la 
priorite a leur developpement pour la production agricole et anima1e .. 

2.10 Le developpement du sud sera de plus stimule par 1a campagne 
d'eradication de 1lonchocercose qui debutera en 1914 et qui aboutira a 
l'ouverture de larges zones favorables au recasement de populations et aux 
productions agricoles et animales. Il faut noter toutefois que la zone du 
projet est relativement indemne d'onchocercose et que le developpement prevu 
peut sly poursuivre. le programme d' eradication execute par llaMS commencera 
en 1914 dans la vallee de la Volta Noire, et en 1915 dans les vallees des 
Volta Rouge et Blanche.. I.e recasement de populations devrait atre possible 
en 1916-1911 dans la vallee de la Volta Noire et en 1911-1918 dans les autres 
vallees. Dans l'ensemble, a peu pres ~10.ooo ha de terres seront rendues 
disponibles pour la culture gr~ce a ce progranrne et ceci sera suffisant pour 
installer de 40.000 a 50.000 familles d'agriculteurs. Dans la seule vallee 
de la Volta Noire, environ 200.(x)() ha seront disponibles pour le recasement 
de populations. Les etudes des projets de recasement pour les Volta Blanche 
et Rouge sont deja en cours avec l'assistance technique et financiere dn FAC 
et sont executees par une Societe d'Etat nouvellement creee, la Societe 
dlAmenagement des Volta. Des etudes preliminaires pour les pro jets de recase­
ment dans la vallee de la Volta Noire sont entreprises par le FAC. 

1" 	 res chiffres 1910 sont convertis en dollars EU au cours de 1 dollar pour 
218 FCFA. 
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2.11 Les agriculteurs doivent donner la premiere priorite a la produc­
tion vivriere pour assurer la nourriture de leur famille et la second priorite 
aux cultures de rente. I.e nombre des productions agricoles exportables qui 
donnent un rendement satisfaisant sous Ie climat aride de la Haute Volta 
et qui peuvent supporter les coll.ts eleves de transport vers les marches mondiaux 
est limit~. La recherche de variet~s mieux adapt~es apportera une aide certaine, 
mais pour l'instant, Ie coton est toutefois la meilleure possibilite, quoique 
sa production sera gouvernee dans Ie futur previsible par la situation alimen­
taire d'ensemble. 

2.12 Le developpement et Ifusage de varietes ameliorees de plantes 
vivrieres repondant bien aux engrais et aux techniques culturales peuvent 
faire beaucoup pour alleger les problemes du secteur agricole, mais pour 
obtenir Ifargent destine a l'achat des facteurs de production necessaires, les 
agriculteurs doivent entreprendre une culture de rente. I.e Gouvernement entre­
prend cet effort gr~ce a son programme de developpement cotonnier auquel l'AID 
participe par Ie Credit 225-uv et par Ie projet propose. 

2.13 Le potentiel du pays pour la production co tomliere apparait €3tre 
d'environ 120.000 tonnes de coton brut par an et Ie Gouvernement tend a 
atteindre cette production en 1980, en elargissant son progr~e aussi 
rapidement que sa capacite de gestion Ie lui permet. L'objectif est peut ~tre 
optimiste, mais la production a deja augmente rapidement partant d'une moyenne 
de 2.500 tonnes a la fin des annees 50 jusqu' a 30.000 tonnes a la fin des 
annees 60. Cet accroissement a ete rendu possible non seulement par un 
systeme relativement efficace de vulgarisation, mais aussi par Ie fait que les 
agriculteurs sont travailleurs et receptifs aux nouvelles techniques. Toute­
fois en 1973 la production a ete affectee par la secheresse et les prix trop bas 
payes aUX producteurs, et elle est tanb' a 20.100 tonnes. 

2.14 Apres Ie coton, c'est Ifelevage qui offre probablement la plus 
grande possibilite de developpement rapide. Les exportations de bovins ont 
tendance a decliner; Ie surpaturage est une plaie pour cette speculation, et 
il y a competition entre l'agriculture et l'81evage pour l'utilisation du sol. 
L'elevage souffre aussi de la secheresse, de maladies, d'une gestion mauvaise 
des troupeaux et d'une organisation peu satisfaisante des services veteri­
naires. Si la situation ne slameliore pas, l'accroissement de la consommation 
locale pourrait 8liminer toute exportation en 1983. Un projet possible 
d' elevage a ete identifie par la Mission Permanente de la Banque en Afrique 
de l'Ouest; en m@me temps que la partie elevage du projet propose, cela 
pourrait bien @tre Ie premier pas pour arr@ter la deterioration de l'elevage. 

D. Institutions 

2.15 Ministere du PIa _ Rural ement 
et du Tourisme MPDET. A a suite u recent c angement de Gouvernement 
(8 f~vrier 1974) les activites de planification et de developpement agricole 
ont ete placees sous Ie controle d1un Ministere, avec un Ministre assiste 
d'un Secretaire d'Etat. 19 Ministere est responsable de la planification 
detaillee, dea dticisions de politique et de la supervision de toutes les 
activi tes agricoles. I.e nouveau Ministere a conserve tous les departements 
techniques de l'ancien Ministere de l'Agriculture et continue de superviser 
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les Organismes Regionaux de Developpement (ORO). Toutefois la superV1s10n 
des ORO va etre a transferer de la Direction du Developpement Rural (DDR) a 
une unite qui sera aussi responsable de la coordination entre les departe­
ments techniques du Ministere dans la nouvelle organisation proposee au 
chapitre VI. 

2.16 les Or Re ionaux de Develo les ORO furent crees 
en 1965 comme des en es in ependantes Annexe pour promouvoir Ie devel­
oppement rural "de leur zone, dans Ie cadre dlune politique nationale. Onze 
ORO couvrent Ie pays quoique celIe de la Region du Sahel soit a la phase 
initiale de sa creation. le Gouvernement est rep~sente dans la gestion de 
chaque ORO par un Commissaire du Gouvernement qui possede et exerce des 
pouvoirs ~tendus de contr61e. Sur les dix OROexistantes' trois seulement 
sont fL~ancees a 100 ~ par Ie Gouvernement. Dans les autres, investissements 
et depenses de fonctionnement sont finances par Ie FAC et Ie FED. PlusielU's ont 

une direction Voltafque, les autres emploient des societes dlintervention 
etrangeres comme gestionnaires. 

2.17 Malgre leur excellente conception, les ORO nlont pas reussi ni a 
remplir les espoirs du Gouvemement ni a creer et a maintenir 11 elan necessaire 
au developpement rural. les principales raisons pour cette situation sont: 

i) 	en llabsence dlune politique nationale bien definie, la 
politique de developpement des ORO a ete laissee a llinitia­
tive des autorites locales ou etrangeres chargees de sa 
gestion; les ORO ont ainsi montre les tendances de leurs 
divers gestionnaires; et 

ii) 	les services techniques du Ministere de llAgriculture ont 
execute leurs t~ches independamrnent des ORO. 

Ie 	chapitre VI propose la reforme necessaire du systeme des ORD. 

2.18 La Ban ue Nationale de Dwelo ement (END). La am est respon­
sable pour la gest on et le ancement u credit agricole dans le pays 
(Annexe 5). La. BND est bien geree; elle poursuit une polltique de crOOi t 
plutot prudente. Les taux dlinter@t sont convenables, compte tenu des niveaux 
actuels de llinflation et du co~t des capitaux en Haute Volta, ils sont de 
llordre de 10 ~ pour Ie court terme et varient entre 8 %et 11 ~ pour le moyen 
terme destine a 11 equipement des fermes. les paiements comptants demandes 
aux fermiers pour Ie credit a moyen terme sont importants, de 35 ~ a 50 ~ et 
g~nent llexpansion du credit. La. END recherche les moyens de decentraliser 
son administration du credit a moyen terme qui, jusqula present, slest faite 
a partir de son siege a Ouagadougou. 

2.19 La. CFDT et llAssociation en Participation. le Gouvernement a 
conclu un contrat de cinq ans, e~irant en novembre 1975, avec la Compagnie 
Franctaise pour Ie Developpement des Fibres Textiles (CFDT) par lequel cette 
derniere doit promuvoir 1a culture du coton, principa1e exportation de la 
Haute Volta, et gerer les usines dlegrenage (Annexe 6). LIAssociation en 
Participation a plus particulierement reussi dans les activites ou la CFDT 
a eu les mains libres, clest a dire dans llegrenage et la commercialisation. 
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On a tire moins de profit des ventes de 
graines de coton qui sont effectuees par la Caisse de Stabilisation des Prix 
des Produits (CSPP). CSPP a fait un certain nombre d'erreurs: (a) distribu­
tion excessive de semences, (b) ventes locales a des usiniers a des prix 
beaucoup trop bas, et (c) exportations au-dessous du cours mondial. 
Les pertes, pour ces raisons, se sont mont~es en 1972 a quelques 50 millions 
de FCFA. En consequence, une solution possible a ce probleme est propos~e 
au chapitre VI. 

E. I.e Projet Coton Ouest Volta (Credit 225-UV) 

2.20 I.e Projet Caton Ouest Volta qui a debute en 1971 est une reuasite 
quand on campare sa production aux autres r~gions productrices de la Haute Volta 
(Annexe 7). :En 1973, la zone du projet produisa:1:t 13 % de tout Ie coton 

de Haute Volta, alors qu'elle ne representait que 51 %en 1970. TES 
rendements de 670 kg/ha sont aU moins 50 " au deasus de la moyenne nationale. 
La partie consacree au coton dans Ie projet propose est dans une grande mesure 
basee sur l'experience acquise par Ie Projet Caton Ouest Volta. 

F • La Recherche Agrico Ie 

2.21 La recherche agricole dans Ie pays est faite par trois ]nstituts 
specialises Franr;ais Y travaillant sous contrat avec Ie Gouvernement (Annexe 8). 
Des recherches ont ete effectuees sur la plupart des cultures vivrieres 
(sorgho, millet, mats et riz). Quelques varietes de mafs et de sorgho 
ameliorees ont ete produites donnant des rendements de 4 tonnes/ha. Des 
recherches ont aussi ete faites sur l'arachide et Ie coton. Quoique, a ce 
jour, aucune recherche n 1 ait ate menee dans la zone m~me du projet, les trois 
Instituts ont deja porte leur attention sur la vallee de la Volta Noire. 
Depuis juin 1970, ces Instituts de recherches ont leurs activites coordonnees 
par Ie GERDAT 1/ grace auquel ils partagent des services communs, mais i15 
conservent leur autonomie contractuelle. 

III. La Zone du Projet 

3.01 Situation. Situee dans Ie sud-ouest du pays, Ie long de la Volta 
Noire et traversee par la Bougouriba, la zone du projet conprend Ie territoire 
de I' ORD de la Bougouriba qui couvre les deux cercles de Diebougou (7.090 km2) 
et Gaoua (10.360 km2). La surface de l'ORD represente a peu pres 6 %de 
celIe de la Haute Volta (voir carte). 

3.02 Climat. La zone du projet partage avec lIORD voisin de Baniora, 
les meilleures conditions climatiques pour Ie developpement agricole en 

lRAT (Institut de Recherches Agronomiques Tropicales et des Cultures Vivrieres) 

IRHO (Institut de Recherches pour les Huiles at Oleagineux) 

IRCT (Institut de Recherches du Ooton et des Textiles Exotiques) 

GERDAT (Groupement d'Etudes et de Recherches pour Ie Developpement de 


l'Agriculture Tropicale) 
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Haute Volta. La pluviometrie totale annuelle varie de 1.000 mm dans Ie 
nord, jusqu1a 1.200 - 1.300 mm dans Ie sud. Quoique l'evapotranspiration 
soit elevge, les cultures b&1€lficient d lun surplus h,ydrique entre juin et 
septembre, ce qui permet de cultiver avec succes une large gamme de plantes 
annuelles. 

3.03 !!lc;irologie. Trois cours d1eau traversent la z.one du projet; 1a 
Volta Noire qui est perenne et ses affluents, la Bougouriba et la Poni. 
L1onchocercose et la trypanosomiase sont repandues dans les galleries fores­
tieres Ie long des rivieres dont les bords ne sont pas habites. Dans les 
zones plus elevees et plus saines, les reserves en eau souterraine sont 
abondantes, et la nappe n1est generalement pas a plus de 20 m de profondeur. 
Quoique de nombreux puits traditionnels existent dans la zone, beaucoup sont 
a sec quatre ou cinq mois par an parce qulils ne sont pas assez profonds, 
ils sont mal faits et mal entretenus. 

3.04 Topographie, sols et vegetation. La topograpbie de la region est 
valonnee avec des collines erodees et dlassez grandes etendues plates traver­
sees par dp oetits cours d1eau non permanents. Iss sols ont ete etudies par 110RSTOM 
qui a publ~'e une carte a II echelle du 1:500.000. Dans la zone il y a 
environ: 100.000 ha d 1 excellents sols avec une teneur en argile de 25 a 30 :t:; 
800 .000 ha de sols ferrugineux tropicaux propres r. la culture du coton, des 
cereales et de llaracbide; et 200.000 ha de sols hydromorphes sur lesquels 
on peut cultiver Ie riz, les legumes et des fourrages. La vegetation sur les 
plateaux est du type savanne arboree avec des Karites et des Acacias en 
association avec des graminees vivaces principalement des Andropogoy, Paspalum 
et Panicum. Environ 6 a 7 ha sont necessaires pour supporter une unite 
animale. !I 
3.05 Population. La population de la zone est estimee a 360.000, soit 
environ 6,5 %de la Population de la Haute Volta; son taux de croissance est 
de 12 ~ par an. II y a 190.000 habitants dans Ie cercle de Diebougou et 
170.000 dans celui de Gaoua. La tribu des Dagari domine a Diebougou et 
celIe des Lobi a Gaoua. Les MOssi migrent de f~on continue dans Ie cercle 
de Diebougou ou ils representent a:,peu pres 14 %de la population. 

3.06 Regime fonciere Les agriculteurs ont Ie droit d'usufruit; la 
terre est allouee aux familIes par Ie chef de terre en consultation avec 
Ie Conseil des anciens du village. Le chef de famille est responsable de 
la distribution des terres parmi les membres de sa famille. Ce systeme 
traditionnel est strictement suivi et la possession du sol est garantie d lune 
maniere satisfaisante aux fermiers. 

3.07 Agriculture. n y a environ 42.000 fermes et 750 villages dans 
la zone du projet. Au total, quelque 200.000 ba de terres sont cultivees, ce 
qui equivaut a 10 %du total cultive en Haute Volta. La densite moyenne de 
population est basse avec environ 24 habitants par km2, mais dans les zones 
plus ou moins saines sans onchocercose, la population est beaucoup plus 
dense et plus de 50 ~ des terres sont cultivees. A peu pres 80 ~ des terres 
cultivees portent des cereales, principalement du sorgho, Ie reste ~tant occup~ 

!I Une unite animale est definie comme etant un bovin adultee 
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par une variete de cultures dont les plus importantes sont 1larachide, 
l'igname, Ie sesame, Ie niebe et Ie coton (voir Annexe 10). Le troupeau de 
bovins, dans la zone, est estime a 106.000 t~tes, soit trois par ferme. 
Ceci represente un cas particulier dans l'ouest africain car ici, les bovins 
sont la propriete der fermiers et non pas de pasteurs nomades ou semi-nomades. 
Les familIes d' agriculteurs ne mangent que les petits animaux domestiques 
comme Ie mouton, la chevre, les porcs et la volaille; leurs bovins sont soit vendus 
pour obtenir de l'argent frais, soit conserv~s pour repr~senter Ie capital du 

fermier. L'etat sanitaire du betail est mauvais, la peripneumonie est endemique 
et depuis 1971, la peste bovine, qui avait ete jugulee, a reapparu (voir 
Annexe 11). 

3.08 Communications. Le reseau routier dans l'ORD de la Bougouriba 
comporte 375 km de routes primaires assez bien entretenues, sous la responsa­
bilite des Travaux Publics. II y a aussi 200 km de routes secondaires qui ne 
sont pas entretenues du tout et environ 460 a 500 kIn de mauvais chemins ruraux 
qui ont ete negliges depuis des annees. Les communications sont encore rendues plus 
difficiles a cause de l'effondrement de nombreux petits ponts et passages 
buses. 

3.09 Sante et services de sante. La situation sanitaire dans la zone 
est mauvaise; les maladies intestinales, Ie paludisme et la bilharziose 
sont tres repandues. L'onchocercose est serieuse dans les quelques villages 
situes Ie long de la Volta Noire, de la Bougouriba et du Poni. Dans quelques 
communautes jusqu' a 40 f, de la population est touchee par la maladie mais 
ses effets sont beaucoup moins severes sur les plateaux peuples ou presque toute 
I' activite du projet se developpera. La malnutrition est repandue et la 
mortalite infantile elevee. L'amelioration de la sante est essentielle pour 
Ie bien-~tre de la population et sera la base du future developpement de la 
zone. Le cercle de Gaoua dispose a Gaoua d'un h8pital bien equipe de 124 lits. 
Les malades graves du cercle de Diebougou sont envoyes a l'h6pital de 
Bobo Dioulasso. De plus, il y a 22 dispensaires et 10 maternites dans la 
zone du projet, une unite mobile de campagne pour faire des visites et pour 
les maladies endemiques et une equipe d'assistantes sociales pour les soins 
aux meres et aux enfants. Les efforts du Gouvernement seront soutenues 
par l'assistance internationale, et la zone du projet sera la premiere a 
etre liberee de l'onchocercose. Toutefois, 1 1impact de 1a campagne d'eradica­
tion de l'onchocercose ne sera probablement pas ressenti avant 1975 ou 1976 
au plus tat. 

3.10 Education. Plus de 90 %de la population est illettree, quoique 
Ie taux de scolarisation semble plus eleve que Ie taux national (12 ; par 
rapport a 10 %). 11 y a deux ~coles secondaires dans la zone du projet. 
Les Centres d'Education Rurale qui sont de 20 dans la zone du projet, 
enseignent aux jeunes ruraux a lire, a ecrire, des metiers et de l'agriculture 
pratique. A la suite de la signature du Credit 4.30-uv y, pour un projet 
dlEducation Rurale, l' ooucation rurale e'st maintenant la responsabilite du 
MPDET. Ainsi dans chaque ORD, Ie Conseiller dlEducation Rurale rend conpte 
au Directeur de l'ORD. 

11 Rapport d l evaluation nO 102a-UV du 8 juin 1973. 
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JY • LE PROJET 


4.01 Le projet sera le premier effort important pour mettre en valeur 
les ressources naturelles et humaines de la zone de la Bougouriba. Quoique 
la Compagnie Internationale du Developpem.ent Rural (CIDR), une societe privee 
dlintervention, ait dirige 1 'ORD de la Bougouriba depuis 1968, les resultats 
obtenus ont at' limites en grande partie a cause du manque de ressources 
financieres (Annexe 9). L'ORD est principalement finance par le budget 
national et les fonds disponibles sont tras restreints. La CIDR a obtenu 
quelques resultats positifs en introduisant des precooperatives, et en ayant 
permis 1 'amelioration des conditions sanitaires, mais elle n'a pas reussi a 
accroitre sensiblement la production et les revenus des agriculteurs. En 
consequence, la qualite de la vie ne s'est pas amelioree dlune maniere 
significative dans 1IORD. 

4.02 Le projet sera execute au cours d'ime periode de quatre ans et 
comprendra : 

(i) 	 la fourniture dlassistance technique au Ministere du Plan, du Deve­
loppement Rural, de 1 I Environnement et du Tourisme. 

(ii) 	 la fourniture a l'ORD de la Bougouriba du personnel, des logaments, 
des bureaux, de l'equipement, des moyens de transport et des fonds 
necessaires pour mener a bien le programme de mise en valeur de la 
zone du projetj 

(iii) 	 la fourniture a environ 16.000 families dtagriculteurs de services 
de vulgarisation et dtautres services necessaires pour accroitre 
leur production et leurs revenUSj 

(iv) 	 la fourniture a 1 'ORD de services veterinaires efficacesj 

(v) 	 la cr6ation dtun centre de formation avec les installations 
d'enseignement pour le personnel du projet et les agriculteursj 

(vi) 	 la creation d'un centre pour y entreprendre de la recherche 
agricole appliquee, des d~onstrations et de la multiplication de 
samences amelioreesj 

(vii) 	 l'amelioration du ravitaillement en'aau a usage domestique grace 
a un programme de creusement et de surcreusement couvrant environ 
120 puitsj 

(viii) l'am81ioration dtenviron 660 km de routes secondaires et tertiairesj 

(ix) 	 l'etablissement draas unite topographique pour preparer des cartes 
et la mise en valeur de terres a affecter a lrinstallation de migrants; 
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(x) 	 la fourniture aux agriculteurs du projet de credit a court terme 
pour les engrais et les insecticides et de credit a moyen terme 
pour l'equipement agricole; et 

(xi) 	 l'execution d'etudes et d1enquetes necessaires pour l'am91ioration 
du reseau routier dans la zone du Projet et dans Ie Cercle de Leo. 

4.03 Le projet ne camprendra pas de mesures pour am91iorer llinfrastruc­
ture ou les services sociaux autres que la fourniture d' eau. Le Gouvernanent 
continuera a supporter les services sociaux existants et developpera, avec ses 
ressources propres ou avec les aides etrangeres ou charitables un programme de 
cooperatives d'agriculteurst des cadres des cooperatives seront formes au centre 
de formation du projet. Parce que les facilit~s sociales dans la zone du projet 
sont aussi bien, si ce n'est mieux dhveloppees que celles existantes ailleurs 
en Haute Volta et, a cause des problemes financiers auxquels Ie pays fait face, 
il semble appropri~ que les investissements initiaux dans Ie pays aient 
pour but llaccroissement des revenus et des recettes fiscales. L'amelioration des 
facilites sociales, specialement celles relatives a la sant~ a Iteducation et 
au diweloppement des cooperatives devraient faire partie des phases suivantes de 
developpement dans 110RD du projet. 

B. Caracteristiques detaillees 

4.04 Assistance technique au Ministere du Plan, du Developpanent Rural, 
de llEnvironnement et du Tourisme. Le projet fournira un assistant technique 
de haut niveau ayant une exp~rience de la gestion et des finances publiques qui 
sera affect~ au MPDET. II apportera son assistance dans la supervision des 
programmes ou projets en cours, dans la planification des futurs projets et dans 
la coordination des activites des Ministeres ou Agences impliquees dans 
llexecution ou la preparation des projets. 

4.05 Le programme de developpement agricole. Le programme de diweloppement 
est resume ci-dessous; Ie tableau montre, ann~e par annee, Ie nombre de fenniers 
inclus dans Ie projet et les surfaces consacrees aux cultures ameliorees. Les 
details figurent a 1 'Annexe 10• 

11
Annees du Projet 

Nombre 
~'Agriculteurs 

Surfaces 
Coton- ­

en Cultures Ameliorees ~ha t_ 
Sorgh~ Mat's Arachide Riz 

Annee 1 1974 10.000 5.500 
Annee 2 1975 10.500 6.000 5.500 250 100 185 
Annee 3 1976 13.200 8.750 6.000 1.000 300 350 
Annee 4 1977 16.000 12.000 8.750 2.500 600 550 

En 1973, 10.000 fermiers ont cultive 5.000 ha de Coton et 40.000 ha de 
cereales. 
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4.06 En 1973, environ 10.000 agriculteurs cultivaient quelque 5000 ha de 
coton et 40.000 ha de c~reales. Pendant la premiere ann~e Ie projet se concen­
trera sur les planteurs de coton existants, puis il accroitra progressivement 
Ie nombre des nouveaux pour atteindre un total d'environ 16.000 en 1977. 

4.07 Modernisation de ltagriculture. Le d~veloppament de la production 
de coton ameliorera graduellament toute 12 ferme. En principe, les planteurs 
de coton passeront par trois etapes dtam~lioration technique d~inies 
comme suit: la premiere etape consistera principalement en l'application correc­
te des insecticideo;la seconde etape comprendra ltapplication d'engrais et la 
culture de cereales apres coton, de fa~on qutelles puissent b~neficier des effets 
residuels de la fertilisation; la troisieme etape sera caracterisee par llintro­
duction de la culture attel~e, une meilleure pr~paration du sol et un agrandis­
sement de la superficie cultiv~e. Dans de nombreux cas il sera desirable de 
fusionner les etapes une et deux. A toutes les etapes, les agriculteurs rece­
vront des varietes am~lior~es de coton, de cer~ales et dlarachide. Les details 
sur les differents niveaux dlamelioration agricole figurent a llAnnexe 10. 

4.08 Pour assurer llintroduction des techniques modernes et des varietes, 
les mesures suivantes devraient etre prises: (i) Ie cout pour l'agriculteur des 
insecticides et des engrais sera maintenu a un niveau attractif pour lui (p8r~. 6.12), 
et les conditions pour les credits d1equipement seront celles qui sont recom­
mandees au paragraphe 6.13; (ii) les pulverisateurs seront achetes par 110RD sur 
la base de un pour 20 ha de coton et mis gratuitement a la disposition des groupes 
d'agriculteurs et les pulverisateurs a tres bas volume seront progressivement in­
troduits; (iii) llepandage d'engrais et la lutte contre les insectes seront exe­
cutes sous la supervision directe du service de vulgarisation; (iv) les agricul­
teurs recevront des semences ameliorees pour Ie coton et les cultures vivrieres. 

4.09 La motivation des agriculteurs sera encore renforcee par une augmen­
tation du prix producteur du coton (para. 7.12) et par ~~e reduction du prix des 
facteurs de production (para. 6.12). Les agriculteurs seront rendus conscients 
des avantages considerables qu'ils pourront retirer du programme elevage (para. L.IO) 
et du programme puits (para. 4.15). 

4.10 ament de 1 'eleva e. Le proe;rcJmme consistera 
a fournir des services v t rinaires et plus particulierement des vaccirwtions , 
decrites en detail a l lAnnexe 11. Tous les bovins de Ie zone du projet seront 
vaccines contre la peste bovine en 1974 et en 1975 et tous les animaux de moins 
d'un an, chaque annee apres 1975. Tous les bovins, y compris les veaux seront 
vaccines une fois par an contre la peri-pneumonie et dans les zones infestees, 
bovins, moutons et chevres seront vaccines contre les charbons bacteridien, symp­
tomatique et la pasteurellose. Le nombre total de bovins slaccroitra de 106.000 
a present jusquta 126.000 en 1977 et 140.000 en 1984; l'accroissement de la produc­
tion animale due au projet atteindra un total de 8.000 tetes en 1977 et de 12.000 
en 1984. La commercialisation de la viande ne posera pas de probleme car les 
moyens traditionnels sont efficaces. Un projet d1elevage est en preparRtion qui 
couvrEl tout Ie sud ouest de la Haute Volta; les recommandations qui seront faites 
dans ce projet, qui pourrait commencer en 1976; seront appliquees au projet pro­
pose (Voir Annexe 11, para. 10). 

4.11 Sie~e de l'ORD et Service de Vulgarisation. La zone du projet sera 
divisee en six secteurs cotncidant avec des zones de population homogene et de 
pratiques agricoles communes. Chaque secteur sera divis~ en six sous-secteurs. 
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Le centre de chaque sous-secteur aura un petit magasin de 70 m2 pour loger les facteurs 
de production agricole et las recoltes commercialisees par 11ORD. A chaque centre 
de secteur, on construira une maison pour le chef de secteur, des petits bure:n:.x 
et un magasin de 200 m2• A Diebougou, on construir8 les bureaux du sieg~ de 
1IORD, les logements pour trois cadres superieurs et un magasin de 500 m~, pour 
stocker les produits agricoles et les recoltes a commercialiser. II nly' a pas 
a present de logements disponibles a Diebougou, et ceux du personnel de 1 lORD en 
place sont deficients. A Gaoua on construira une maison pour l'adjoint au Direc­
teur Technique. 

4.12 Les services de l'elevase. On con~truira a Diebougou, 145 m2 de 
bureaux pour le personnel, un magasin de 50 m et une maison pour Ie veterinaire. 
Des bureaux et une maison seront construits a Gaoua pour son adjoint. Il y aura 
10 parcs de vaccination dans la zone du projet. 

4.13 Formation. Des Ie debut le projet construira et fera fonctionner un 
nouveau centre de formation pres de Bobo Dioulasso pour servir le projet propose 
et le projet coton Ouest Volta (Annexe 12). Le Centre aurait une capacite de 
6.500 stagiaires/jours par an. Au debut le centre sloccupera surtout de la for­
mation du personnel, mais avec llavancement du projet les agriculteurs seront 
encourages a y venir pour des cours d lune semaine. 

4.14 Le Centre de Recherche et de multiplication de semences. Le projet 
creera un centre de recherches pres de Diebougou. Le programme de recherche 
experimental portera sur la determination de varietes a haut rendement, sur la 
fertilisation, la lutte contre les insectes et les methodes culturales. Le 
centre produira et multipliera aussi des semences ameliorees pour Ie projet et 
effectuera des d~onstrations chez les fermiers en accord avec les services de 
vulgarisation. Le Gouvernement a fourni llassurance qu'il prenctrait 
les mesures voulues pour creer et faire fonctionner Ie centre. 

4.15 Puits. Environ 120 puits seront construits ou ameliores dans la 
zone du projet pour assurer un ravitaillement suffisant en eau a 120 Villages 
de plus de 1.000 habitants (Annexe 13). Dans le Cercle de Gaoua, une recon­
naissance est necessaire pour determiner les emplacements convenables pour les 
puits. Cette reconnaissance sera executee par un des services du MPDET (Hydrau­
lique et Equipement Rural). eha que puit sera construit avec des buses en ciment 
arma de 1,80 m de diametre, il aura 15 m de profondeur et comprendra une colonne 
filtrante a la base de 5 m de haut, portant la profondeur totale de chaque puit 
a 20 m. Le creusement sera fait a la main, avec l'aide de marteaux piqueurs en 
utilisant la main d'oeuvre qualifiee payee par le projet. Les usagers fourniront 
gratuitement la main d'oeuvre non specialisee aidant ainsi eux~eme a la realisa­
tion du programme, comme clest le cas dans celui qui fonctionne dans le cadre du 
projet FDR. 

4.16 Routes. Quelques 200 km de routes secondaires seront ameliorees par 
le projet, y coffipris la section de 73 km de la route PA-Djipologo ou le traffjc 
est important. Environ 500 km de pistes rurales seront aussi ameliorees par ni­
vellement, remise en forme, amlllioration du drainElge et lorsque necess,dn: p8r 
1a construction de ponceaux, gues ou atl.tras travaux auxilliaires (Annexe 14). 

4.17 ~e Topograpbique. Une petite unite topograpbique sera cree pour 
arpenter 1es zones de recasement possible par les migrants venus du Plateau MOS3i. 
Les migrants recases beneficieront des services du projet au mame titre que les 
habitants de 1a zone. 
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4.18 Credit aux agriculteurs. Des credits seront mis a la disposition des 
agriculteurs par la BND pour 1 'achat d1engrais et d'insecticides. Le mat~riel 
agricole sera finance par 1" I.D. et administr~ par la END. Le Cr~dit sera 
distribue et supervis~ par ~e 3ervice de vulgarisation qui aura re~u une forma­
tion speciale en matiere ~.Id' idnistration du credit a 1 'occasion de sa formation 
gen~rale. Les canptes rE. d tifs aux operations de credit seront tenus au siege de 
l'ORD et supervises par la £1liale de la BND a Bobo Dioulasso. Des assurances 
ont et~ obtenues que la BND fournirait des credits ~uffisants pour financer les 
engrais et les insecticides aux ORD. 

4.19 Etudes routieres. Ces etudes canprennent deux parties: une ~tude de 
factibilit~ avec un projet d'execution pr~liminaire pour les 73 km de la route 
PA, Dano, Djipologo et, une etude pour ~tablir les priorit~s pour l'ameliora­
tion et l'extension des routes dans les cercles de Leo et la Bougouriba. Les 
r~sultats de ces ~tudes formeront la base d'un developpement plus pousse des 
communications dans les cercles de Leo et de la Bougouriba. L'etendue des 
etudes et les termes de ref~rence des consultants charges de l'executer devront 
etre acceptables pour le Gouvernement et l'AID; des assurances a cet effet ont 
~te obtenues. L'ArD recevra les rapports des consultants. 

4.20 Sante. De meilleures r~coltes et plus de viande vont permettre une 
meilleure alimentation de la population, plus specialement des femmes enceintes, 
et une diminution du taux eleve de la mortalite infantile. Les services de 
sante existants ou future, pourront acceder plus facilement aux villages et ha­
Meaux grace a l'am~ioration des acces. Les villages seront assures de recevoir 
de l'eau potable, ce qui soulagera la population de nambreuses maladies tr8ns­
mises par lleau, comme le trachome, l'onchocercose et la bilharziose. 
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v. ESTDIATION DES COUTS ET DISPOSITIONS FINANCIERES 

A. Couts du Projet 

5.01 Les couts du projet pour 1es 4 ans de mise en valeur (1974-1977) 
sont estimes cl 2.550,0 millions de francs CFA (10,2 millions de $EU) avec 
des couts en devises etrangeres estimes cl 5,4 millions de dollars EU, soit 
53 % du total. Les couts sont detai11es cl 1 'annexe 15 et resumes dans 
Ie tableau suivant: 

RESUME DES COUTS DU PROJET 

•••Francs CFA millions•••••Dollars EU mi11iers %Devises 
Locaux Etrangers Total ~~ Etrangers Total ~trangeres 

Assistance Technique 45 25 70 180 100 280 36 

Siege de 1 lORD 116 78 194 460 310 770 40 

Developpement Agrico1e 326 256 582 1,300 1,030 2,330 44 

Services de l'Elevage 63 60 123 250 240 490 49 

Centre de formation 90 44 134 360 170 530 .32 

Centre de Recherche et de 
multiplication de semences 112 96 208 450 380 830 46 

Programme puits 93 139 232 370 560 930 60 

Unite routiere 6.3 116 179 250 470 720 65 

Unite topographique et 
de recasement 7 8 15 30 30 60 50 

Facteurs de production et 
materiel 5.3 21.3 266 210 860 1,070 80 

Etudes 20 65 85 80 260 340 76 

Cout du Projet 988 1,100 2,088 3,940 4,410 8,350 53 

Imprevu5 physiques 10 12 22 40 50 90 53 
Imprevus sur 1es prix 208 232 440 830 930 1,760 53 

Couts totaux du projet 1,206 1,344 2,550 4,810 5,390 10,200 53 
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5.02 Les droits d'entr~e ne sont pas incIus dans Ie cout du projet, mais 
les salaires et les constructions comprennent des taxes pour un total de pres de 
300 millions de Francs CFA (1,2 millions $EU). Les droits dlentr~e ne sont pas 
perctus sur les engrais, insecticides ou l'equipement agricole; et les autres biens 
n~essaires au projet seront importes sans taxes. Une telle exemption a ete ac­
cordee pour Ie projet Coton Ouest Volta, financ~ par Ie credit 225 uv. 

5.03 Les estimations de salaires des expatries fonctionnaires et contrac­
tuels sont bases sur les salaires payes par Ie projet Coton Ouest Volta et sur 
llechelle des salaires de l'Etat. Tous les salaires comprennent une augmenta­
tion annuelle de 570 pour inciter Ie personnel a vivre et a travailler dans la 
zone du projet. Les estimations de couts des constructions sont tirees de 
llexp~rience du projet Coton Ouest Volta. Les estimations de couts des vehicu­
les et de 1 'equipement ont pour base les offres recentes des vendeurs; quant 
aux couts des engrais, insecticides et autres fournitures, ils sont bases sur 
les achats recents faits par la CFDT. 5%d 1imprevuB phy~iques ont ete rajout~s 
au cout des constructions, vehicules et equip ement s • L(- imprevu sur les prix, 
suitlesrecommand8tio~s de_~'AID qu~~t aux est~atio~ d1tnflation a venir. 

B. Financement Prop~se 

5.04 Il est propose qu'un credit de liArD de 8,0 millions de dollars EU 
soit fait pour financer 790/0 des couts du projet taxes comprises, ou 89 0/0 
de ces couts taxes exclues. Le credit couvrira les besoins en devises ~tran-
geres soit 5,4 millions de dollars EU et 2,6 millions de dollars EU, soit 54 0/0 
des couts locuax. Le Gouvernement contribuera pour 300 millions de Francs CFA 
(1,2 million dollars EU), la BND pour 161 millions de Francs CFA (650.000 dollars 
EU).et les agriculteurs pour environ 89 millions de Francs CFA 050.000 dollars EU). 
La contribution du Gouvernement est equivalente au montant des taxes comprises 
dans le cout total du projet. Un resume du plan de financement figure page suivanta. 
et est detaille a l'Annexe 15. 

5.05 Alors que Ie Gouvernement ne devrait pas connartre de diff'icultes 
a financer sa part des couts du projet, llexperience en Haute Volta montre 
qufil y a de fortes possibilites pour que les fonds mis a la disposition du 
projet soient insuffisants pour souten1r son activite dans la phase qui suit 
la periode d'investissement. A llheure actuelle, les fonds de fonctionnement 
pour les proj ets en cours viennent du budget g~neral, mais generalement les 
affectations sont si petites et leurs versement& si souvent retardes que Ie benefice 
attendu des sommes investies dans la phase de developpement est perdu. Ceci 
arrive mame quand les projets produisent des revenus substantiels pour Ie Gouver­
nement. Par example, dans Ie cas du coton, les profits de cette culture allant 
a la Caisse de Stabilisation des Prix des Produits (CSPP) se sont montes a 195 
millions de Francs CFA en 1973 et ceci seulement pour la zone du projet AID (en­
core dans sa phase de developpement) ou la production slaccroit. Ailleurs, la 
production decline a cause du manque de fonds pour financer un encadrement effi ­
cace et les autres services necessaires. 

5.06 	 Atin de surmonter ces problemes de financement, il est propose qu'un 
l'Fonds de Developpement" soit etabli. Le Fonds devrait: 

a) fournir la contribution du Gouvernement aux couts des projets fi ­
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13 
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13 
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~ 
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Dollara Ell 
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l 

70 
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~ ~ 
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..1 

28 
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70 280 
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~ 

23 

10 
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1.650 

18 
332 

6.590 

70 
1.340 

79 

82 
75 

240 

4 
56 

960 

20 
220 

11 

18 
13 

122 

39 

500 

150 

76 

13 

300 

50 

2.088 8.350 

90 
1.760 

82 

I 
17 

Co~t total du projet 2.000 8.000 79 300 L200 12 161 650 89 350 2.550 10.200 100 
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nanc~s par 1 lAID dans les ORD productrices de coton; 

b) 	fournir les fonds necessaires pour soutenir les activit~s de ces 
projets dans la phase qui suivra la fin des d~boursaments de 1 'AID. 

Quoique Ie Fonds soit cre~ pour tous les ORD produisant du coton, son rOle aura 
tout son sens pour les ORD couvertes par Ie projet Coton Ouest Volta 
et par Ie projet propose, qui comptent pour plus des trois quar~s de la 
production cotonniere de Haute Volta. Pour les autres ORD ou la production de 
coton est basse, les revenus du fonds seront insuffisants pour payer llencadre­
ment et ces ORD auront encore a compter sur Ie budget national. 

5.07 Le Fonds recevra comme revenu un prelevanent effectue sur Ie coton 
au moment des ventes de fibres et de graines. Chaque ORD devra avoir un compte 
au Fonds et ce compte sera cr~dit~ avec les pr81evements faits sur Ie coton pro­
duit par 110RD, et sera d~bite de tout paiement fait par Ie Gouvernement en 
faveur de 1 lORD; en grande partie il slagira de paiements a faire au personnel 
de 1 lORD. La BND gerera Ie Fonds et sera autorisee par Ie Gouvernanent a effec­
tuer des paiements pour couvrir, au nom du Gouvernement, les depenses des projets. 
Les versements faits au Fonds a chaque compte dlORD, seront faits sur la base 
d 'une formule a etablir chaque annee. Quoique Ie prelevament soit fait sur la 
production cotonniere, les revenus du Fonds seront utilises pour payer llencadre­
ment necessaire a la promotion de toutes les cultures dans la zone. Pendant la 
periode de developpament du projet, Ie Gouvernanent et liArD se mettront dlaccord 
sur cette formule chaque annee. A la fin du projet, il est probable que les 
versanents au Fonds, a chaque compte dlORD pourront se faire en proportion de 
leur production cotonniere. Les calculs (Annexe 6, tableau 3) montrent que pen­
dant la periode de developpement du projet, les revenus allantau Fonds, calcul~s 
sur la base de 4.500 Francs CFA par tonne de coton graine, seront suffisants 
pour couvrir la contribution du Gouvernement aux coats du projet Ouest Volta et 
du projet propose. Le pr~levement sur Ie coton sera sujet a une revision annuel 
Ie, mutuellement acceptable pour llAID et pour Ie Gouvernement. A la fin de la 
p~riode de d~veloppement, en tenant compte d1une reduction du personnel d1enca­
drament n~cessaire, les revenus du Fonds doivent etre suffisants pour payer les 
dbpenses de 110RD qui seront a faire pour maintenir l'activite des projets finan­
ces par l'ArD. Les nouvelles activites des ORD seront, toutefois, financees par 
Ie budget ou par des ressources exterieures. Des assurances ont ete obtenues 
pour qulun tel Fonds soit cre~ et pour que durant la periode de developpement 
du projet, Ie Gouvernement et 1 lAID se mettent chaque annee d laccord sur une 
formule pour les versements a effectuer au Fonds dans chaque compte dIORD. 
Une condition dlentr~e en vigueur du credit est lletablissement l~gal du Fonds. 

5.08 Les Retraits effectu~s a partir du Fonds se feront en fonction de 
budgets annuels prepares par les ORD. 

5.09 On estime qulun pr81evement de 4.500 FCFA par tonne de coton graine 
sera initialement suffisant et laissera encore a l'A.P. des profits importants 
a distribuer (Annexe 6, tableaux 3 et 4). Les premiers versements au Fonds n'au­
ront lieu quIa la mi 1975, ainsi Ie Fonds devra recevoir une avance de 150 millions 
de Francs CFA pour fournir la contribution du Gouvernement au projet coton Ouest 
Volta et au projet propose (Annexe 6, tableau 4). Cette avance sera remboursee 
au moment des premiers versements effectues au compte du Fonds par llAssociation 
en Participation. Une condition dlentree en vigueur est que Ie Fonds de Develop­
pement &it reQu une avance de 150 millions de Francs CFA. 
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5.10 La contribution de la END au cout du projet sera constitu~e par la 
i'ourniture de credit aux agriculteurs pour les engrais, les insecticides. Un 
tel i'inancament ne devrait pas poser de problemes pour la BND qui dispose de 
lignes de cr~dit avec la Caisse Centrale de Coop~ration Economique (CCCE), la 
Kredit Anstalt, et la Banque Africaine de Developpement (BAD). 

C. Achats et Deboursements 

5.11 Achats. Les achats se i'eront en coni'ormite avec les directives de 
1 'AID pour las v~hicules (330.000 dollars EU), pour l'equipement n~cessaire pour 
les programmes de construction de routes et de puits (340.000 dollars EU) at po~r 
le mat~riel agricole (270.000 dollars EU); la publicit~ pour ces contrats sera 
i'aite internationalement. Les manui'actures locales b~n~i'icieront dlune prei'erence 
de 15 %. La construction des magasins et logaments, relativament petits et 
dispers~s pour un cout de 890.000 dollars EU n'a que peu de chances dlattirer des 
oi'i'res de l'ext~rieur; la publicite pour ces contrats sera i'aite localament. Mais, 
les i'ournisseurs etrangers peuvent aussi i'aire des oi'f'res. Les entreprises locales 
b~n~i'icieront d'une prei'erence de 7,5 70. les vaccins et ramedes (65.000 dollars EU) 
pour le programme veterinaire seront obtenus directement a partir du Laboratoire 
de Recherches Veterinaires de Dakar dont les produits ont ete testes en Haute Volta. 
Les ~tudes (280.000 dollars EU) seront conduites par des consultants recrutes inter­
nationalement et satisfaisants pour l'AID. Un montant de 1.150.000 dollars EU 
couvrira les depenses de personnel et de i'onctionnament pendant la periode de deve­
loppement du projet. Les contrats d1un montant ini'~rieur a 20.000 dollars EU 
seront adjuges sur la base des prix i'ournis par les i'ournisseurs locaux. 

5.12 Deboursements. Le Credit de 1 'AID i'inancera 100 %du cout en devises 
etrangeres ou 87 %des depenses totales concernant les v~hicules, l'equipement, 
les pulverisateurs, les produits veterinaires, les etudes, les bourses d'etudes, 
la i'ormation sp~cialis~e du personnel, a l'exclusion des engrais et des insecti­
cides. Un calendrier des deboursements i'igure a l'Annexe 16. Les depenses seront 
attestees par des contrats et par des releves de comptes certii'ies. Tout Iuontant 
non depense pourra etre annul~. 

D. Comptes et Verii'ication 

5.13 Les comptes du projet seront tenus par l'ORD de la Bougouriba en accord 
avec les principes comptables etablis. Les situations i'inancieres et les comptes 
du projet, du Fonds de Developpement et l'Association en Participation seront ve­
rii'ies par une i'irme d'auditeurs ind~pendants satisi'aisants pour ItAID, et soumis 
a l'AID en merne temps que le rapport de l'auditeur dans les quatre mois de la clo­
ture de l'annee i'inanciere. Des assurances a cet ei'i'et ont et~ obtenues. 
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VI. ORGANISATION ET GESTION 

A. Gen~ralit~s 

6.01 Une condition du cr~dit propose sera la reorganisation par Ie 
Gouvernement de ses services de d~veloppement rur,s!. Le besoin d'lUle telle 
r~forme est reconnu par Ie Gouvernement, Ie FED at Ie FAC qui ~taient 
la source de financement des ORD ~ plus importante. Cependant, jusqul~ ce 
jour, ni Ie Gouvernement, ni Ie FED ou Ie FAC n'ont propos~ officiellement 
de reformes (Annexe 4). Cette reorganisation est n~cessaire pour arriver 
a un developpement rural efficace dans Ie contexte d'une politique nationale in­
tegree, et pour s'assurer d'une cooperation effective entre les Departements 
Techniques du Ministere de l'Agriculture; ainsi que pour achever une meilleure 
int~gration entre les objectifs des projets et les decisions prises au niveau 
national. On propose que la caracteristique principale de la reorganisation soit 
(voir details a l'annexe 4): la creation, sous la responsabilite directe du 
MPDET,dlune unite de coordination et dlevaluation destin~e a coordonner et a 
controler les activites des ORD et des services techniques du Ministere; ses 
principales fonctions seront (i) d'executer la ~Aforme des ORD; (ii) de plani­
fier et executer les programmes ou projets de developpement agricole r~gional; 
(iii) de controler et evaluer les projets ou programmes en cours et de proposer 
des am~liorations; (iv) de fournir de l'assistance technique aux ORD; (v) d'aider 
les Directeurs d'ORD a d~finir les criteres dlevaluation technique. Des assurances 
ont ~te obtenues que ces changements seront faits dans les six mois qui suivront 
la signature de l'Accord de Cr~dit et qu 'un assistant technique de haut niveau, 
acceptable pour l'AID sera recrut~ pour aider la nouvelle unite (Annexe 14, 
para. 12). 

6.02 Le projet sera ex~cute par 110RD de la Bougouriba; au debut il pourra 
etre assiste par Ie personnel de direction du projet Coton Ouest Volta. Le Di­
recteur du ?rojet d~pendra de l'Unite du MPDET; dans la periode interimaire il 
dependra du Secretaire d'Etat recElDlllent designe pour assister Ie Ministre du 
}1PDET. 

B. Organisation de projet 

6.03 Gestion de projet. Le Directeur de projet sera Ie Directeur de l'aRD 
de la Bougouriba, et ses assistants principaux seront: Le Directeur Adjoint et 
Ie Chef Camptable, voir organigramme. Le Chef Comptable sera responsable de tous 
les services administratifs et financiers; et Ie Directeur Adjoint, responsable 
de tous les services techniques, y compris, l'elevage, les centres de formation 
et de recherche, les puits, les routes et des ~quipes topographiques. On a obtenu 
l'assurance que les nominations aux postes de Directeur d'ORD, de Directeur Adjoint, 
de Chef Comptable et des chefs de services, de centres et d'unites seront des per­
sonnes dont les qualifications et l'experience seront acceptables par l'AID. Les 
nominations du Directeur Adjoint et du Chef Comptable seront des conditions de 
mise en vigueur du credit. Le Directeur de 1 'ORD a deja ete designee 

6.04 Services techniques. Le Directeur Adjoint dirigera directement et 
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personnellement les services de vulgarisation. Dans ce travail, il sera assiste 
par un sous-Directeur Adjoint installe au centre sous regional de Gaoua. Les 
autres services techniques seront diriges par des Chefs de service rendant compte 
au Directeur Adjoint. 

6.05 Unite Routiere. Le spscialiste routier fourni par le Projet Coton 
OUest Volta {cr~dit 225 uv) assumera les responsabilites de 1 'unite routiere, 
ainsi que celIe de ll2utre projet. 

C. Personnel 

6.06 Le projet devra ~tre dirige par une equipe administrative efficace, 
ainsi que par des cadres de terrain efficaces; les cadres superieurs devront ~tre 
dlun haut niveau. Le Gouvernement le reconnait et a cause du manque de cadres 
superieurs experimentes dans Ie pyas, est pr~t a recruter internationalement et 
a employer des cadres expatries jusqulau moment ou du personnel pourra etre 
nomme aces postes. 

6.07 Pendant les negociations le Gouvernement a indique son intention de 
faire un effort special pour affecter du personnel local quaIifie et experiments 
au projet a partir d'autres ORD ou le manque de ressources ne permet pas Ie meil­
leur emploi des cadres existants. 

6.08 L'assistant technique de haut niveau (para. 4.04) destinh au MPDET 
sera recrute soit par Ie Gouvernement ou avec l'assistance de lIAI~. Le Gou­
vernement recrutera le reste du personnel expatrie par des contrats d1assistance 
technique avec des Societes d'Intervention, dtEtudes ou de Recherche, ayant 1 'ex­
perience du developpement Agricole dans ItOuest Africain. 

6.09 Le personnel total du projet serait de 195 en 1974et augmenterait 
jusqutJ 446 en 1977. Le personnel de vulgarisation augmenterait de 108 en 1974 
a 253 en 1977. 

D. Formation du personnel 

6.10 Avant d'~tre affecte au projet, le personnel de vulgarisation, necessite 
par le projet, sera forme au Centre National de Matourkou ou les installations 
existantes sont satisfaisantes (Voir Annexe 12). La premiere annee du projet, Ie 
personnel proviendra d'autres ORD ayant du personnel en exces. Parce que la for­
mation a Matourkou n1est pas specialement adaptee au projet, Ie Centre de forma­
tion du projet se concentrera sur des cours speCialises, orientes vers le projet, 
et sur les cours de recyclage. La formation des cadres superieurs du projet 
sera entreprise a l'interieur des services et pourra ~tre completee par des bourses 
d1etudes et par des sSminaires. Le Centre de formation du projet donnera aussi 
des cours speciaux pour agriculteurs, specialement pour ceux choisis comme pouvant 
etre des cadres de cooperatives. Un consultant acceptable pour l'AID sera retenu, 
qui visitera Ie projet pour llaider a praparer Ie programme d1enseignement et eva­
luer les resultats. Des assurances a cet effet ont ate obtenues. 
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6.11 Le nambre du personnel expatri~ employe dans Ie projet devra etre 
revu annuellement. On s 'est assur~ pendant les n~gociations que les mesures de 
remplacement du personnel expatrie par du personnel voltarque seront chaque 
Rnnee acceptables pour Ie Gouvernament et lIAID. 

E. Cr~di t et Subventions 

6.12 Dans Ie projet les agriculteurs recevront du cr~dit pour les engrais, 
les insecticides et l'equipement. Les engrais et les insecticides seront sub­
ventionnes par Ie Gouvernement a travers l'A.P. (para. 4.09); en 1974 Ie prix 
de cession aux agriculteurs des engrais destines au coton sera de 33 FCFA par kg et 
celui des insecticides de 420 FCFA par litre. Des assurances ont ~t~ obtenues 
que les niveaux de ces subventions seront llobjet,chaque ann~e,d'une consulta­
tion entre Ie Gouvernement et l'AID. 

6.13 A present les conditions de paiements au comptant et de dur~e des 
credits d'4~pement sont trop dures, et sont une entrave au developpement 
des fermes; la END demande un versEll1ent comptant situe entre 33 % et 50 % du 
cout de 1 '~quipement et un remboursament en un an ou deux ans. Dans Ie projet, 
la distribution du cr~dit et son recouvrement seront contr81~. avec soin par 
Ie personnel d'encadrement; il sera par consequent possible de faciliter l'acces 
des agriculteurs a 1 'equipement en adoucissant les conditions du cr~dit. Des 
assurances ont ete obtenues que les agriculteurs poss~d8nt une paire de boeufs 
auront droit au credit d'equipement et que Ie versement comptant sera reduit a 
15 "10 du cout de I'equipement. L 'equipement ne sera pa s subventiontl.~. 

6.14 La BND fixera, en accord avec la politique agricole nationale, les 
conditions pour les credits distribu~s dans Ie cadre du projet (Annexe 5). Les 
taux dlint~ret actuels sont satisfaisants, etant d'environ 10%pour Ie credit 
court terme, et variant entre 8% et 11 %pour Ie credit d'equipement. A pr~sent 
la END approuve les demandes de credit d'equipement cas par cas et supervise ses 
operations depuis Ouagadougou. Ces m~thodes sont lourdes et provoquent de nom­
breux retards et des difficultes. Dans Ie cadre du projet la BND autorisera un 
plafond pour Ie credit d1equipement et permettra a l'ORD de s'occuper du credit 
a moyen terme dans les limites de ce plafond comme c'est Ie cas maintenant pour 
Ie cr~dit court terme. Des assurances ont et~ obtenues que Ie taux dlint~ret 
des credits aux agriculteurs distribu~s dans Ie cadre du projet seront en accord 
avec la politique de Credit de la END et que les changements dans les taux d1in­
terets donneront lieu a des consultations entre Ie Gouvernement et l'AID. 

F. Association en Participation 

6.15 Le contrat dlAssociation en Participation devra etre r~is~ pour 
permettre: 

(a) 	au cout des subventions des engrais at des insecticides d1etre 
supports par 1 'Association (para. 5.04) 

(b) 	au paiement des prelevements d1etre verse au Fonds de Develop­
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pement (para. 5.08); 

(c) 	a l'Association d'etre responsable de toute la vente des grains 
de coton (para. 7.10); 

(d) 	des changements dans la formule de distribution des profits de 
l'Association pour tenir compte de (a) et (b). 

Le Gouvernement et la CFDT ont accepte les changements n~cessaires et des as­
surances ont ~te obtenues qu'un contrat revise de 1 'Association en Participa­
tion incorporera les changements decides. L'execution d'un tel contrat sera 
une condition de mise en vigueur du credit. 

6.16 Le contrat actuel d'Association en Participation entre Ie Gouver­
nement et la CFDT expire a la fin de 1975. Pour s'assurer de la bonne gestion 
des usines d1egrennage, il sera necessaire que ce contrat, une fois qu'il aura 
ate revise (para. 6.15) soit prolonge ou que Ie Gouvernement propose d1autres 
alternatives pour la gestion des usines d'egrenage et, pour la commercialisa­
tion des fibres et des graines. Des assurances ont ete obtenues que 1 'AID sera 
consultee avant la fin du present contrat d'A.P. avec la CFDT, soit a propos 
de tout nouveau contrat. 

G. Recherche ~~ Multiplication de_semences 

6.17 Le programme de recherche appliquee du projet fera partie du 
programme national de recherche de la Haute Volta. Ce programme National 
est execute par trois instituts franqais de recherche (IRA, IRHO et IRCT) 
sous contrat avec Ie Gouvernement et finance conjointement par Ie Gouvernement 
et la France. Ces trois instituts ont leur siege a Paris ou ils sont membres 
du GERDAT (Groupement d'Etudes et de Recherches pour Ie Developpement de 
l'Agronomie Tropicale). Le programme de multiplication de semences du projet 
sera un complement au programme national execute a Matourkou. 

6.18 La Haute Volta et l'IRAT (France) sont membres de la WARDA et grace 
a cela sont au courant des travaux sur Ie riz executes par l'IRRI. 
Le projet beneficiera aussi des etudes fai tes sur d'autres cultures par deux 
autres organismes: l'Institut de Recherche Agricole de l'Universite d'Ahmadu 
Bello dans Ie nord du Nigeria et l'Institut International d'Agriculture Tro­
picale dans Ie Sud du Nigeria. Dans Ie cadre du projet, les liaisons et 1a 
coordination avec cet"' organismes devraient etre renforcees • 

. VII. RENDEMENTS ET PRODUCTION 

MARCHES ET PRIXa BENEFICES DES 

FERMIERS ET BENEFICES DU GOUVERNEMENT 

A. Rendements et Productions 

7.01 La variete des origines ethniques des familles de cultivnteurs, lu 
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complexit~ des systemes de cultures et les'conditions 'cologiques de la zone 
du projet sont telles que des variations de rendements sont in~vitables et 
assez importantes. . 

7.02 Les planteurs de coton ayant atteint la phase 3 (voir pare. 4.07) 
formeront en 1977, 7 Ie du total de la zone de projet coton et devraient oten­
nir un rendement de 1.200 kg/ha de coton brut; ceci en employant des insectici­
des, des engrais et des techniques de culture attel~e. On estime que Ie;:; 

planteurs de coton qui ignoreront les recommendations et conseils du 
projet ntobtiendront que 400 kg/ha. La moyenne gen~rale des rendements en Co­
ton brut passera de 400 kg/ha a B13 kg/ha en 1977. Les rendements prevus ne 
sont pas exageres par rapport aux. 2.000 kg/ha obtenus durant les essais con­
duits par llIRCT en Haute Volta. Le nombre de planteurs de coton passera de 
10.000 avant Ie projet a 16.000 en 1977, et la surface cultivee passer2 de 
5.000 a 12.000 ha. La production de coton brut due au projet sera alors de 
B.Boo tonnes en 197B. 

7.03 Les planteurs de sorgho am~liore ayant atteint la phase II (para. 4.06) 
comprendront 13~ des planteurs de coton en 1977 et devront obtenir des rende­
ments de 1700 kg!ha en employant des vari~t~s naines ameliorees et des ensraL.,. 
Le sorgho plant~ en rotation avec Ie coton bllnllficiera aussi des efi'ets 
residuels de la fertilisation du coton et aura un rendement possible d.e 
900 kg/ha. Les rendements des planteurs de sorgho n' employant pas les 
techniques nouvelles, devraient se maintenir entre 400 kg/ha et 600 kg/ha. 
Le rendement moyen de sorgho amllliore des cultivateurs du projet devr8it 
passer de 930 kg/ha en 1975 a 1100 kg/ha en 1977. Ces rendements se comparent 
avec ceux des essais qui ont ete conduits dans Ie nord du Nigeria, ou il a 
et~ obtenu 3200 kg,/ha avec les memes conditions climatiques et de sol. La 
nombre de planteurs de sorgho ameliore passerait alors de 10.000 en 1975 a 
13.200 en 1977, cultivant 5500 ha en 1975 et B750 ha en 1977. La production 
de sorgho ameliore creee par Ie projet serait de 1300 tonnes en 1977. 

7.04 Les planteurs de mars ameliore comprendront 25 %de tous les 
planteurs de coton en 1977, et devront obtenir des rendanents de 2.000 kg/ha 
en employant des variates am91iorees 096 (Bulk 3) et des engrais. Les 
planteurs de mars, utilisant les vieilles m~thodes continueront a obtenir 
des rendements estimes a 700 kg/ha. Le rendement estime n' est pas excessif 
lorsqu 'on Ie compare aux rendements superieurs a 5.000 kg/ha obtenus pendant 
des essais conduits par l'Institut de Recherche Agricole de Samaru dans Ie 
nord du Nigeria. La zone cultivee devrait augmenter de 25.000 ha a 27.500 ha 
en 1977, ceci aux dspens du sorgho traditionnel. La production de mats due 
au projet devrait atteindre 5.000 tonnes en 1977. 

7.05 Les planteurs de coton les plus avances c'est a dire ceux qui 
utilisent la culture attelee am81ioreront sensiblement la culture des arachides 
(13 %du total des planteurs de coton en 1977) et devront presque doubler leurs 
rendements actuels, passant de 450 kg/ha a Boo kg/ha. Ceci est demontre par des 
rendements de plus de 1000 kg/ha obtenus au Senegal, sans les conditions sembl~\­
bles. On ne s'attend pas a des changements importants de 1a surface cultivee. 
La production d1arachides due au projet sera d'environ 500 tonnes en coques. 

7.06 Environ 2.500 planteurs de riz de plateau prendront part au 
projet. Ils devraient atteindre des rendements de 1.200 kg/ha de paddy en 
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employant des variates 2maliorees et des engrais. La possibilita d 'atteindre 

de tels rendements CJ ate demontree par -1 'Operation Terroir II dans 1 'ORD de 

Koudougou, dans laquelle des rendements superieurs a 2.000 kg/ha ont ate 

obtenus. La production de riz de plateau due au projet devrn augmenter 

d1environ 200 tormes. En outre, 50 ha de riz de bas fonds seront implantes 

par le projet de Fonds de Developpement Rural (J17-UV); lIon sfattend a 

des rendements possibles de 2.000 kgfha. 


7.07 Le taux d'extraction du troupeau passerait de 10,5ioactuellement 
8 10k grace ~ des vaccinations qui am~lioreront la sante du betail et le 
poids moyen de la carcasse passerait de 100 kg par tete aujourdthui a 
115 kg en 1982. Des resultats similaires ont ete obtenus grace 8 des cam­
pagnes de vaccination conduites par le Fonds de Developpement Europeen (FED) 
en Afrique de l'Ouest pendant ces derrderes annees. La production de 
viande dOe au projet serait de 2.600 tonnes/an en 1982, ceci compare a 1.100 
tonnes/an actuellement. 

B. 	 Marches et prix 

7.08 Les recoltes dans la zone du projot seront commercialisees en 

utilisant les circuits existants: 


(a) 	les cultures vivrieres (sorgho, mars, riz) seront vendues 
dans les marches ruraux ou directement par des contrats avec 
des grossistes ou par les ORD; 

(b) 	le coton continuera 8 etre vendu par le canal de ItAssociation 
en Participation et les arachides par l'intermediaire des agents 
agrees de la Caisse de Stabilisation des ~rix du produit (CSPp). 

7.09 La commercialisation des cultures vivrieres est generalement inade­
quate et l'Office National des cereales (OFNACER) (Annexe 17) nta pas reussi 
a ameliorer le systeme de distribution dans le pays. Le personnel du projet 
devra prendre une part active 8 la commercialisation des recoltes produites dans 
la zone du projet. Ceci rejoint la politique du Gouvernement qui encourage 
fortement la commercialisation des cultures vivrieres par les ORD, pour leur 
permettre d'avoir des revenus et par 18 merne de devenir financierement inde­
pendants. En outre, des credits a court terme sont fournis, par la BND, aux 
ORD pour la commercialisation des cereales. 

7.10 La commercialisation pour l'exportation des graines de coton devrait 
etre revue. Le plein potentiel dtexportation ntest pas exploite a present et 
la CSPP nla pas pu obtenir des prix satisfaisants sur les marches dtexportation 
et a donc vendu sur le marche local a des prix fortement subventionnes (Annexe 6). 
LIAssociation en Participation grace a la CFDT pourra commercialiser les graines 
plus efficacement, (para. 6.15). Des assurances ont ete obtenues pour que ces 
changements soient appliques et que la vente aux fabriques locales soit faite 
8U prix du cours mondial moins les depenses qui auraient ete faites si le coton 
avait ete exporte. 

7.11 Les prix producteurs pour les cereales et la viande ont augmente rec~l-
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ment c1 des niveaux attrayants pour les agriculteurs (Voir Armexe 17) et on 
espere qu'ils se maintiendront c1 un niveau acceptable c1 cause de la forte 
demande pour ces produits en Haute Volta. Les prix producteur pour le ca­
ton sont restes pratiquement inchanges entre 1964 et 1973 et par conse­
quent exprimes en monnaie constante ils ont decru. En Octobre 1973, les prix 
ont ete augmente de 33 FCFA jusqu t c1 35 FCFA par kg pour la premiere qualite, 
le prix de la seconde qualite restant le mame c1 28 FCFA le kg. Mais cette 
derniere augmentation ne reussit pas c1 provoquer chez les agriculteurs une 
incitation suffisante pour ameliorer la production, alors que les cereales 
obtenaient des prix plus hauts. Le Gouvernement et 1 lAID ont accepte de 
revoir les prix payes aux agriculteurs chaque annee. De plus, le Gouverne­
ment a l'intention de porter les prix payes aux agriculteurs en 1974 a 
40 FCFA pour la pr~iere qualite et 33FCFA pour la seconde, en 1976 a 
50 FCFA pour la premiere qualite et 43 FCFA pour la seconde qualite. 

C. Benefices des Fermiers-

7.12 Les cultivateurs participant aux activites du projet obtiendront 
des benefices directs en utilisant les biens et les services du projet. En 
outre, l'amelioration des routes, de la fourniture dteau et de la commergia­
lisation devront apporter indirectement des benefices a, a peu pres, 40 ~ de 
tous les cultivateurs dans la zone du projet. 

7.13 Les benefices estimes ont ete calcules pour deux modeles de fermes 
(Annexe 18, tableaux 3 et 4); la premiere (5,2 ha de terres et 9 personnes) 
est celle d'un planteur de coton etabli dans la partie nord de la zone du pro-
jet appartenant au groupe ethnique Dagari; la deuxieme (5,5 ha de terres et 
10 personnes) est celle dtun nouveau planteur de coton dans la partie sud de 
la zone du projet situee sur le territoire de la tribu Lobi. Dans la pre~iere 
ferme, le revenu total derive de la production agricole sans deduction des 
coQts de production et d'entretien de la famille, srest accru de 85.000 FCFA 
(86 %) passant de 99.000 FCFA avant le projet, c1 184.000 FCFA apres. La part 
due au coton est egale c1 34.000 FCFA (ou 40 %) de cette augmentation; celle 
due au ma~s est de 43.000 FCFA (ou 50 %). La deuxieme ferme a un revenu total 
derive de sa production agricole avant decompte des depenses qui staccroit de 
69.000 FCFA (ou 51 %) passant de 121.000 FCFA avant le projet jusqu lc1 190.000 FCFA 
apres. L'augmentation due au coton est egale c1 34.000 FCFA (ou 49 ;.), at celle 
dfie au mars c1 27.000 FCFA (ou 39 %). Le revenu total derive de Itelevage devrait 
environ doubler, de 5.900 FCFA avant le projet, jusqu tc1 10.500 FCFA la neuvieme 
annee apres le projet, ceci pour 1 'exploitation moyenne. 

7.14 Le premier mod91e de ferme aura un revenu net qui apres deduction 
des coUts de production, des frais d1entretien de la famille, des dettes at des 
imp6ts, passera de 57.000 FCFA avant le projet c1 128.000 FCFA en annee neuf; 
quant au revenu net par journee de travail il passera de 170 FCFA a 259 FCFA. 
Le deuxieme modele de ferme aura un revenu net qui augmentera de 74.000 FCFA 
avant le projet c1 132.000 FCFA en annee neuf, et le revenu net ·par journee 
de travail augmentera de 173 FCFA c1 223 FCFA. Cet accroissement de revenu 
net devrait etre un fort encouragement pour les agriculteurs dans cette zone 
ou le sous emploi est chronique et ou les salaires du personnel employe de­
passent rarement 100 FCFA par jour, avant les imp6ts et les depenses de 
subsistence. 
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D. ImEBct sur les Finances du Gouvernemen.! 

7.15 L'essentiel des b~n~fices du Gouvernement proviendradu Contrat 
dtAssociation en Participation (Annexe 19). Apres avoir couvert toutes les 
d~penses de developpement et de fonctionnement du projet, les surplus annuels 
augmenteront de 9 millions de FCFA a 119 millions de FCFA en 1983-1984. 

7.16 Jusquta present les affectations budg~taires du Gouvernement DUX 
services de l'elevage ont ete insuffisantes (Annexe 3). On a demand~ au Gou­
vernement de maintenir sa contribution budgetaire aux services de l'elev8Ge 
a un niveau suffisont apres la fin du projet. Des assurances a cet effet ont 
ete obtenues. 

VIII. BENEFICES ET JUSTIFICATIONS 

8.01 Les benefices economiques directs du projet seront constitues par 
l'augmentation de preduction qutil engendre. Le taux de rentabilite ~conomi­
que a ~te calcule en tenant compte de tous les couts en capital et de toutes 
les depenses de fonctionnement futurs ainsi que de tous les couts de produc­
tion dus au projet. Les estimations d'augmentation de production sont resu­
mees a l'Annexe 20, tableaux 1 et 2. La production agricole est estimee ~ux 
prix de 1980, bas~s sur les pr~visions de la Banque Mondiale qui dans Ie cas 
du coton, des arachides et du riz sont plus bas que ceux des prix actuels qui 
pr~vaudront durant les premieres annees du projet. La production de viande 
a ete ~valuee au prix actuel, qui devrait certainement augrnenter, ceci a 
cause dlune forte demande de viande en Afrique de l'OUest. Quant au travail 
de la famille, sur la ferme, il a ete ~value a un prix economique theorique 
~gal a z~ro, parce qu'il n'y a pas en Haute Volta d';mtre possibilite d'el'i­
ploi. Seulement 75 QIo des investissements routiers ont ete affectes au projet 
car on a admis 1 'hypothese que 1 'amelioration des routes profiterai t a cie~.; 
activites exterieures au projet. Sur cette base, Ie taux de rentabilite du 
projet est de 68/ pour une duree de vie de 10 ans. 

8.02 Les taux de rentabilite economiques internes de la partie agricole 
et de la partie ~levage, prises separement, sont de 74 %et 56 %respectivement. 
Une analyse de sensibilite a ete faite pour tester Ie projet dans differentes 
conditions possibles (Annexe 20, tableau 3). Comme il est habituel pour des 
projets ayant des couts en capital faibles comparativement aux couts annuals 
Ie taux de rentabilite de la composante de developpement agricole est tres 
sensible aux changements dans les couts et les benefices totaux. Que ce soit 
une augmentation de 1 %des coftts totaux ou un diminution de 1 %des benefices 
totaux, cela provoque une reduction du taux de rentabilite de la partie de 
developpement agricole de 1,8%. Pour la partie elevage, les memes change­
ments de couts ou de benefices provoqueraient une reduction de 0,3 %. 
8.03 La majeure partie de la production de coton dfte au projet sera 
exportee et la production de cereales due au projet remplacera des importa­
tions qui, autrement, auraient ~te necessaires. A peu pres 30 %de la pro­
duction de viande sera exportee. Le gain moyen annuel net fait sur Ie cont 
en devises sera de 5,3 nLillions de dollars EU a partir de 1978-1979. 



- 28 ­

:J.04 Le revenu net des agriculteurs apres paiement des impots et de 
leurs achats augmentera en moyenne de 60.000 FCFA apres 4 ems (3, 8 mill·~on:-; 
de dollars EU pour 13 zone du projet). En plein d~veloppement, le projet 
ama1iorera les possibilit~s dlemplois pour 16.000 familIes dfagriculteurs. 

8.05 Les ben~fices indirects dQs au projet seront substantiels. n:~ 
affecteront quelques 16.000 fam..i.lles et une autre tranche de 16.000 f!'lmL11r:.3 
recevront les b~n~fices dl1s a 1 'am~lioration des routes et de 1~1 distri.bu+,ion 
de 1 'e,gu. Tous les 2griculteurs b~n~ficieront de meilleures facilites :,alL"L­
taires et autres services sociaux. Au total, environ 360.000 personna::.; .'H';­

ront affect~es, d'une fa~on ou d'une autre, par les activites du projet. 
De plus, grace a l'augmentation consid~rable du revenu des agriculteurs, .,1 
est probable que le commerce rural et de petites industries se d~velopperont 
et tireront profit du projet. 

8.06 Les b~n~fices a long terme du projet se feront sentiI' en dehors 
m~e de la zone du projet. Le projet sera le v~hicule permettant une reor­
ganisa tion du d~veloppement rural dans le pays} du systeme des ORD J et du 
I'1PDET. Les op~rations de commercialisation du coton brut seront aussi ame­
lior~es. Le projet sera aussi le centre de projets de d~veloppement rur21Lx 
similaires, une fois que Itonchocercose aurG ~t~ ~limin~e. 

IX. ACCORDS CONCLUS EI' RECOI'1MElmATIONS 

9.01 Pendant les n~gociations relatives au Cr~dit, llaccord s'est fait 
sur les principaux points suivants: 

(a) 	le Gouvernement prendra les mesures voulues pour creer et faire 
.fonctionner le centre de recherche et de multiplication de 
senences (para. 4.14); 

(b) 	la BND mettra a la disposition de 1 'ORD credits sui'fi:~Dnt:" 
pour fimmcer les engrais et les insecticides (para. 4.18); 

(c) 	la nature et l'~tendue des etudes et les termes de r~ferences de:3 
consultants charg~s des etudes routieres seront acceptables pour 
le Gouvernement et pour l'AID et l'AID recevra les rapports des 
consultants (para. 4.19); 

(d) 	un fonds de developpernent sera etabli et la formule deternti..nr,nt 
les paiements a faire au Fonds, au compte de ch8que ORD sera 
chaque annee llobjet d'un accord entre le Gouvernement et ItAID 
(para. 5.07); 

(e) 	les changements a l'interieur du M?DET seront effectues dans 180 

six mois qui suivront la signature de l'Accord de CreQi.t et un 
assistant technique de haut niveau, acceptable pour l'AID, Ciern 
recrute (parct. 6.01); 

(f) 	les personnes ;lffect~es aux postes de Directeur de l'OHD, ,tc 
Directeur Adjoint, de Chef Comptable, de Chef::; de :~ervi.c(),-;, ,lc 
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Chefs de Centres et d 'uni tes <'1uront des quaIi fica tion" et 
une 	experience occeptables pour l'AID (psra. 6.03); 

(g) 	un consu1ta.nt visiteur .?cceptable pour 1 'AID, sera retenu 
pour .sider a 1 I organisa tion des programmes d'enseignement 
du Centre de formation et pour 1 'evaluation des resultats 
(para. 6.10); 

(h) 	Ie remplacement des expatri~s par du personnel Voltat'que 
quelifie fer~ l'objet d'un accord annuel entre Ie Gouver­
nement et l'AID (para. 6.11); 

(i) 	les subvention~ des facteurs de production seront revus 
chaque annee apres consultation entre Ie Gouvernement et 
l'AID (para. 6.12); 

(j) 	les agrlculteurs poss~dant une paire de boeufs auront Ie 
droi t de recevoir de l1equip~ent a cradit, et Ie versemc;nt 
comptomt ne depassera pas IS %du cout total de 1 'equipement 
(pp,re.6.13); 

(k) 	Ie tau"'V;: d linter~t applique aux cradits distribues dans Ie 
cadre du projet sera en accord avec la politique nationale 
de cr13dit &gricole et, 1es Changements de taux d'interet 
seront faits apres consult.ation entre Ie Gouvernement et 
l'AID (para. 6.14); 

(1) 	un contrat revise d IAssoci8.tion en Pe.rticipation sera con­
clu (parA. 6.15); 

(m) 	 1 'AID sera consultee avant la fin du contrat dtA.? et BUr:1 
a approuver tout nouveau contrat dans lequel Ie Gouvern~lent 
souhaiterait entrer (para. 6.16); 

en) 	les export~tions de graines de coton seront commercialisees 
par l'Associ2tion en '='CJrticip8tion (par8. 7.10); 

(0) 	les prix pay~s aux producteurs pour Ie coton seraient revus 
annuellement apras consultation entre Ie Gouvernement et l'AID 
(para. 7.11); 

(p) 	apras la periode de developpement du projet, Ie Gouvernement 
maintiendre sa contribution budg~taire au programme d t elevage 
a un niveau suffisant (para. 7.16). 

9.02 Les conditions de mise en vieueur seront que: 

(8) 	un Fonds de Developpement [lUra ete l~galement cre~) (pc::ra. :.: .07); 

(b) 	Ie Gouvernement aura fait une avance de 150 millions de FCF/.. JU 

Fonds de D~ve1oppement (para. 5.09); 

(c) 	Ie l)irecteur Adjoint et Ie Chef ComptD.blc (luront ~t~ nonwle::; 

http:pp,re.6.13
http:consu1ta.nt
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(parc. 6.03); 

(d) 	un contrat r~vise de l'Association en ?articipation Aura ~te 
signe (para. 6.15). 

9.03 Avec les cS3urc>nces enumer~es plus haut, Ie projet peut etre l'0h~8t 
d'un credit de l'J..ID de B.o millions de dollars EU destin~ a 1& RepubliqllE db 
Haute Volta. 



HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA roUGOURIBA 

STATISTIQUES AGRICOLES GENERALES 

Cereales: Dons regus par 1 I OFNACER, 1971-1973 

1971 1972 1973 

Quantite Quantite Quantite 
Donateur Produit tonnes Produit tonnes Produit tonnes 

AID (USA) Sorgho 19,059 Sorgho 15,000 Sorgho 21,000 

FED (EEC) Mais 9,500 Mais 9,500 Mais 15,000 

FAC (France) Mars 4,000 Ma1.s 3,500 Ble & mais 6,000 

WFP (UN) Sorgho, Farine 1,491 
de ble & de mais 

Mais &Farine 
de mais 

2,900 Farine de mais 4,000 

Canada Ble 2,000 Ble 5,000 

Allemagne de Ble 3,000 Ble 4,000 
1'0uest 

URSS Riz 150 Riz 950 Riz 500 

<'36te dtIvoire Riz 150 

Total 34,200 JO;850 55,650 

Importations normales 25';S13 30,350 30,000 ~ 
I-' 
(I) t;j

Total des importations 60,013 0(,200 85,650 ~ 
I-' 

I-' 

Sources: Office National des Cereales 

i 



HAUTE VOLTA 
, 

PROJET DE DEVELOPFEMENT AGRICOLE DE LA roUGOURIBA 

STATISTIQUES AGRICOLES GENERALES 

SURFACE CULTIVEE, PRODUCTION, ET RENDEMEN'TI3 PAR HECTARE 

(1969/70 - 1971/72) 

Sorgho 

1969/70 
-------- ­

933 

1970L7i 1971/72 
Surface (ha)-------- ­

1,041 992 

1969/70 1970/71 1971/72 
------Production'OOO tonnes-­

570 566 460 

Mil 517 850 758 290 377 282 

Mais 150 86 90 100 55 67 

Arachide en coques 100 158 122 75 69 66 

Coton 84 78 77 36 24 28 

Riz 40 41 42 40 34 41 
Sesame 30 36 22 6 4 4 

1969/70 1970/71 1971/72 

---- Rendements kg/ha ----- ­

500 550 460 

560 490 370 

600 630 740 

700 530 660 

430 300 370 

900 890 980 

200 180 180 

Total 	 1,854 2,290 2,103 1,117 1,129 948 

Sources: 	 Direction du Developpement 
Rural 8 juin, 1973 

gi
lR~ 
~ 

I-' 
I\) 



ANNEXE I 
Tableau 3 

HAlITE-VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

STATISTIQUES AGRICOLES GENERALES 

Evolution de 1a Production des Cultures Principales (1967-1972) 

Sorl1.ho & Mil 

1966/1967 1967i1968 1968i1969 1969(1970 1970i 1971 1971/1972 

Surface '000 ha 

Production '000 tonnes 

Rendements kg/ha 

1400 

870 

621 

1500 

940 

627 

1550 

1010 

652 

1450 

860 

593 

1891 

943 

499 

1750 

742 

424 

Mais 

Surface '000 ha 

Production '000 tonnes 

Rendements kg/he 

120 

611 

533 

130 

66 

508 

130 

69 

531 

150 

100 

666 

86 

55 

640 

90 

67 

744 

Arachide en cogues 

Surface '000 ha 

Production 'ODD tonnes 

Rendements kg/he 

95 

73 

768 

100 

75 

750 

100 

75 

750 

100 

75 

750 

158 

69 

437 

122 

66 , 
540 

Coton 

Surface '000 ha 

Production '000 tonnes 

Rendements kg/ha 

52 

16 

3D 

65 

17 

264 

75 

32 

426 

84 

36 

431 

78 

24 

301 

76 

28 

370 

Riz 

Surface '000 ha 

Production '000 tonnes 

Rendements kg/ha 

23 

28 

800 

26 

29 

900 

28 

31 

900 

40 

40 

1000 

41 

34 

829 

42 

41 

975 

Sesame 

Surface 'ODD ha 

Production '000 tonnes 

Rendements kg/ha 

30 

4 

133 

30 

4 

133 

31 

5 

161 

30 

6 

200 

36 

5 

140 

22 

4 

180 

Source: Plan Quinquennal de Developpement (1972-1976) et Direction du Developpement Rural. 
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Tableau 4 

HAUTE-VOLTA 

STATISTIQUES AGRICOLES DE LA BOUGOURIBA 

EXPORTATIONS AGRICOLES. 1966~1970 
(Millionl de Franca CPA) 

E1evage 

Animaux sur pied 2.207,.7 2·525, 3 1. 966,7 
(dont bovins) (1.497,9) (1.588,6) (1.147,1)
Viande 1995 279,8 . 217,0
Cuirs et peaux 204,1 77,1 1.31,0 

Total e1evage et 

~roduits de l'e1evage 2,,611,) 
 2:882,2 2·314,7 1.873,.6 

% du total des exporta­
tions agrico1es 75 47 

hZ 

Agricu1ture 
, 

Fruits et legumes 67,3 )8,1 147,1 268,4 204,5
Arachides decortiquees 204 .0 28),' )02,5 230,9 318,2
Tourteau d'arachide 1.3,) 18,6 8,8 .7,5 1.3,8
Sesame 6),8 117,6 117,6 lll,5 251, 3
Karite 154,7 66,) 310,·7 443,·6 527,9
Beurre de Karite 51,1 
Coton fibres 303.5 842,1 91.3,5 1. 484,.1 1.296, 2 
Coton grains 32,) 97,8 123.5 105,·5 194•.2 

Total Agriculture 890,0 1.465.& 1:22).7 2.651'2 2.80§.l 
% du total des exporta­
tions agrico1es 25 40 53
Total des exportations 
agrico1es ,3,505.0. ;,012,2 4,267,2 " 680,.6 

Coton fibres et graines 

- % du total des exporta­
tions agricoles 

- % du total des exporta­
tions 

Source: Commerce Exterieur et Balance Commercia1e 1970, Direction du Commerce, 
Ministere des Finances. 



ANNEXE 1 

Tableau 5 


HAUTE VOLTA 


PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 


STATISTIQUES AGRICOLES GENERALES 

S'j·IRFACE EN CarON, ,PRODUCTION ET RENDEMENTS. 

Rapport Economique de 1a Banque jusqu'en 1969,Source: 

20 avril, 1974 

1961-72 

Rendements 

kg/ha 


105 

183 

175 

168 

151 

312 

265 

427 

432 

301 

369 

443 

et ensuite CFDT. 

1961/62 

1962/63 

1963/64 

1964/65 

1965/66 

1966/67 

1967/68 

1968/69 

1969/70 

1970/71 

1971/72 

1972/73 

1973/74 

Surface 
1.000 ha 

22.9 

36.0 

45.8 

52.5 

49.7 

52.3 

65.4 

75.0 

84.0 

78.0 

76.2 

77.0 

Production 
1.000 tonnes 

2.4 

6.6 

B.o 

8.B 

7.5 

16.3 

17.3 

32.0 

36.3 

23.5 

2B.1 

34.1 
26.7 
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HAUTE VOLTA 

PROdET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Onchocercose U 

La Maladie 

1 • L 'onchocercose est une maladie parasitaire propagee par une mouche 
noire, la Simulium damnosum, qui se reproduit dans les rapides des rivieres. 
La maladie se retrouve en Afrique, au YElilen et dans certaines parties de 
llAmerique Centrale et du Sud. Dans Ie monde entier, environ 30 millions de 
PerSonnes sont infectees. M9dicalement, les zones end9miques les plus impor­
tantes et les plus grandes sont situges en Afrique tropicale de l'Ouest et dans 
Ie bassin des Volta. Les surfaces infestees couvrent environ 700.000 km2, 
reparties sur sept pays: Dahomey, Ghana, cote dtIvoire, Mali, Niger, Togo et 
Haute Volta. Sur un million de personnes infectees, ou plUS, a peu pres 
60.000 d'entre elles sont aveugles a cause de cette maladie, voir tableau 1. 

2. La maladie se manifeste principalement par des signes cliniques 
repoussants, des demangeaisons de la peau tres violentes, des desordres 
cutanes comme la peau d'elephant, de l'atrop~1ie et de la depigmentation, bas­
ventre deforme et hernie, ainsi que par des lesions oculaires variees qui 
peuvent slIer jusqu'a la cecite. Certains malades tres fortement infectes 
ont des microfilaires dans leurs urines.Des pertes de poids chroniques sont 
communes parmi les habitants des zones ~erendemiques. 

3. La majorite de la HaUge Volta est consideree comme infestee, elle 
est donc inclue dans la zone dans laquelle la maladie doit etre eliminee 
par une campagne d 'eradication financee internationalement. II y a deux 
zones tres serieusement infectees en Haute Volta, la premiere couvre les 
vallees de la Volta Rouge et Blanche jusqutau sud de Ouagadougou, et la seconde 
zone est centree sur la riviere Bougouriba, un affluent de la Volta Noire 
(voir carte). Des estimations faites en 1972 donnent Ie chiffre de 410.000 
,roltafques souffrant de cette maladie, dont 40.000 etaient atteints de cecite. 
A partir de ces chiffres, lIon peut voir que Ie pourcentage de la population 
infectee par rapport a la population totale est dla peu pres B %. 

4. La zone couverte par Ie projet,(ltORD de la Bougouriba),se situe 
sur la Volta Noire et la Bougouriba qui sont toutes les deux infestees par la 
mouche noire porteuse de la maladie. Cependant la zone exacte du projet occupe 
seulement 40 %de la surface totale comprise entre les deux rivieres infestees 
et est relativement loin dlelles; ltonchocercose n'est donc pas un probleme 
serieux pour les comIllunautes touchees par Ie projet. 

Cette annexe est basee sur un rapport sur la lutte contre l'onchocercose 
##dans 1a zone du bassin des Volta, rapport prepare par 110MS, et la FAO, 

organismes responsables pour Ie PNUD. Geneva 1973. 
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Impact Economique 

5. Dans les parties infestees du pqys, des etudes sur les mouvements de 
population ont revele qutil y avait une migration forte a partir des endroits 

proches des zones riveraines. Cette migration semble sletre produite au debut 
du siecle. On peut degager un certain nombre d1etapes dans cet exode, a partir 
des regions infestees. Ce~i commence par Itabandon des habitations peripheri­
ques avec eloignement de la riviere vera llinterieur du village, puis clest 
Itabandon graduel du village et la migration vers des regions plus hautes. II 
resulte de ce~i qulil y a donc une forte concentration de population dans les 
hautes regions pluvieuses et qulun mouvement sensible des jeunes laisse les 
districts infectes vides. Ce type de migration provoque en Haute Volta 
un serieux probleme de mauvaise repartition de population. Par exemple, 
dans la region de Dissin, a llest de Diebougou, Ie territoire qui ne devrait 
supporter que 20 a 30 habitants au km2 en supporte 100 au km2 depuis 
plusieurs annees. Bien qulelles representent les parties les plus fertiles 
du pays, les vallees infestees restel1t inhabi tees et inproductives. Par ailleurs, 
la population est concentree dans les zones hautes de savanne, dans les<}uelles 
les conditions de vie sont defavorables en ellas-memes. II a ete estime 
(tableau 2) qulen Haute Volta, llonchocercose seule, provoque des pertes de 
production annuelle de llordre de 14 millions de dollars Eli; et occasionne 
des couts de 2 millions de dollars US en services sociaux, et a la SOliS­

utilisation de la partie de la population atteinte de la maladie. 

Camp~e Internationale de lutte contre Itonchocercose dans Ie bassin de la 
riviere Volta. 

6. La prise de conscience de llamplitude de la maladie at de son enorme 
impact sur la sante et sur Ie developpement du pays s'est regulierement developpe 
dans les esprits des autorites nationales concernees et dans ceux de la 
communaute internationale. En 1968, 1lOrganisation Mondiale de la Sante, 
conjointement avec llUSAID et ItOrganisation de Coordination et de Cooperation 
pour la lutte c~ntre les grandes end6m1es (OCCGE), se rassemblerent a Tunis 
pour une conference portant sur las aspects techniques de la lutte contre 
llonchocercose. Cette reunion a Tunis rassembla tous les grands experts 
mondiaux, sur l'onchocercose et son vecteur, et conclua que Ie contrale de 
la maladie etait techniquement possible avec les methodes de lutte existantes, 
et que les plus grandes chances de succes avec les effets les plus durables 
seraient obtenus ai l'annihilation du parasite etait conduite dans des zones 
ecologiques suffisamment grandes pour qulil nty ait pas constamment un retour 
de la mouche noire. La priorite fut donnee a ItAfrique et plus specifiquement 
a la campagne initiale de lutte dans les regions severement infestees du 
bassin de la Volta. 

7. Apres plusieurs conferences en 1970, 1971 et 1972, les representants 
de 1IOMS, du PNUD, de la FAO, de la BIRD et du FED, ainsi que des representants 
des sept pays concernes, adopterent Ie concept du prograrmne de lutte a 
grande echelle et la BIRD stengagea a coordonner les aspects administratifs et 
financiers de cette campagne. Un comite de direction pour Ie projet fut etabli 
en avril 1972 dAns lequel etaient inclus la BIRD, 1 tOMS, la FAO et Ie PNUD. 
PTealablement, Ie PNUD avait finance Ie plan d1operation pour la lutte 
contre l'onchocercose dans Ie bassin des Volta, avait determine les couts 
at les benefices proQables, et avait etudie les ressources financieres 
qui pourraient ~tre disponibles. 
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8. Apres deux ans et demi de recherche et de travail preparatoire dans 
la region, la Mission a soumi son rapport aux gouvernernents concernes et au 
Comite de Direction, debut 1973. Le rapport decrit Ie pro¥amroe d'eradication 
sur 20 ansi Ie budget annuel de cette campagne est estime a environ 6 millions 
de dollars. Le rapport a ete accepte par les partipants et Ie programme 
d 'eradication devrai t canmencer dans la region de la Bougouriba debut 1 ;174. 





ANNEXE 2 
'tableau 1 

HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRlCOLE DE LA BOUGOURIBA 

Population souffrant de l'onchocercose 
(Estimations 1972) 

Cote d' Ivoire 150.000 

Dahomey 120.000 

Ghana 150.000 

Mali 150.000 

Niger 20.000 

Togo 50.000 

Haute Volta 410.000 

Total 1.050.000 
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Tableau 2 

HAUTE VOLTA-
PROm DE DEVELOPPEMENr AGRIOOLE DE LA BOUGOURIBA 

EVALUATION DES EFFEl'S DE L'ONCHOCEROOSE SUR L'ECOWMIE NATIONALE DES PAYS 

DU BASSIN DE LA VOLTA 

-
Nature Region et 

nombre d'habitants 
Evaluation du 
coilt annuel de 
l'onchocercose 

1 • Effets sur la population 
Dollars U.S. 

a. Diminution des capacites pro­
ductive dftes a l'onchocercose 
Personnes affectess (maladie + 
malnutrition) 

1 million d'individus 
dans toutes les 
regions 

Non mesurable 

be Sous-utilisation de la popu­
lation dans les zones a forte 
densite 

ORn Ouagadougou, Haute Volta 
Haute Region (Ghana) 

1.200.000 
1.360.000 

c. Personnes aveugles a charge 
des familles 

Haute Volta : 
Ghana ·· cete d' Ivoire : 
Mali 
Dahomey : 
Niger ·· 

40.000 
8.000 
1.000 
2.000 
1.600 

200 

320.000 
160.000 
80.000 
40.000 
48.000 
16.000 

d. Vieillissement relatif' de 
la population dil a l'emigra­
tion des jeunes adultes 

Haute Volta: decroisse­
ment de 0,16 percent 
par an Autres pays 

250.000 
Inconnu 

e. Couts de s equipe s de traite­
ment sur Ie terrain 

C8te d'Ivoire (1970) 
Haute Volta 
Autres pays 

160.000 
60.000 

Inconnu 

2. Effets sur la production 

ao Impossibilite de cultiver 
les valless 

Haute Volta 
CCte d'Ivoire 
Ghana 
Mali 
Dahomey 
Togo et Niger 

12.800.000 
4.800.000 
4.800,,000 
5.200.000 
1.400.000 
Inconnu 

b. Deg:radation des sols et 
rM\lction subs~quente des 
rendements 

ORn de Ouagadougou at 
de Koudougou 800.000 

Source: Lutte contre l'onchorcerco se dans la r&gion du Bassin des Volta, rapport 
prepare par L'OMS et la FAO, agences responsables pour Ie PNUD. Geneve. 1973 
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HAUTE VOLTA 

FROJET DE DtvELoPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Institutions 

deLe Ministere du Plan du 
11Environnemen t et 

1 • Le Ministere du Plan, du Developpement Rural, de llEnvironnement 
et du Tourisme a ete cree en fevrier 1974 apres le changement de Gouvernement, 
ceci surtout pour fusionner les activites de planification et de developpement 
rural. Le nouveau Ministere, assiste d1un Secretaire dlEtat, a herite 
des services et des departements de llancien "Haute Commissariat au Plan" 
et du Ministere de llAgriculture; il est responsable, entre autre, de la 
planification et de la politique agricole detaillee, ainsi que de~la supervision 
de toutes les activites agricoles. Le MPDET comprend cinq departements 
techniques principaux: la Direction Agricole qui a remplace l'ancienne 
Direction du Developpement Rural (DDR), la Direction de l'Hydraulique et 
de llEquipement (HER), la Direction de llElevage et des Industries Animales (LIA), 
la Direction des Eaux et Forets (DEF) et la Direction de llEducation Rurale. 
Les trois premiers departements seront en relation directe avec le pro jet 
propose. Le Ministere est en train dl~tre reorganise, le but etant d'ameliorer 
llorganisation entre les services charges des activites de planification et ceux 
engages dans llexecution des programmes ou les projets. L1execution des 
programmes agricoles ou des projets est la responsabilite des OrganiSTIleS 
Regionaux de Developperr.ent (ORD) qui sont decrits a llAnnexe 4. 

Direction des Services Agricoles 

2. Cette Direction a rec~nent ete cree pour reprendre certaines des 
fonctions de llancien DDR. Les fonctions principales de la DDR etaient 
la promotion des activites de developpement rural et la coordination entre 
les Directions techniques et les ORD. Le Directeur de la DDR en tant que 
ItCornmissaire du Gouvernement" controlait les ORD. De plus, la DDR etait 
responsable de la formation du personnel de la vulgarisation,de la recherche, 
de l'experimentation et des statistiques. La DDR ne reussit pas a etablir 
la coordination necessaire entre les differents Directions pour assurer une 
bonne execution des projets de developpement rural. Le probleme de base etait 
que les Directeurs des Services Techniques, y campris la DDR, se trouvaient 
tous au m&e niveau, chacun rendant compte directement au Hinistre de 
l'Agriculture. Les Services conservaient alore leur autonomie, et leurs 
directeurs n1etaient pas disposes a accepter les instructions du Directeur 
de la DDI.. 

3. Pour les raisons mentionnees ci-dessus le Gouvernement a decide que 
la nouvelle Direction des Services Agricoles serait charge seulement des 
questions techniques ayant trait a la vulgarisation, a la formation du 
personnel, a la recherche, a l'experimentation et aux statistiques et 
que les fonctions de coordination et de contrale de llancienne DDR seraient 
confiees a une unite sous la responsabilite directe du Ministre et du 
Secretaire d'Etat (voir Annexe 4, c). 
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Direction de l'aydraulisue et de l'Eguipament <HER) 

4. L'HER est responsable de la distribution des NUX en ville et du 
systeme d'8goutSj de 1 I hydraulique rurale; des r~servoirs,des puits 
des barrages et canaux d'irrigation; ainsi que de l'h(drologie et de l'l\Ydro­
g60logie. La depart8118nt aaploie 15 ing&nieurs &lnt a pau pre8 la moitie 
sont des ezpatri's et 35 des techniciens voltaiques. 

Sea efforts sont cependant limites 
par les contraintes budg6ta:lres qui atfectent le. nouvelles constructions, 
lea traftux d'entretien, et lerecrutement de personnel qualifi&. 

Direction de l'Elevye et de. Indu8tries 4n2!!a1.es (EIA) 

5. La Direction de 1.ErA est responsable du d&veloppement et de la protec­
tion sanitaire des ressources animales de la Nation. Ses services sont les suivants: 
Administration, Ecole de fOl'lllation vet8rinaire, laboratoire8, industries 
8ldmaJ es, protection an1.male et infrastructures rurales. Il y a sept bureaux 
regionaux, 1 2 secteurs et 47 postes couvrant tout 18 pays, comma suitl 

Oftices R!g1onaux SecteU1'S Hombre de Postes 

OUgadougou OUaga, Koudougou 11 

Ouahigouya OUahigouya, Djibo 8 

Babo Bobo,Banf'ora,Gaoua 10 

Dari Dari 3 

Fada Fada, Tenkodogo 6 

Dedougou Dadougou,Houna,Tougou 3 

Kafa Xqa 6 


6. Le d8partement em.ploie 2.3 ve~rin.a1rea qualifies dont 5 sont upatries, 
2 ing8n1eurs des travaux publics (dont un expatrie), 27 assistants ou aide­
veterinaires(tous Vol ta!ques) et 1.970 ouvriers agricoles. 

7. B1en que l'8J.evage dome lieu a l'une des principales uportations 
de la Haute Volta (voir .Annexe 1, tableau 4), lee affectations budgetaires 
pour le dSpartement sont 1'9streintes et l'1m.pact de sea services est tres 
limite. En 1970, la part du budpt national destine. Ii l'elevage est tombe a 
1,4_ ciu total., alors qu'el1e et&1t de 1,8 %en 1959. Ceci restraint inutilcent 
les activit8s du cl8partEment et d8ravor1se le secteur de l'81nage. Las taxes 
pervues par I.e GoUYernElllent sur l'alevage, etaient egales a. )61 ,5 millions de 
.trancs CFA en 1970, ceci compare Ii des depenses de l'orcire de 1 37,5 millions 
de francs CFA. 

Direction dee Eanx et For&ts 

8. La Direction des Eaux et Forlts est le departanent le plus petit car 
les for&ts produotives couvren.-t une tres faible portion du territoire. Ce 
d8partement eat surtout concerne par les Nserves de bois a bruler, les reserws 
de chasse et la protection de la zone forestiere dans l'interSt de l'environnement. 

http:4n2!!a1.es
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BITE VOLTA 

PROm DB DEVELOPPEMlHT AGRICOLI DE LA BOUOOURIBA 

Organiallles R!gionaux de Dtiveloppeent. (ORD) 

A. Genera1ites 

1 • Les praniers ORn turent crUs en 196$. n 7 en a aa1nt.enant d1x 
et. un onzieme est en cours de formation dans 1a partie nord-est du pays. 
Les ORD sont plus grands que 1es unites administrat:l....s ou cerc1es qui sont 
44. Chaque ORD couvre une zone homogine dana ~ue11e 1es activites 
agZ'ico1es sont aiJrd.laires. Cbaque ORD a 'te crMe par decret gouvernanenta1. 

2. Toua lea ORD ont lea mimes stat.ut.S} lea am BOnt 'tabUs cOlDJl1e 
des enUt&a comptab1es iDd8pendantes, et sont places sous 1e contr61e du 
MPDIT. 

But. Le but att:l.nl8 des ORD eat de pranouvoir 1e ~V81oppement 
rural de leur zone, caei dans 1e cadre d IUJlft polltique national. integree. 

Activitese Pour atteindre leurs but.., lea ORD sont reaponsables de: 

- 1a motivation de 1a population en 1 1&8soc1ant a ll8laboration 
at a. lle:xecution dea progr_es de ci£ve1oppement rural; 

- de 1& formation du personnel necessaire a. de te1s programmes j 

- de lletabllsaement de centres de formation pour laa agriculteurs 
.t 1es artisans; 

- de 1& promotion de techniques agrico1ea anellorees; 

- de llaide a. 1& recherche at a 1 I expc-imentation; 

- de 1a fourniture de c~ts all accord avec 1. BND; 

- de llam8lloration des circuits de ranassage et de ci1Btribut1on 
des produi ta agricoles; et. 

- de la preparation at de 1 1execut1on dee programmes dlinfrastructure. 

3. La GouvernElllet f'ournit au ORD 1aur perl9Onne1, leur equipement, leurs 
b4t1Jlenta et pqent leura aepenBes courantea. Cbaque ORD peut cependant 
recruter du persomel supp1aentaire ai 1es fonds disponibles couvrent lea 
coats. 

4. Cbaque ORD a a S8 tlte un Directeur, nomme par d8cret par le MPDET 
et qui rend compte a un Comit' de Direction qui 1ui"'lllirle est namne par une 
Assemble. des ORD. 
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$. LIAss8mblee des c.D eat comPOS8e de toutes les paraonnalites de 
la region. r. "Connandant de Carcle" de la Ville ou est basee l'ORD, 
est le President de l'A8aembl_, Sea lISlbres sont: les ,,",put's de 
lIAasanbl'. Nationale Vivant dans la region; les autres "Commandants de 
Cerc1eu , 18s representants politiques d'organisation professionnelle, 
le Directeur de la BND ou son representant; le Directeur de l'Office de 
Connerc1aliaation ou son representant; et Ie Directeur du d8partement 
"Commerce" du Ministere des Finances ou son representant. L'A.semblee 
d.efinit la politique generale des0RD et nomme un CoDdte de Direction, 
cOillprenant 10 a 12 membrea, auxquels le Directeur dlORD rend compte. 
Le Comite se reunit une fois par mois. 

6. Un nCOIII.IBli.ssa1re du Gouvarnsent- ancienn-.ent le Directeur de 
1& Direction du DeveloppElllant Rural (DDR) represente le Gouve.rnanent 
dana la gestion des ORD. II participe aux reunions du Colli.te de 
Direction, approuve lea achats ou ventea d'equipement, autorise les 
emprunta, toutes lea activites CORnarcialea et est responaable du recrutement 
et du licenciaaent ,ainsi que des s&laires du personnel directem.ent emploY'e 
par 11ORD. 

7. I.e M::l.n1stere dea Finances 11OIa8 'Wl inapecteur aupras des ORD, et 
celui-ci rend compte des reaultats de son travail aupras du MPDIT. 

B. Problemes pr_entea ear 1. !lsteme d 'organisation des ORD 

8. Les ORD furent 'tablis pour prc::mouvoir le d.8veloppanent rural 
dans un contexte de politique nationale tntegree; un tel concept est 
excellent, particul1erellent s'U pe:rm.et a la population locale de 
participer au deci8ions. Ceoi cependant ne 8 'est pas revele €tre vrai 
en pratique. Gela provi.ent en partie du manque d .... politique nationale 
de d8velopp_ent agricole et rural. Lea positions prises par le8 ORn 
re.fl8tent les initiatives et les preJuaes des societes qui les 
dir1gent, clan8 Ie cadre en general d'un pro(p."aDIIIle d 1a1de exteneure. La 
methode d'aasistance est done tres variable, d'un grand prap.atiame, cQllllle 
celui dlapprendre au agriculteurs a produ1re, par des methodes Dlodernes, 
des pzoduiu econoadquemlllt rentables tele que Ie coton ou les arachides 
(c'est 18 cas de la CFDT g.6ra:n.t 1es ORD) jusqu1a une approche beaucoup 

plus g£Dwale, telle que celIe adoptee par 1& CmR, qui met surtout l'accent 
IIUl' lea tact.eurs de aotivation des agriculte1.ll"s. em. a aussi assiste a 
des echacs dtla a des progr_es d1aperimentat1on 1naci&quats, et a un re.:rus 
de prof1ter des openencea acquises dans les autres ORn. 

9. La m.ajeure partie dea problemes trf)U'Yait SO.Jl origine dans la 
tubles.. de l'ancien Mini.tere de l'Agr1culture. La DDR repreaentait 
le M:1nist8re m.a:i.B n'avait pas le pouvoir de coordonner 18S services tecbn1ques 
du MiniatWa. Par consequent, les sarvices de l'elavage,de 1,IHER,des !aux 
et Forets condu1sa1ent leurs programmes d'une man1ere 1ndependante, souv8nt 
mine en opposition aux programmes et aux 48ois1OO8 prises par 1& DDR et les 
ORD. Dans llautre sens la Il)R pouvait faire de 1lobstruct1on lorsque son 
autorit' eta1t conteatee. Ce.:rut Ie CaB d.ana le Projet de Fonda de Developpe­
Dlent Rural (FDR) auquel la DDR ne partic1pait pas directem.ent, et a. propos 

http:pe:rm.et
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duquel des con£lits ont eclate entre las ORD appliquant les directives 
du FDR et la IJ)R qui dans certains cae a dorme des directives contraires. 
L'eJim1 nation de ~es proble.es semble r6alisable dans le cadre d'une 
reorganisation du MPDET et des relations entre lei ORD et les services 
techniques du Ministire. 

C. 	 Wormes propos... r.ur reorganiaer le MPDBT et les services 
e div81opp_ent rural. 

10. L'Am n'etait pas seule a penaer que le II18taae actuel deva1t 
'tre rew. 18 Gouvernement, a:insi que l'orlani.. principal. de financEllilant 
des ORD, le Fonds d!Aide et de Cooperation (FAC) eta1ent consciants du 
besoin de reformes, bien qu'aucun d'eux n'ait presente de propositions a 
cat eftet. 

11. Le Gouvernement a deja transforme le DDR en Service Agricole, 
respoDBable seulement des questioD4 techniques (Annexa 3, para 2) et 
a en plus d8cid.8 de oreer a l'1nterieur du MPDET J dans les six mois a 
vanir apres la signature de l'Accord de Credit, une unite pour la 
coordination et l'&valuation des activites de d.8veloppement rural. La 
responsable de cette unite rendra compte directem.ent au M1nistre ou au 
Secretaire d'Etat J et aura les pouvoirs necessaires pour coordDmer et 
contr61.er les ORD et les activites des d.8partanents techniques. 

12. 18 Gouvernement, le PNUD et le FAC ont aeja disoute de la 
cr&ation d'm service de coordination qui sera forme d'expatries 
et d'homologues voltarques. 18 projet fournira une assistance 
technique de haut niveau a oe service de coordination dont le but sera: 

(i) dtaider le Gouverneent a appliquer la reorganisation 
de 11ORD; 

(11) de.e apMifiquament reaponsable de la supervision at 
de la coordination (,. compris des budgets), des projets 
ex1stants de l'AID; 

(iii) d'aider a la plani.ficatian des projets futur.; 

(iv) d'a1der a l"valuation des projets ou programmes. 

http:contr61.er
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HAUTE VOLTA 

PROm..DE D~OPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Orga.nismes Regionaux de Developpement ( ORD) 

Population 
No. de Budget Source Ruralei:nce 

Annee d 'Etab- Personnel 1972 !I de Surface !I 1972 

ORD lissement 1972 (CFAF mi) Financement Develo~~ement 000'8 km 2 (000 18) Y
-
1. Ouagadougou 1966 226 109 FAC SATEC 24.2 857 

2. Koudougou 1967 193 147 FAC SATEC 26.3 757 

3. Ka;ya (Mossi Nord) 1966 171 149 FAC CFDT 21.6 605 

4. Yatenga (Oubigou;ya) 1966 li5 262 FED BDPA 12.3 536 

5. D8dougou (Volta Noire) 1966 125 156 FAC/Am CFDT 29.6 486 

6. Banf'ora (Sud Ouest) 1967 135 113 FED SOTESA 16.4 218 

7. Koupels (Centre Est) 1968 80 71 GOtN. CIDR 9.0 273 

8. Fada N' GOUl"llla (Est) 1968 79 70' GOW. GOtN. 50.0 278 

9. Bobo-Dioulasso 1970 120 151 FAC/Am CFm 28.3 332 

10. Diebougou (Bougouriba) 1971 100 57 GOtN. CIDR 17.5 353 

11. Dor! (Sahel) En train d l (FED) .36.9 272 
etre etabli Total ~ ~ 

!l. l.aIL~~~:i.lI1{ltions bu.cigetaires comme dane le Plan, sau! Dedougou et Bobo ou les chiffras representant depensas actuelles. 
"2/ Las 11 ORn couvrent 100% du territoire de la Haute Volta et cOt!!P.rermant 90% de 1a population rurale. 
'S'2:!!!':2!: Plan Quinquennal de Developpement Eoonom.ique et Social, 1'::172-76. 

_M~Ii 

~e-
.... 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVEWPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

KnllSTERE DU PLAN, DU DEVEWPPEMENT RURAL 
DE L'ENVIRONNEMEN'l' ET DU TOURISHE 

M1nistre du Plan, du Developpement Rural, de l'E:nv.1ronnement et du Tourlsme 

Secretaire d'Etat 

I 
Unite de Coordination 

Personnel des Services Techniques et Equipes de Specia.listes 

I I 
D1recteur pour D1recteur deDlrecteur pour Directeur des Dlrecteur pour 

llAgriculture Eaux et Forets l'E1evage l'H;ydrati1ique 1 'Education 
et 1 'Equipe- Rurale 

m.ent 

Execution des Projets des ORD 

I Directeur de Projet I 
Dlrecteur 
dlORD etDirecteur Dlrecteur 
Assistants D1recteur dlORDdlORD 
techniques et assistants 

techniques 

d'ORD 

ORD avec de grands projets 
demandant un support et· 
une coordination supple­
mentaire . 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Credit Agricole en Haute Volta 

A. 	 Generalites 

Organisation du Credit Agricole 

1. Le credit agricole en Haute Volta est finance et reglanente par 
la Banque Nationale de Developpement (BND). La BND prete surtout aux 11 
organismes regionaux de developpement (ORD), qui a leur tour rer~etent 
aux agriculteurs; la B~~ conserve un contrOle etroit sur les prets 
effectues par les ORD. 

Procedures de Gredit 

2. Les candidats au credit sont choisis dans chaque village par un 
comite compose des anciens et du "Chef de terre" qui juge les aptitudes 
des candidats et leurs moyens de1~emboursement. Ltapprobation finale est 
donne au niveau du sous-secteur l.t des ORD. Les formulaires individuels 
de demande sont completes avec Itaide du personnel de vulgarisation des 
ORO. Avant que la saison agricole ne commence, chaque ORD etablit une 
projection des besoins financiers probables, neoessaires aux demandes 
saisonnieres, et en consequence, la END autorise un plafond maximum dans 
Ie oas des prets a oourt terme, pour ohaque ORD. Le finanoement des credits 
a moyen terme est etudie oas par oas, et les oandidatures sont revues par 
Ie Comite de Direction des ORD. Lorsque les demandes sont acceptees, 
les recommandations du Com1te sont alors envoyees a la BND pour approbation 
finale. Les dossiers de credit a court terme sont conserves par les ORO, 
tandis que les dossiers de credit a moyen terme sont oonserves par la BND, 
au siege central a Ouagadougou. Llapprobation et l'administration des 
credits a moyen terme telles qU'elles sont effectuees, cas par cas, par la 
BND a partir de Ouagadougou, ont cause de nombreux problemas, y compris 
des retards pour l'obtention de materiel a~ricole et a eu aussi pour resultat 
un mauvais contr5.l..e des repaiements des credits a moyen teme. La decentra1­
isation de l'administration des credits a moyen terme est necessaire, et 
ceci est etudie par la BND. 

3. Pour l'attribution des credits, la BND a etabli les criteres de 
selection suivants, le candidat doit: 

(a) avoir rembourse toutes dettes anterieures; 

(b) appartenir a une association pre-cooperative; 

]J 	 Les ORD sont divises en 5 ou 6 secteurs, qui sont eux-mem.es divises en 
4 ou 5 sous-secteurs. 

http:eux-mem.es
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(c) 	avoir d~montre par Ie passe sa volont~ de suivre les techrdques 
agricoles prescritesj et 

(d) 	avoir un revenu agricole prouve au moins ~gal a 3 foia Ie montant 
du credit a m07en terme demand~. 

Pour appartenir a une association pr~-cooperative, Ie fermier paye une seule 

1'ois, une cotisation de 200 FCFA s'il a 1 I intention dlobtenir un cr~dit s[\i ­

sonnier et 800 FCFA s IiI desire demander un cr~dit a moyen terme. Ces cotisa­

tions sont versees a un nfonds de garantie ll tenu par les ORD et qui pourra.l t 

etre utilise pour rembourser les dettes impa7ees. Les associations prt3-coo­

peratives n'ont pas de statut legal et ne constituent pas des associations cie 

garantie mutuelle. 


Conditions de cr~dit 

4. Les ORD sont financierement responsables envers la BND pour tous 
les credits saisonniers obtenus par les agriculteurs dans leurs zones. 
Comme ces ORD sont des unites administratives _ne t~.."t que des protlts trea 
l!mit&sI,OU, .jime ~uoun, a partir de leurs actin* de oommercialisation. ils 
ne sont pas considerees comme s01vab1es et 1e Gouvernement dott garantir 
les~~ts 1'aits par la BND. Le_Min~st~re_,del?~]'i,Ilange_s__ et la BCEAO 1:-1 

, ont' deman~a-cequeleGOuvernanent retire cette garantie awe ORD. La BND 
a cependant refuse en expliquant que les ORO. ne sont pas solvables (ceci est 
exact car les ORD sont surtout des organismes rendant des services, et ayant 
des revenus tres limites)" et parce que restreindre, des_l'!,ets_,I!~,§:g:ct:cu:L_te'l:1rs 
offrant des garanties tangibles detruirait Ie d~eloppement du cr~dit agricole 
en Haute Volta.- La BND a mis au re1nt en Haute-Vo~~a un systeme de p~ts awe ORD 
gans lequel leS--SOUs-;;;rsec~rs ~tu es sect~urs ayant des aettes~ 


depassant respectivement 10 e.t20 %~!obtie~ent~:pas d'alltres credits. 


Termes et Taux d'Int~ret 

5. La END fait payer awe ORD un taux d1interet de 5,5% pour les prats 

d 'equipement et les prEl:t~a~sonni~r~ (pour fact~ll!'s de _P_ro~uction) aux 

agriculteurs. Les traites sont ~tag~es sur 12 mois au maximum pour lea cre­

dits saisonniers, et jusqu'a 2 ans pour les credits d'equipement. Pour les 

cr~dits d'equipement, les agriculteurs versant un paiement comptant egal a 

50 %cU pret a repa7er en 12 mois, sur lequelle taux d1interet est de 4$; 

un paiement comptant de 35 % pour les prats qui sont repB7~s en 2 ans, sur 

lesquels Ie taux dlint~ret est de B %. Les agriculteurs paient une commission 

de 5 %pour les f'acteurs de production fournis a cr6di t -et.repaient Ell six moia, 

payant donc un taux d 1interet e~valen~ a 10 %par an. 


6. Les tawe d'interats payes par les agriculteurs sont consideres 

adequats et bien que la marge d'interet prise par les ORO est plutot forte, 

elle refiete Ie co1lt relativement haut de 1 'administration du cr~dit. La 

END a declare qutelle nrav.it pas 1 'intention d'accroitre Ie co~t de 


y 
Banque Centrale des Pays de l'Afrique de l'Ouest 



iu"iNEXE 5 
Page 3 

cr~dit agricole bien que la BCEAO ait recemment accru son taux dtescompte 
de 3,5 % a 5,5~. La END pense qU'elle peut continuer a financer Ie credit 
agricole a partir de ses propres fonds, ou a partir de credits disponibles 
a bas prix (CCCE)~ II semble cependant essentiel que pour stimuler 
l'emploi de credit agricole a moyen terme, Ie pai~en.t comptant fait pour 
~roctroi d1equipement doive §tre reduit ou bien meme completement eli ­
·mineet les traites etag~es sur 3 ans. 

Recouvrement 

7. Un decret presidential datant de 1968 declara Ie non-rembourse­
ment du cr~dit agricole comme etant aussi grave et penalisable que la fraude 

fiscale. Ceci, de concert avec les criteres severes etabliS par la BND pour 


.:t,es_1::r§ts 	aux ORD, ameliora les recouvrementspar rapport aux annaes 
passees. 

8. Le recouvrement des traites de credit a court terrae est satisffli ­
sant parce que les facteurs de production que finance ce credit servent 

surtout a la culture du coton et les traites a payer en sont directement re­

duites lorsque Ie coton est achete par la CFDT. Le total impaye des credits 

a court terme ne representait que 6,8 %du total des credits a court terme 

alloues qui etaient de 168 millions de FCFA (10 millions de FCFA) Ie 31 Mars 

1971; et de 9 %en Mars 1972, soit 11 millions de FCFA pour un total de 

122 millions de FCFA. Le dernier jour de Itannee fiscale etant Ie 30 juin, 

les recouvrements reels annuels devraient etre meilleurs. Les recouvrements 

de traites de credits a moyen terme, qui de par Ie pass~ avaient ete genera­

lement satisfaisants, ne se sont pas ameliores depuis Ie commencement du r~­

cent cycle de secheresse; ce qui fait que dans ItORD de Koudougou, en 1976, 

96 %des echeances des agriculteurs sont rest~es impayees contre 78 "k en 1971. 

Le 1 mars 1972, 94 % des €lch€lances de tous les credits agricoles a moyen terme 

de la BND restaient impay~s. Bien que ces pourcentages soient tres forts, les 

montants, en valeur absolue, restent tres faibles. La forte d€lt~rioration 

du recouvrement des traites de credits a moyen terme a et~ due partiellement 

a la secheresse, ainsi qU'a de mauvaises procedures. semblerait qutune 

decentralisation de l'administration du credit a moyen terme ameliorerait la 

situation. Des statistiques sur Ie recouvrement des credits apparaissent 

au tableau 2. 


~litude du Credit Agricole 

9. Les prets agricoles repr€lsentaient 45 %du volume total de prets 
faits par la BND, ceci en 1972; cependant, seulement 1 %du credit agricole 
restait impay~ a la fin de Itann€le fiscale de la BND (tableau 3). Ceci car 
la plupart du credit saisonnier avait ete repaye. Sur un total de 954 mil­
lions de FCFA en prats agricoles (tableau 4) faits en 1971, 782 millions de 
FCFA soit 82 %allerent a l'achat d'equipement agricole, charrues, herses etc••• 
Ces statistiques indiquent qu'un effort substantiel est n~cessaire pour pro­
mouvoir l'investissement dans Ie materiel agricole, ceci p&r l'intermediaire 
du credit a moyen terme. 
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B. Banque Nationale de Developpement (BND) - G~~ralit~s 

Objectifs 

10. La raison d'etre de la BND est d~finie par la Loi No. 

6-6l-ANL du 23 janvier 1961, elle tdoit fournir uneassistance technique 

et financiere pour ex~cuter tous les projets capables dlam~liorer le d~velop­

pement economique et social de la Haute Volta. Cette assistance a'opere 


_par U11E:'l !?~:r:ti~:!-pation dans les entreprises et par l' allocation de 
cr~dits aux: ... ... --. - - ... . .------ -........ -.... ­

- artisans, a l'industrie et au commerce, et aux consommateurs 
pour ltachat de biens semi-durables (appareillage electrique, 
meubles et automobiles), 

- a l'habitat; 

- au secteur public pour des investissements, et 

- a ltagriculture. 

Administration et Gestion 

11. Un CQnseil dtAdministration compose de 12 membres, 8 venant des 
Ministeres, J:!:vE:'lI!ant de la__QCi:tl!s_~ G!!!!:t.ralf3 d~_CQQpe:r~t:i.on _ . 
Econamique (CCCE), du Fonds d'Aide et de Cooperation (FAC) et dtorganismes 
franQais d'assistance technique (la BCEAO gere la END), est responsable de 
la d~finition et de ltapplication des directives etdes programmes de cr~­
dits. Le Conseil dfAdministration peut d~l~guer certains de ses pouvoirs 
~ des sous-comi t~s dans lesquels les actionnaires sont repr~sentes de la me­
me faQon qulau Conseil dlAdministration. Pour etre nomme, le Directeur doit 
etre ~lu par les 3/4 des membres du Conseil d 'Administration, et confirm~ par 
le Gouvernement. 

Organisation 

12. La BND rend compte au Ministere du Commerce, de l'Industrie et 
des Mines. Elle est divis~e en 3 sections administratives (Personnel et 
Materiel; Comptabilit~ et Registres; Etudes, Statistiques et Verifications) 
et en 4 sections op~rationnelles (Credit non-agricole , credit agricole, 
Recouvrement des dettes, et operations financieres). La BND est aussi res­
ponsable de la surveillance de comptes des ORD qui sont v~rifi~s a inter­
valles r~guliers, et les aide a etablir des aystemes de comptabilite stan­
dards. Finalement , la BND est aussi responsable de la gestion du projet de 
Fonds de Developpement Rural, et a cree,_a_qt,lt effe:t..LU!le sect:hon speciale. 

Contrale Exterieur 

13. 1e controle exterieur est effectue par le Contr8leur Financier du 
Ministere des Finances et par 1 tlnspecteur des Finances de la CCCE. Ces deux 
v~rificateurs sont nommes par llAssemblee des actionnaires. Comme il l'a ete 
entendu avec 1 • Union Monetaire de llAfrique de 1 tOuest, la BCEAO reltoit men­

http:d~_CQQpe:r~t:i.on
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suellement les feuilles de comptes de la END qui indiquent sa position 
financiere et..-liquidites, ceci ajoute aux rapports et comptes annuels. 
Les procedures de verification sont sat1sfaisantes. 

Personnel 

14. Le nombre total d'employes de la END est de 60 personnes y compris 
5 expatries. Le personnel de la END est competent. 

Volume de Prets 

15. Depuis 1967, Ie volume dlop£rations financieres de la END a qua­
druple comme suit: 

Nombre de Prets Montants 
(en millions de FCFA) 

1967 3.617 544,2
1968 4.272 756,0 
1969 5.588 1.475,2 
1970 6.778 2.438,3 
1971 71.749 2.105,0 

Le detail ci-dessous, des activites de l'annee 1971 montre que Ie secteur 
agricole a eta Ie plus grandb'-l!1o:l.air._~8~at.as allouea _par ~~. 

Nombre Millions Pourcenta5e 
dePrgts de FCFA 

Agriculture 38 954 45,3 
Artisanat 99 39 1,9 
Conmerce 39 131 6,2 
Immobilier 1.053 412 19,6 
Petit equipement 6.515 244 11,6 
Industrie 2 93 4,4
Services Publics 3 232 11,0 

Total 7.749 2.105 100 % 

Resultats financiers 

16. Les feuilles de revenus de la IJJD, au tableau 5, montrent une 
deterioration de la profitabilite de la BND. Bien qu'en 1972, Ie revenu 
total brut ait 6te de 42 %superieur a celui de 1969, les charges adminis­
tratives et financieres augmenterent de 67 %pendant cette mane periode; et 
en 1972, Ie revenu total net etait de 40 4110 inf'erieur a celui de 1969. Le 
verificateur de la CCCE a exprime son inquietude a la vue de Itaugmentation 
rapide des coftts administratifsl il est essentiel que la END remedie a ceci. 
Les registres de comptes de la END (tableau 7) indiquent que la BND est de plus 
en plus dependante d'emprunts a long-terme necessaires au financement de ses 
activites. Les dettes a long et a moyen temes etaient egales a 160 %des fonds 
propres en 1972, alors qU'elles n'etaient que de 90 %en 1969. Ce taux, dettes­
fonds propres, n'est cependant pas alamant lorsque l'on considere les activites 

http:grandb'-l!1o:l.air._~8~at.as
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de la Banque, mais il ne devrait pas trop augmenter. La direction devrait 
donc s'efforcer de reduire les coats, car les marges b6neficiaires de la 
END souffriront de la masse accrue de ses dettes. 

Projections financi~res 

17. Les projections financim.es des op6rations de la BND ont 'te 
faites en comptant sur un accroissement armuel de 10 %des collts adminis­
tratifs, sur un taux dettes-fonds propres qui resterait stable et sur un 
rendement des prats alloues qui serait constant. A partir de ceci, Ie 
volume des capitaux propres devrait augmenter de 1,5 milliard de FCFA 
en 1977 et les dettes a long terme de 2,1 milliards de FCFA. 

http:financim.es
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURlBA 

Banque Nationale de D~eloppElllent 

Projections Financiere~ 

Hypotheses 

1. Credits en cours au 30 Septembre 

On estime qu.e: 

(a )Les credits en cours faits par 1a BND augmenteront S lID taux 
de 25 %par an jusqu1en 1977. Cet accroissement correspond a l'aug­
mentation du portefeuille durant 1es onze dernieres annees; 

(b) 1a END augmentera 1e nambre de ses prats aux secteurs agrico1es 
et.. aux services publics qui ega1eront 14%et 15 %du total des pr~ts, 
et reduira ses prets au secteur immobi1ier et a l ' industrie, qui 
tamberont respectivement a 30 et 16 %au total des pr3ts; 

(c) 1es proportions des prats a long et a moyen termes resteront 
1es memes. Les prats a court terme doub1eront pour passer a 8 /0 
du total. Les comptes courants qui comprennent 1e credit saison­
nier pour 1e financement de 1a commercialisation des cultures nug­
menteront chaque annee, mais se maintiendront a lID niveau constant, 
lors du repaiement au 30 septembre, ceci ega1ant environ 400 millions 
de FtFA. 

Ces projections sont plus basses que ce11es 'E!,ewes par la. BND..,.~~~s 
probab1ement plus rea1istes. 

2. Revenus 

On considere que: 

(a) 1~S._ta.Uif d'interat e:tJ,-:§!.s__commis.sio!1s resteront,. a.u merne 
niveau que ci-dessous: 

4,9 /0 sur 1es prats a long terme 
6,9"/0 II II II moyen teme 

11,9 % " II II court terme 
12,5 '% " les comptes courants 
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ej, que plus une augmentat~cm du. UI.~. d1int.§r@t..; a payer sur les emprunts 
serait ~upportee par Ie client; 

(b) 	les couts administratifs augmenteront de 10 %par an; 

(c) 	les charges financieres resteront ~gales ~ 2,7 %, sur les 
emprunts a co'urt,_moyen ou .10~ teme; 

(d) 	les provisions resteront egales a 1,7% des credits en cours 
~ long, moyen ou court terme; 

(e) 	la depreciation augmentera de 18 "k par an. 

3. 	 Ressources d'autofinancement 

Entrees. On considere que la structure financiere actuelle 
restera inchang~e, i.e. que Ie taux respectif d'emprunts a long terme, cre­
dits en cours ~ long terme, emprunts a moyen terme, credit en cours ~ moyen 
terme, et emprunts ~ court terme, cr6dit en cours a court terme resteront 
constants. L'insuffisance financiere sera canb18e par une augmentation des 
capitaux propres, ceci gr~ce a une &mission d'actions supplementaires ou 
grace a des dons. 

Sorties. On considere que la seule utilisation des fonds sera 
celle qui Vienara de I'augmentation deS credits en cours (Tableau 5). 
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Taux d linter~ts et conditions de remboursement 
(FCFA) 

---------Cout total------------- ­ ---Credit sur 1 an--­ ---Credit sur 2 ans--­
Un an de 2 ana de Versement Versement 

Achat comptant credit credit comptant Restant camptant Restant 

I. CREDIT MOYEN TERME 

A. Aux Agriculteurs 
., 

Charrues 
versement camptant %du coat 
interet 

11.000 11.550 12.100 6.000 
55 % 

5.550 

11 Z 
4.100 

37 % 
8.000 

B% 
Charrettes 
versement comptant %du cout 
inter~t 

24.000 25.000 25.600 13.000 
54 % 

12.000 

9 % 

B.ooo 
33 10 

17.600 

B% 
Pulverisateurs 7.500 7.900 4.000 3.900 
versement comptant %du cout 
interet 

53 % 
11 % 

B. Aux ORD 
intllr~t 
remboursement 

5,5 % 
un an 

5,5 10 
deux an 

II. CREDIT COURT TERME 

A. Aux fermiers ---------------------------------FCFA/kg-----------------------------------------
Engrais 35 37 37 " 
int~ret (en tant que commission 10 /"
de 5 %repayee en 6 mois) 

B. Aux ORD 
int~r~t 5,5 % 

remboursement un an ~~ 
~a 

~V\ 
I-' 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURlBA 

Bangue Nationa1e de Deve10ppement 

Remboursement des Credits a court et moyen-terme par 1es ORD 
(FCFA) 

COURT TERME MOYEN TEHME 
1971 1972 1972 

Rembour­
sements 
dlls 

Repaye 
en % 
31 3 71 

Rembour­
sements 
dUs 

Repaye
0 en () 

31 3 72 

Rembour­
sements 
dlls 

Repaye 
en Ie> 
31L3L72 

y 
ORD 

Ouagadougou 4,7 89 2,4 86 1,5 40 
Koudougou 18,0 93 14,4 84 2,6 4 
Dedougou (Volta Noire) 63,2 99 33,4 93 3,9 48 
K~ya (Plateaux Mossis) 3,1 88 2,0 71 2,7 54 
Ouahigouya 2/ 6,0 87 1,2 76 0,4 77 
Banfora (sud-ouest) 6,5 103 10,3 59 0,3 50 
Diebougou - Gaoua 4,9 98 4,2 96 0,8 67 
Bobo-Dioulasso 61,7 95 51,0 99 4,0 85 

-

Total des ORD 168,1 94 118,9 91 16,2 52 

-


y 	Les pr~ts sont consentis aux agriculteurs uniquement dans 1es ORD benericiant d 'une 
assistance technique (FAC, FED, CFDT, CIDR, SATEC); par consequent 1es ORD de Koupe1a 
et Dafa N'Gourma qui dependent de ressources du Gouvernement sont inc1ues du tableau. 

2/ Dans 1 tORD de Ouahigouya Ie materiel agrico1e est fourni uniquement sur credit court­
- terme. 
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?ROJErr DE DE.'VELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

(CFAF million) 
September 30 

Credits Ear ty.p~ 
Agricul ture 
ArtisG.n3t 
Corrullerce 
Immobi1ier 
Services Publics 
Peti t equipement 
Industrie 
Comptes courants 
Impayes 

Total 

Credits Ear terme~ 
Long-terme 
Hoyen-terme 
Court-terme 
Comptes courants 
Impay~s 

Tot"ll 

Banque Nationa1e de Deve1oppemen~ 

Credits en cours 

'% du <'/., du 

1970 1971 1972 Total 1973 1974 1975 ;1-976 1977 Total 


--~-- -,---­

67 36 30 lL 100 300 450 800 1.100 14;<> 
14 57 58 '-0%v 100 150 200 300 450 61", 
35 66 64 2 ~ 100 150 200 300 450 6'l; 

909 1.084 1.608 47 % 1.800 1.900 2.000 2.200 2.400 30 ~ 
51 78 309 ()

,/ 
A'" 400 500 700 900 1.200 15 X. 

111 117 108 3% 150 200 250 300 350 4 1" 
374 563 735 21 10 800 900 1.000 1.100 1.250 16 "/v 

374 210 378 11 X- 400 400 400 400 400 5°/.., 


74 97 132 4
lex,

.' 150 200 200 300 300 l.~ 1", 


2.009 2.308 3.422 100 % 4.000 4.700 5.400 6.600 7.900 100 % 

967 1.233 1.771 52 c~ 2.100 2.500 2.900 3.600 I.; .300 54 Yo 

443 625 998 29 % 1.100 1.300 1.500 1.800 2.300 29 of 

152 143 143 4 </0 250 300 400 500 600 8°/"

371 210 378 11 ;k 400 400 400 400 400 5 'I" 


74 97 132 4 "/0 150 200 200 300 300 40/0 


2.007 2.308 3.422 100 of 4.000 ).j,.700 5.400 6.600 7.900 100 --/0 

,-,3 >­r.; ~ 
Za'

f-J f;;1~) 

t::.ls:: 
., 

V1. 
w 



---

F3.cteurs de production 

Commerci~lisation du Coton 

Nouvelles plantRtions 

Equipement leger 

Equipement lourd 

EJ..ev::lge 

ConRtruction 

Total 

rIAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPE}lENT AGlUCOLE DE LA BOUGOURIBA 

197~ 

Credit Agricole (FCFA 000) 

LONG & MOrJ£lJ TEl-lNE -----COURT T&lME----- --COHPTES COUHANTS ---'rOTAL------- . 
~ Val~_ ..% 11;:: Vuleur -.% ~ Valeur ~ =Ii Va~eu!:._~ 

7 151.638 98,45 7 151.638 15,89 

6 7131. 700 100 6 781.700 81,94 

4 1.188 6, 4 1.188 0,13 

7 4.677 25,53 2.385 1,55 7 7. 0,74 

4 5.647 30,82 4 5.647 0,59 

10 4.910 26,79 4.910 0,51 

1.900 10,38 1.900 0,20 

25 18.322 100 7 154.023 100 6 781.700 100 38 954.045 100 

O"~~~3 §;. 
~~ 
;::c t"l 
~ \J'1. 
~ 
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HAvrE VOLTA Tableau 5 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BO(X;OURIBA 

Bangue Nationale de ~veloppement 
Compte d'Exploitation 

Au 30 Septembre 

Revenus 
Int&rats et commissions- Credit long terme 

- Cr~dit moyen terme 
- Credit court terme 

________________ &eels . ______________ 

1970 1971 1972 
{CFAF'OOO~ 

44.1373 64 650 83.994 
34·337 45:065 63.231 
17.463 17.402 17.174 

---------------·Previsions ._------------­
1973 1974 ~ 1976 1977 

{CFAF million l 

103 123 142 176 211 
76 90 104 124 159 
30 36 48 60 71 

Total Int~rgts et Commissions 96. 673 127.117 164.399 209 249 294 360 441 

Interets sur Comptes Courants 
Loyers 

Revenus divers 

42.187 
13.799 

15.873 

33.471 
13.985 

4.064 

40.849 
13.934 

7.038 

48 
15 

6 

48 
15 

7 

48 
16 
7 

48 
17 
7 

48 
18 
8 

Revenu Brut Total 
Depenses 

Salaires 
Entretien 
Transport 
Frais de fonctionnement 

159· 532 

32.924 
9.ili1.3 
3.220 
6.187 

178.637 

41. 598 
16.678 

2.623 
10.732 

226.220 

52.479 
19.699 

2,525 
12.625 

278 

58 
17 

3 
11 

319 

64 
19 

3 
12 

365 

70 
20 

. 4 
13 

432 

77 
23 
4 

14 

515 

85 
25 
4 

16 

Total des nepenses d'Administration 
Frais Financiers 

Interets sur nepots 
Interets sur Pr~ts OCDE 
Commissions sur Escompte 
Autres Frais 

52.144 

5·998 
25.516 
12·508 

1. 335 

71. 631 

9.160 
35.689 

5.308 
640 

87.328 89 516 107 118 130 

.Total des Frais Financiers 
45. ~57 50.797 76.221 104 122 140 170 205· 

~panses Totales 

Profit avant Provisions 
Provisions pour impay~s 

Dettes couteuses 
Risques generaux 

Moins anciennes provisions annul~es 

97.501 

62·031 
20.11.9 
14.322 
5Z .139 

(51.494) 

122. 428 

56.209 
64.152 
13.702 
31.525 

(94.760) 

163.549 

62.671 
36.496 

7.795 
31.473 

(34.307) 

193 

85 

220 

99 

247 

118 

288 

144 

335 

180 

Total des Provisions 

Profit avant amortissement 

Amortissement 

Revenu net Total 

35.086 

26.945 

12.518 

14.427 

14.619 

41.590 

l3 .423 

28.167 

41.457 

21.214 

12,366 

8.848 

66 

19 

14 

5 

78 

21 

15 

6 

90 

28 

17 

11 

109 

35 

19 

16 

131 

49 

20 

29 

26 Juin 1973 
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hWJET DE DEVELOPPENENT AGRICOLE DE LA BOUGOUHlBA 


Banque Nationale de Developpement 

Cash Flow 

(FCFA millions) 1973 1974 1975 1976. 1977 Total- ­
Entr~es 

Revenu net total 5 6 11 16 29 67 
Arnortissements 14 15 17 19 20 85 
Provisions 66 78 90 109 131 474 

---- ­
Total Tresorerie 85 99 118 144 180 626 

Accroissement en Capital 290 150 180 460 420 1.500 
Net accroissement en exigibilites g long terme 100 300 300 500 400 1.600 
Net accroissement en exigibilit~s a moyen terme 100 100 100 200 500 
Net eccroissement en exigibilites a court terme 100 100 100 300 

Total des entr~es 675 649 698 1.204 1.300 4.526 

Sorties 
Accroissement de Ifactif 
Accroissement en cours long terme 
Accroissement en cours moyen terme 
Accroissement en cours court terme 
Accroissement impayes 

300 
100 
150 
100 

400 
200 
50 

400 
200 
100 

19 
700 
300 
100 
100 

20 
700 
300 
100 
100 

39 
2.500 
1.300 

500 
200 

Total sorties 650 650 700 1.219 1.320 4.539 

Tresorerie debut annee 114 139 138 136 121 
(l)

Tresorerie pour I fannee 25 (1) (2) (15) (20) cr' 

Tresorerie a la fin de I fannee 139 138 136 121 101 (13) I-' 
(1) 
ru 
~ 
~ 
\.n 

()\ 

t-3 i 
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. RAIne-VOLTA 

-----"--""---,­
~'l

1 
--- -------- --- (CPU' 000J----------- --- --- --- ----_____ --_____ - (CFAF millions) -------- -- ----- ­

Au 30 Septembre 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1978 1977 

Actih 
170.61;1 182 201lmm;)b11isations 

(100.282) (139) (175)valeur brute 

(Sans amorti6aement) 


69·400 70.379 1;3 26 26 26 

Terrain 

valeur nette 

1.012 1.0:2 1 1 

Total Immobi liaation 70. !..12 7l.J91 73.150 59 44 21 21 27 

!nvestissement. 69. )04 74.068 15.118 75 75 15 75 75 

En cQurs-long terme 897.32'" 1.233.275 1.171.066 2.471 3.571 
-moyen terme 41:3.262 625.111 991.620 1. 296 1.798 
- court tenae 151. 585 143.039 143.178 343 543 
-comptes cQurants 370.193 209.559 378.361 379 379 
-impayes 73.900 97.JIB 131.490 231 331 

Total en cours 1.936.866 2.308.30B 3.421. 715 4.012 L. 722 5·422 6.622 ? .922 

Kredit Anstett a Voltex 482.018 519.736 522.229 522 522 522 522 52~ 

Autres 176.142 40.459 6O.7Se 61 61 61 61 61 

Banques et capece. 19.446 238.835 113.597 139 138 1£:1 101 

Total setH 2. 814~188 3.252.797 4.2&;.597 4.928 5.562 6.243 7.423 8.108 

Exi&ibi lites 
Capital-Capital social 355.000 355.000 355.000 

~Reaervea 14.000 45.363 
-Surplus 29.082 9.930 
-Done 264.980 267.952 
-Fonds garantis 17 .130 15.042 

Capt tal Total 635.189 680.192 693.287 988 1.144 1.335 1.811 2.260 

PrOV~~1m"R 

-pour impaye~s et dettes douteuses 
-pertea 
-reparations 
-risquee 

:05.192 
2.390 

:4.296 
174.296 

Total 
EXigibilites a lang terme 

260.e60 236.909 296.174 )62 440 530 639 

- CWE 
G01.WEl.rnement 

- A.D.B. 

tS6.804 

Total 
Exigibilites a court te..... 

656.804 776.816 1.281\.714 1.381 1.681 1.987 2.487 ,.887 

moyen 
- eCCE 217 .495 273.111 
- BCEAo 61. ,,59 5.479 

Total 183.087 21B.954 281.65C 382 492 482 582 

Exigibi lites;; court terme 
- nep!ts garantis 18.499 
- Compte-a courants 335.753 
- Compte. b 10<1"'0 25.000 
- Autrea 42.980 

Total 422.232 542.019 856.925 957 957 1*°57 l.05? 

Comptes de r~8ularisation 
- Comnisaions 113.998 330 
.. Kredit Anstelt 482.018 522 

Total dee exi8ibilit~8 2.814.188 ].252.791 4· 266.591 4.928 5·562 6.243 1.428 8.70S 
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HAUTE VOLTA 

PROJET 	 DE DEVELOPFEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Association en Participation (A.P.) 

A. Le Contrat 

1. Le contrat d'Association en Participation entre Ie Gouvernement et 
la Compagnie Franqaise des Textiles (CFDT) expirera Ie 18 novembre 1975, soit 
5 ans apres sa signature. Les caracteristiques principales du contrat sont: 

(a) 	 que la CFDT developpe sous Ie contr6le du Gouvernement et en 
coordination avec les autorites administratives et les services 
de l1etat,la C1JJ.ture du coton en Haute Volta (Article 1), en: 

- maintenant un service adequat de ~llgarisation, en introduisant 
des methodes agricoles modernes, et en multipliant et distri. ­
buant les semences, ainsi qU'en 

- achetant at usinant Ie coton brut et en vendant l~ £ibre et 
les sous produits de ltegrenage. 

(b) 	 que la CFDT et Ie Gouvernement mettent a la disposition de ltAsso­
ciation leurs ressources industrielles et commerciales liees a la 
production de coton (Article 4 et 5). En cas dtacquisition de 
nouvelles ressources, soit par Ie Gouvernement ou par la CFDT, 
durant la periode du contrat, ces ressources seront mises a la 
disposition de ltAssociation. A l'expiration du contrat, chacun 
recouvrira ses acti£s. 

(c) 	 qu'un Comite paritaire de contr6le et de coordination compose de 
trois membres du Gouvernement et de trois representants de la CFDT 
soit responsable du controle Ita posteriori" des operations de 
llAssociation et de la coordination avec la Gouvernement. Que Ie 
comite se reunisse tous les six mois, et que ses decisions soient 
ensuite approuvees par Ie Gouvernement au Oonseil des Ministres; 

(d) 	 que la £ibre produite soit livree en priorite aux usines locales 
puis en second a l'exportation. Que Ie prix de vente a ltindus­
trie locale soit equivalent au coun mondial, moins les depenses 
normalement imputees a l'exportation. Que la CFDT commercialise 
la £ibre pour ltAssociation (Article 12); 

(e) 	 que la commercialisation des graines soit la responsabilite 
£inanciere de la Caisse de Stabilisation des Prix et des Produits 
(CSPP). Le prix de vente de la graine achetee par ltindustrie 
huiliere ntest pas de£inie dans Ie contrat; 
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(f) 	 que les services de la CFDT soient remuneres sur la base de 2% 
de la valeur de la fibre a llexportation (CIF) et sur 5% de la 
valeur des sous produits plus 1700 FCFA par tonne de graines 
(Article 14); 

(g) 	 que les profits de llAssociation apres contribution aux coats 
de vulgarisation at de promotion 1e la culture coton, soient 
distribues de la fa~on suivante (Article 15); 

70% au Fonds de Stabilisation 
20% a la CFDT 
10% aux 	ORD 

Au cas ou 11Association subirait des pertes, elles 
seraient cou'rertes par la CSPP (Article 16). La CFDT devra 
reinvestir dans le pays les 20% de sa part des profits de 
llAssociation, et las profits retires de la commercialisa­
tion de la graine (Article 18). 

B. Modification du Contrat 

2. Les changements proposes au Contrat d1Association en Partici ­
pation sont les suivantB: 

(a) 	 11Association en Participation sera responsable de la commer­
cialisation des graines; 

(b) 	 avant la distribution des profits, les profits de llAssocia­
tion en Participation seront reduits i) des contributions au 
Fonds de Productivite, qUi seront calculees pour, au moins, 
couvrir le coat des subventions pour les engrais et pour les 
insecticides destines aux ORD producteurs de coton, et 
ii) des prelevements payes au Fonds de Developpement o 

(c) 	 les benefices restant provenant de la vente des fibres seront 
distribues a 80% a la CSPP et a la CFDT. 

C. Resultats Financiers 

3. Comptabilite des Revenus. Les comptes de llAssociation refletent 
1es niveaux favorab1es des cours mondiaux aussi bien pour 1a fibre que pour 
les graines ~ Les prix de la fibre ont augn.ente aeT2% en·-1972 par rapport a 
ceuxde 1971, et sont approximativement restes a ce niveau en 1973. Les expor­
tations des fibres ont represente 91% en 1971, 87% en 1972, compare a 1971; 
a 37% i1 se tromre en dessous de la moyenne de ce1ui des pays voisins 
(Mali 38%). 

4. Distribution des Profits., La CSPP a :e~u,90% ~es profits sur.la 
vente des graines et 70% sur celle des fibres, apres deductl0n des subventlons, 
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engrais, ces profits sfetab1isssnt comme suit: 

1971 1972 Budget 1973 

en milliers de FCFA -------

Provenant des graines 40.929 32.937 82.188 
Provenant des fibres 64.434 170.324 130 • .536 

10.5.363 203.261 212.724 

En fait, 1es revenus de 1973 devraient @tre superieurs a ceux prevus ici 
car 1e prix des fibres est reste favorable. 

Les autres beneficiaires partagerent environ 26% des profits 
totaux provenant des graines et des fibres, comme suit: 

-1972 

-------- en milliers FCFA 

ORD 9.20.5 24.332 18.648 
CFDT 18.409 48.664 37.296 

Total 27.614 72.996 .5.5.944 

.5. Bi1an. Les 1ivres de compte reve1ent que tous 1es investissements 
ont ete faits par 1a GFDT et que 1es depenses, de fonctionnement et d1equipe­
ment sont finances par 1a CFDT et 1es Banques. LIAssociation n,~' possede pas 
de 1iquidites et nfa pas non ~lus de compte en banque; e11e utilise 1es 
faci1ites bancaires de 1a CFDT. Cet arrangement a permis au Gouvernement 
d'obtenir des faci1ites de credit, qu'~l n'aurait pas pu obtenir s~ns ce1a. 

D. Projections Financieres 

6. L f evolution de 1a production de coton brut est prevue comme suit: 

Projet Coton de Projet de 1a Autres zones 
1a Volta Ouest Volta Noire de p1anta~ions Total___________________________ Tonnes ______________________-----­

4.700 26.7001973 20.500 1.500 
6.000 36.7001974 28.000 2.700 
6.500 44.300197.5 34.000 3.800 


1976 40.000 6.300 7.000 53.300 

1977 40.000 9.800 8.000 .57.800 

L'estimBtion de production du pro~et caton de 1a Volt~ de 1 'Ouest est bD3ce 
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sur les previsions faites durant la derniere supervision (14 juin 1973). 
Les prensions de production du projet de la Bougouriba sont aI'Annexe 10. 
On pense que la production des autres zones productrices de coton augmentera 
de 10 %par an si des specialistes du ooton sont affectes dans les ORD 
producteurs du coton et si les prix aux producteurs augmentent. 

Le taux d 'egrenage de la :fibre est estirnee a 37 %. Les graines 
distribuees pour la plantation sont limitees a 35 kg/ha at les pertes 
egales a 10 %de la production. 

Les prix aI' exportation sont a llAnnexe 18. Les prix locaux 
sont ceux des prix a l'exportation, moine les depensas occasionnees 
par celle-ci. 

La prix d'achat du coton brut sera augmente et encouragera 
l' amelioration de qualite, par un prix plus eleve pour Ie coton de premiere 
qualite, ceci comme suit: 

Premiere 
Qualite 35 70 % 40 70 % 45 80 % 50 80% 53 80% 

Deuxieme 
Qualite 28 30 % Jl 30 % 38 20 % !!l 20 % 46- 20 % 

Tous les autres coats directs sont bases sur les coats par tonne, 
de 1973, ajustes pour montrer une inflation annuelle de 6 %. 

Les coats indirects, 18 depreciation et les interets sur les prets 
a long terme Qugmenteront on pense dla peu pres 5 %par an. 

Les subventions aUx agriculteurs sont calculees pour maintenir Ie 
coat des engrais a 35 FCFA Ie kg. 

E. Fonds de neveloppanent 

7. Un Fonds de Developpement devra etre cree qui sera en lui~sme une 
condition pour llobtention du crea.it propose et recevra un montant de 
4.500 FCFA par tonne de coton brut. Ces sommes seront gardees par la Banque 
Nationale de neveloppement (BND). Les paiements au Fonds seront verses 
par llAssociation au moment de la vente des produits cotonniers. Le Fonds 
effectuera ses paiements aux ORD producteurs de coton a partir d'une formule 
que lion etablira annuellemEilt. Pendant la periode de developpement du 
projet, cette formule devra etre acceptee mutuel1ement, tous les ans, par Ie 
Gouvernement et liAID. Apres la periode de developpement du projet, i~ est 
probable que les paiements que Ie Fonds versera seront proportionnels a la 
production des ORn. Les calculs montrent, voir Ie tableau 3, que pendant 
la periode de developpement du projet les ressources du Fbnds seront suffisants 
pour couvrir les contributions du Gouvernement a verser au projets 
Caton Ouest Volta et a celui de la Bougouriba. Apres la fin du Projet, et 
en tenant compte du moins grand nombre de personnel de vulgarisation necessaire, 
les ressources du Fonds devront etre suffisants pour p~er toutes les depenses 
des ORD concernant la contribution Voltarque aux projets finances par lIAID. 
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Cependant, si de nouvelles activites eta1ent entreprises par les ORD, 
elles devront etre supportees par le budget, ou par des sources exterieures 
de financ8llent. 





Au 30 Septembre 

Fibre_s: 	 Ventes a 1 'exportation (tonnes) 
Ventes locales (tonnes) 

~.: Prix a 1 'exportation (CIF Europe/coones) 
l'rix local 

Fibres, 	 Revenu. dus • l'exportation (FCFA 000) 
Revenue locaux 

Revenue T otauJC 

Depen!]t!s 
Achat de semences (tonnes) 
Premiere Qualite 
Deuxleme QWl H. te 
Prix (FCFA/tonnes) - Premiere Qualtte 

Deuxieme QUIll! te 

Assernb lage. 
Couts stockage avant usine 
Transport a 1 'usine 
Stockage a 1 'ueine 
Transformation et mise en balle 
Cout de 1 'usine a ClF Europe 

Couts Divers Total 

Couts Indirects 
Administration Generale 
Administration a 1 'usine 
Licence d 'e'Xportation 
Transformation et mise en balle 
Stockage de la Fibre 
Classement 
Multipltcation des semences 
Preparation des semences 

Couts lndirects - Total 

Fonds de Developpement 

Proff ts avant Depreciation 

Depreciation 

lnterets Credit Saisonnier 


Credi t El lang terme 


IIAUTt;-VOLTA 


PROJET DE DE VELOPPEMENT ~lUCOLE DE LA BOUGOURIBA 


Association en Partici2!;tion 

Revenue ..Fibres (FCFA 000) 

1973/1274 1914/ 1915 1915/1916 

9.100 	 12.500 

600 1.100 


300 3uO 
320 320 

3·750.000 4. 
352.000 

3.o8~ .. C00 4.102.000 1'.946.000 

900 
45.000 

33·000 38.000 

1976/ FJ77 

18.200 
1 .. 500 

300 

5.460.000 
480.000 

5.940.000 

10.700 
50.000 
43.000 

2. 

2.200 
122.500 
658.000 
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19'77/1978 

6.304.000 
')78.000 

878·500 
32.000 
ll·30e 

101·500 

1.352.000 2.080.600 2.814.000 

90.900 
32.600 
2.100 2.200 

2.700 
14.900 

208.400 22].,000 234.100 

120.200 l65.. 200 199. 1fOO 

1. 404.400 1.635. 1.698.500 

5B.300 65.500 
55·500 92.100 
28.000 31. 500 

3.717.100 

~:48. 200 

239.900 

1·734.800 

69·400 
110.800 

33.300 

c. 000 

800 
200 

11.600 
53.000 
46.000 

2. 

755.100 

4,276.400 

Boo 
200 

263.300 

LOO 

2.082.200 

73·600 
120.200 

35· 300 

Benefices Nets - Total 	 1..262.600 1.467.400 1. 509.400 1. 521. 300 1.853·100 

Repartition des Benefices 
20% au Fond. Special de Produc t1vite 
Sera alloue 

70% au Fond. de Stabilisation 707·100 821.700 845.300 851.900 1.037.800 
10% au ORD 101.000 117.400 120.800 l2l·700 ll,e. 300 
20% au CFOT 202.OCO 234.800 241.400 243·400 296· 400 

ler Hai. 1974 
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Association en Participation 

Revenus - Graines 
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Au 30 Sep~re 

Re.!!ll!!!!. 

Graines: Vente. a l'exportation (tonnes) 
ve.t•• locales (tonnes) 

Graines: IT1* • l'exportation (FOB Abidjan/tonnes) 
Pr1t local 

Graines: ~d~ a l'exportation 
~ locaux 

~, Re'ftlnus totaux 
Couts de, Gr+1D!' 

Manutentionet mise en sac 
Emballag•• 
Transfert.•,.... • FOB Abidjan 
Commission -.r 1.s ventes i 18 CFDT 

Coutl T.tauz 

Ben',1... Tot8ux 

J w."Repartit~ • lenefices 
90% au F ;.. Stabilisation 
10% Ii la et'Ii'. 

197Ul2Z4 

1.~00 

8·900 

25,8 
l6,l 

38,700 
l43.300 

182.000 

3.100 
4·.300 

10. /300 
17·700 

35.400 

146~600 

13L 900 
14.700 

1974/1975 

2.100 
12,200 

30.0 
19.7 

63.900 
240.300 

303.300 

4.500 
6.400 

15·200 
24.300 

50.400 

252. 900 

227.600 
25.300 

1975/1976 

2.500 
14.800 

33,9 
23,0 

84.800 
340,400 

425.200 

5.800 
8.000 

190 200 
29.400 

62.400 

362.800 

326.500 
36.300 

19[§/lf177 

3.000 
17.800 

37,9 
26,3 

113.700 
468.100 

581,800 

7.400 
10.200 
24.400 
35.400 

77,400 

504.400 

454.000 
50.400 

1977Ll978 

3.300 
19. 300 

42,5 
30,3 

140.300 
584.800 

725.100 

8.,600 
1l.,900 
28.,500 
3a 400 

87.400 

637.700 

573. 900 
63. 800 

ler Mai 1'" 

.; 
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HAUTE~VOLTA 

PEOJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOmOURIBA 

Association en Partici~ation 


Fonda de Deve10ppement 


(F~FA 000) 197411975 1975£1976 1976£1977 1977£1978 1978£1979 1979[1980 1980,1981 

I REliTREES 

Production de traines (fonnes) 11 
Prelevematt: de ,500 FCFA!tonne "II 

30.700 37.BOO 46.300 49. BOO 49.800 49. BOO 49.800 

Prelevement Total - 138.200 170.100 208.400 273.900 273.900 273.900 273.900 
Avance de Tresorerie 150.000 

Rentr~e8 Totales 288.200 170.100 208.400 273.900 273.900 273.900 273.900 

II~ 

Contribution Gouvernementale aux :erojeta de 1 'AID 

Projet cotonnier de la Volta de l'Ouest 
Projet de la Bougouriba 

93.200 
38.200 

50.600 
75.,600 

50.900 
84.600 101.600 

Contribution totale 131.400 126.200 135.500 101.600 

Services Gouvernementaux renduB 4E!res ~rojets d~ 1 'AID 

Volta de l'Ouest 
Bougouriba 

229·000 175.600 
1641 100 

109.500 
123.300 

109.500 
72.100 

Services Gouvernementaux~ Total 229.000 339.700 232.800 181.600 

Repayment des avances au Tresor 150,000 

Sorties - Total 131.400 276.200 135.500 330.600 339.700 232.800 181.600 

Liquidites nettes 
Liquidit~s nettes 

pour l'annee 
accumulees 

156.800 
156. BOO 

(l06.100) 
50.700 

72.900 
123.600 

(56.700) 
66.900 

(6S.8OO) 
1.100 

41.100 
42.200 

92.300 
134.500 

11 Provenant des ORD de Is Volta de l'Ouest et de 1a Bougouriba. 

!I Peasant a 5500 FCFA en 1971-1978. 

10 Ma:t 1974 
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HAmE VOLTA 

PROJET DE DEVELOFPEMENT AGRlCOLE DE LA BOOOOIlRIBA 

ASSOCIA7ION EN PARTICIPA7ION 

A. 	 Immobilisations 
Gouvernement Voltaigue 

Construction 	~ la gare de cheDdn de fer 
Valeur brute 
(Amortissement) 

Net 

CFI1r 
Usines 
Veh!cules 

(Amortissement) 

Net 

Total A 

B. 	~ 

C. 	 Disponible9 et r~alisables 

Total (B) et (C) 

TOTAL GENERAL (A), (B) 

et (C) 

24.225 
(4.135) 

20.090 

709.774 
238.875 

948.649 
(436.259) 

512,390 

532.480 

729.158 

305,737 

1.034,895 

1.567,375 

Gouvernement 

CFD'l' 

Total Cap1:tal 

Prets 
CFDl' 

a long terme 

Prets 
CFD'l' 

a court terme 

Total (A) 

Comptes courant. 
Gouvernement 

dII'iJf 

Total 

Comptes courants 

Credi t de campagne 

Resultats 

Total (B) and (C) 

TOTAL GENERAL ,A). (B) 
and (C) 

20.090 

237.537) 

--~ 
257.627) 

)512.390 
) 

255.056)
) 

) 


19.797) 


532.480 

194.037 

93.533 

461.066 

286.259 

1.034.895 

1.567.375 

Le 6 so~t 1973 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE 	DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

PROJET DE 	 COTONNIER DE LA VOLTA OUEST 

(CrMtt 225-UV) 


Generalites 

1. Le projet de la Bougouriba eet la continuation de programme de 
developpement de la production de coton dans llouest de la Haute Volta 
can:m.ence en 1963 par la CFDT et finance par le FAC. n consiste a etandre 
la zone cotonniere a quelques 46.000 exploitations, a aDleliorer les rende­
ments grice au credit et aux services de vulgarisation, a egrener les 
recoltes et les communications routieres. La projet comprend aussi des 
fonds pour preparer un projet de developpement agricole dans la zone 
adjacente a celle du projet (ce projet est le sujet de ce rapport) et pour 
entreprendre des etudes d1avant projet applicables a deux routes secondaires 
dans.la zone du projet. 

2. Le credit a ete signe le 30 decembra 1970. La date de cloture 
du cr£di.t, initiallement decidee au 30 juin 1976, sera repoussee jusqu1au 
30 juin 1 977. 

Realisation Pratique du Projet 

, 	 " 1 • produc tion. Lorsque ils sont compares avec ceux d I autres regions 
productrices de coton en Haute Volta, les resultats obtenus dans la zone 
du projet ont ete tres satisfaisants. La production de coton dans la zone 
du projet est tombee seulernent de 12 %en 1970/71, compare aux excellents 
rendements de la saison.precedente 1969/70 qui avaient ete d~s a un temps 
exceptiormellement favorable. Ceci, encore, doit &tre compare a une 
reduction nationale m0Y-eDne de production de 26 %en 1971/72 alors que 
dans la zone du projet la production aUgDlEiltait de 34 %, et de 14 %de plus 
en 1973. En 1973, le projet representatt 73 %de tout le coton produit 
en Haute Volta, alors qu1il n1en representatt que 51 %en 1970. Les rende­
ments dans la zone du projet sont au 1I1OinS de 50 %superieurs a ceux de 
la moy-anne nationale, et ont augmente en moyenne de 24 %annuellement depuis 
que le projet a commence (de 450 kg/ha en 1971) et llemploi de facteurs de 
production a regulierement augmente. Des engrais sont maintenant utilises 
sur plus de 33 %de la zone couverte par le projet, ceci compare a .24 %en 
1971 • 

Personnel 

2. Le projet a cormu des problemes de recrutement, il n lava1t pas 
assez d'employes et le persormel etu t relativement inexper:iJll.ente. Un 
expatrie Adjoint au Directeur General, charge d'assister le Directeur 
General Vol ta.tque a ete d8m1s de ses fonctions en 1972 pour travail non­
satisfaisant. Le recrutemant dlun cadre hautement qualifie a ce poste 
est essentiel. Le Directeur et Directeur Adjoint de 1 lORD de Dedougou 
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ont tous deux ete remplaces en 1972, ceci a la suite dlune periode de 
desaccord entre eux et le Commandant de Cercle (detenant l'autorite 
administrative du Gouvernement pour la zone). Le nouveau Birecteur de 
1lORD est encore relativement in8Xperim.ente et pen9.ant quelque temps 
aura besoin d lune forte aide technique. Les comptables des deux ORD 
en question, ont e~ aussi remplaces depuis que le projet a commence. 

3. A cause du manque de personnel de vulgarisation, le projet nla 
pas encore reussi a toucher autant de planteurs de coton qulil esperait. 
11 y a dans 1lORD de Bobo-Dioulasso, 81 employes, affectes au travail de 
vulgarisation et 76 a 1lORD de Dedougou, alors que lIon deSire, respective­
ment, atteindre les nombres de 124 at 92. 

4. Le Centre de Formation de Matourkou ne formait que 45 personnes 
par an pour tout le pays, destinees a devenir du personnel de vulgarisation. 
Ceei etait insuffisant pour faire face aux besoins. Le Gouvernement a deja 
remedie a. la situation; en 1 975 on formera 150 personnes, et le projet a 
aussi commence a former ~on propre personnel de vulgarisation. 

B§t1ments 

5. Le programme de construction pr'vu, qui devait Itre complete en 
1971, ne sera complete qu 'en 1974. Les b8:timen ts de 1lORD de Bobo-Dioulasso 
ne seront acheves qulen 197.3, tand:1s que les travaux a Dedougou ont ete 
reportes jusqu Ia. 1974. Un garage supplementaire sera necessaire a Bobo­
Dioulasso pour y abriter les vehicules de 11ORD, car le nouveau garage 
canstrnit pour llunite dlentretien des routes et 1lORD est trop petit. 

VM1cules 

6. La plupart des v&hicules ont ete achetes en 1972 et peu de rem-
placements ont ete prevue pour 197J. LI equipe d I entretien des rou tes aura 
besoin d'une nivelleuse et de deux caroions, en plus des besoins qui avaient 
"t. #ete 	prevus. 

Fonds de roulement 

7. Le Fonds de roulement cree par le projet pour financer les besoins 
en credit, saisonniers ou a moyen terme, des agriculteurs, ne slest pas accru 
a. la v:l..tesse initialement estimee. Le fonds contient environ, a. Ilheure . 
actuelle, 22 millions de FCFA (soit 40 %de moins 'lUlU avait ete estime). 
Ceci pour les raisons suivantes: 

a. 	 un amploi plus faible des facteurs de production que prevu 
(en 1973,seulsnent 3.3 %des agriculteurs snploient des engrais, 
et 38 %emploient des insecticides), surtout a cause du manque
d1effort de vulgarisation, voir para• .3; 

b. 	 les conditions du credit a moyen ternte sont trop sevares. 
Presque tout l'equipement leger (charrues, outils etc.) doit etre 



paye en 2 ems, bien qu'il soit utilisable pendant plus de 5 cn~;, 
les pulvi3risateurs doivent etre remboursi3s en 1 an et 1:;::.; .fJc'lie­
mer..t" cOl"lptants demand~s (environ 50%) sont trop importcnts pour 
1::1 pJ:.lp;:,rt des agricul teurs; 

c. les procedures d'obtention de credit a moyen terme sont excessi­
vement complexes. La Banque N2tionale de Developpement centralise 
toutes les clemancies de cri3dits a Ouagadougou. Ceci d~p10it. aux 
ORD qui, en consequence, retienne:r::t ou J~laissent les demandes. 
En 1972, aucune demande de cr~di t (,:uperieure a un temps de rem­
bour3ement de 1 an) ne fut autorisee dans 1 'ORD de Bobo-m oula:"~5o. 
A Dedougou, les credits a moyen-terme s 'elevent a 2 million;;; no 
~CFA ($10.000,00), et meme la, a cause de d81ais edminist,r;cJtif::, 
l'arcent ne fut re~u que 5 mois apres que les demendes p~;r Ie:,; 
agriculteurs ?ient et~ faites. 

B. On a demandi3 a la BND de proposer un systeme de decentralisi:T,ion de 
1 'administration des credits a moyen-terme, en rendant chaque ORD responsoble 
des demGndes des agriculteurs pour des credits a m<!lyen-terme. La END 811torise­
rait un plafond, et les ORD pourraient alors approuver individuellement d.es cre­
dits a moyen-terme; ceci, en fait, est le systeme qui est employe pour les cr~­
dits a court-terme. On a aussi demande a la BND d'assouplir sa politique de 
credit, ceci en rMuisant les payments comptants a faire, et en ralloni~eant le~ 
periodes de remboursement des credits. 

Utilisation des Insecticides 

9. Les insectes nuisibles sont un obstacle s~rieux a 1 'amelior"tion des 
rendements du coton et presentement le niveau d'utilisation des insecticides est tres 

insuffisant.Le 	Directeur Gen~ral du Projet devra soumettre une si3rie de propositions 
pour que l'el1lploi des insecticides soit augmente, y compris 1 'achat de:,; pulve­
risateurs a louer flUX agriculteurs et ~ utiliser sous la supervision du person­
nel de vulgarisation. 

Installations de Transformation 

10. La projection revue de production de coton pour la Haute Volt.:: montre 
que l'usine d 'egrenage d 'Hounde, qui est comprise dans Ie proj et, ,':5er:~ neces­
saire pour la saison 1974/75. Les appels d'offre seront faits en octobre/novern­
bre 1973 pour permettro :oux travaux de commencer Ie ler janvier 1974. 

Routes 

11. L 'entretien at la reparation des routes ont ete conduits de f~,,?on 
satisfaisante, bien qu lil y ai t eu un r"'llentissement en 1973 a cause de pro­
blames dlequipement et dlune reduction du bud;;et des services d'entretiell. 

12. Les etudes techniques detail1ees, pour les routes principales 
Koudougou-Solenzo et Bereba-Hounde prevues par le projet, sont virtuellement 
completees. Les trAvClux pour la route Berebe-Hounde devrcdent commencer en 
septembre. 

http:insuffisant.Le
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Deuxieme Etape du Projet 

13. L'etude de factibil1te pour un projet de developpement integre 
a ete complet8e par 1a Compagni'e Interna1:iionale de Developpement Regional 
(CIDR), fin 1912 et a coute 15,8 millions de FCFA. 

Resultats 

14. La comparai;son entre lee couts reels et les estimations faites 
montre que 1a realisati.on du projet a enViron un an de retard par rapport 
awe: previsions. Ceci justLfie que 1 ''on repousse d'un an la date de cloture 
du projet et revele lea probl.8mU de peraonra.el (les salad.res dee employes 
sont 29 %plus bas que lee cou'bs prevue), revele wssi une utilisation 
plus faible q\1e pr.evue des enpais et d.u facteurs de production (environ 
la moitie de ce qui avait &te estime~ par les agl'ioulteurs. A cause des 
deJ.ais, et d'une production de coton plus fB.i.ble que prevue" on a repousse 
la construction de 1 'uaine d 'egrenage de Hounde de 1912 a 1974. 

15. Couts. Tous les c04ts du p~jet ont ete revus pour y inclure 
toutes les d';penses surVeI1ues jusquta ce jour, telles que la prolongation 
d'un an de la periode de aev-eloppem'8l'1t du projet, et 1 'aagme.ntation proposee 
du nombre des employes. Lea' coat's revue n'indiquent pas de' changements 
notoires entre les couts des articles lorsqu'ils sont e:xpriiTles en FCFA" 
et Ie coat total du projet re&te a 2,6 milliards de FCrA. 

http:peraonra.el
http:realisati.on
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Recherche 

Institutions 

1. La recherche agricole dans le pays est entreprise par des 
organismes fran~ais specialistes de la recherche Outre-Mer, sous contrat 
avec le Gouvernement. Ces organismes sont: 

(a) 	 l'IRAT (Institut de Recherches Agronomiques Tropicales et 
des CUltures Vivrieres) qui s'occupe des cultures vivrieres 
dans 3 stations de recherche a. Saria, Fara Koba et a. 
Moktedo et emploie un personnel de 8 specialistes; 

(b) 	 l'IRHO (Institut de Recherche pour les Huiles et Oleagineux) 
qui conduit ses recherches sur les cultures oleagineux, 
specialement sur les arachides et emploie 3 specialistes a. 
Saria et Niangolokoj 

(c) 	 l'IRCT (Institut de Recherche du Coton et des Textiles 
Exotiques) qui conduit des recherohes sur les cultures 
textiles, specialement sur le coton, et emploie 3 specialistes 
a Ouagadougou et a Bobo Dioulasso. 

2. Depuis juin 1970, les trois Instituts, ainsique cinq autres se 
sont federes a Paris en un Groupement d'Etudes et de Recherches pour le 
neveloppement de l'Agronomie Tropicale, le GERDAT. Ce nouveau groupement 
est destine a. assurer la coordination des activites des Instituts; toutefois 
ces Instituts conservent leur autonomie contractuelle. 

3. En plus du travail entrepris dans les centres de recherches mentionnes 
plus haut, les Insti tuts conduisent des esssis a differents endroits ~our 
couvrir les differentes zones ecologiques du pqs. Cependant, jusqu la 
maintenant, les activites de recherche n'ont pas ete entreprises dans 
la zone du projet. 

Programmes de Recherche 

4. La recherche sur le sorgOO a pour but de developper des varietes 
a tige courte et a. grain de qualite. A cause de faible potentiel de 
production du stock genetique local, des varietes exotiques ont ete intro­
duites et le travail de croisement a cCllllllence. La multiplication samences 
de varietes locales ameliorees, est effectuee par distributions aux ORD. 
Un autre aspect de la recherche a pour but de determiner des be so ins en engrais 
des differents sols, de leur preparation des sols, et des rotations. Le 
millet est aussi etudie, une premiere variete nybride a ete d8veloppee et 
deux varietes prametteuses, provenant du Mali ont ete introduites. 
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5. La recherche sur la mars a .allouti au developpement de varietes 
locales sru~liorees, capables de produi1"e 4 tomes/hectare et la multi­
plication des sanenees est en cours. Le materiel vegetal. introduit 
slest revele prometteur avec des rendanents de plus de cinq tonnes. Des 
varietes hybrides ont ete d8veloppees et sont 8Xperimentees sur le terrain. 
Les essais de fertilisation sur le mats ont etabli llinteret d lune 
application echelonnee dlazote, ainsi que de phosphore et/ou de potassium, 
ceci dependant du type du sol. 

6. La recherche sur le riz a ate intensifiee aussi bien pour Ie riz 
irrigue que pour le riz de plateau. Le travail de varlete sur le riz 
irrigue recherche la resistance a la piriculariose. Parmi les variates 
introduites, celles developpees par llIIRI (Institut International de 
Recherche Rizicole) se sont montrees sup8r1eures awe varietes actuellement 
emplo.yees par les services de vulgarisation. llIRAT participe awe essais 
coordonnes de varietes qui sont conduits en Afrique de llOuest et organises 
par le WARDA (Association de llAfrique de l'Ouest pour le Developpement du 
Riz). L'IRAT produit lu, seances d l81ite des varietes a. haut rendement qui 
sont ensuite multiplies par les ORO. Les experiences portant sur les engrais 
ont montre que le riz irrigue re~S8ait seulement a~. applications d1azote. 
Le calendrier dlappllcations de l'azote est en cours d1etude. Un autre 
aspect de la recherche porte sur lea periodes de semis et sur les methodes 
de lutte contre parasites. 

7. A cause du bon potentiel du riz de plateau ~s les regions 
recevant plus de 900 mm de pluies (telle que la zone du projet), llmAT 
a commence un programme derecherch. portant sur le riz de plateau en 
1970. Les premiers resultats sont etlcourageants; et les etudes futes 
montrent 1e besoin de fertilisation en azote et phQsphore. 

B. Dlautres recher~ effectuees par llIRAT tendent a. ameliorer 
les methodes traditionnelles de production de riz dans les bas fonds, grace 
a. des techniques am6Liorees de distribution dleau, de meilleures varietes, 
de techniques de culture" de lutte contre lea parasites, et de fertilisation. 

9. La recherche sur les arachides a demontre llimportance du travail 
sur les varietes. Des crais_ents ri8istants aux virus ont ete developpes 
et se sont reveles superieurs awe varietes actuellement recommandees. Les 
besoins en engrais ont etA stablis. Des enquetes recentes ont revele les 
effets nefastes infliges par les n6matodes dans les regions du sud-ouest. 
ees parasites slattaquent aux arachides" au soja et autres graines. 

10. La travail dlamWoration du coton a conduit au developpement de 
va~ietes locales ameliorees. Le travail de croisement en cours est destine 
a ameliorer la resistance des fibres" a lutter contra les parasites, et a 
d8velopper des varietes capables de produire une graine edible. DI autres 
recherches ont amane les agriculteurs a un emploi plus large des engrais 
et a prendre des mesures eftectives de lutte contre lea parasites. 
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11. Les autres trClvaux. specifiques de recherches sont diriges ver~> 
les problemes affect&nt les niebes, les cultures fourrQg.~e_s (m.AT), le ~~j~ 
et le sesame (IRHO). 

statut de la Recherche dans 13 z,one de 18 Bougouriba 

12. Jusqula present, il nly a pas eu dtactivites de recherche danG 18 
zone du projet. Cependant, les trois instituts d;3 recherche ont maintenant 
porte leur attention sur la vallee de la Volta Noire. L'IRHO fait de la re­
cherche appliquee a Diebougou, ou d lautres instituts pourraient aussi trp.vf'il­
leI'. 

13. Le developpement integre de la zone de la Volta Noire exigera une 
intensification de 12 recherche appliquee, specialement sur les varietes et 
les techniques de culture dans les cas les plus prometteurs. Le Centre local 
cree a cet effet sera aussi responsable du controle de la production des Jraines 
de coton de varietes ameliorees, ainsi que de celui du mats, du riz, des ara­
chides, du sesame et autres cultures. 

Projet de Centre de recherche appliquee et de multiplication des samences dans 
Ia zone de la Bougouriba 

14. Les representants des trois instituts de recherche ont cooper~ ~ 
Itetablissement de plans pour la creation dlun Centre pour servir les be~oins 
de developpement agricole de zone du ?rojet. 

15. Le programme de recherche qui sera entrepris par Ie Centre propose, 
concentrera ses efforts sur les cultures a fort potentiel dans 18 zone du pro­
jet; telles que celIe du riz de platea~ et du riz irrigue, du mats, du coton, 
des arachides et du sesame, mais aussi celIe des fourrages (e.g. stylosanthes) 
et des aliments possibles pour Ie bet2il; tels que manioc at patatas douces qui 
pourraient etre employees pour Itelevage des pores. Le programme mettra l'ac­
cent sur: 

les varietes a haut rendement (sorgho, mats, riz, coton, arachides, 
niehe, stylosantes); les varietes dtessai seront etudiees au Centre 
ainsi quta plusieurs autres endroits repartis sur la zone du projet, 
pour les experimenter sous differentes conditions ecologiques. Les 
varietes testees seront choisies ou developpees dans Ie pays pOl' le8 
principaux centres de recherche des Institutsj 

- sur la fertilisation des cultures principo.les et du cnlendrier ,P:lP­
plic::ltion de llazoto .';IUX c6r~nle;,. :;ur de" C,'j~;:Ji:3 pour d6t(rrmirll~r 
les be,')oin~~ en en~rui:3 de:: cultures principulel3, e::;::;;aic; qui ;:cronl, 

entrep:rifl ;1U Centre 01., elm\'; ,;t:,; environ;;; 

- sur les mllthodes lie cu1ture (lutte contre 1. tero;;i.on, prepar;:ti..on 

http:tero;;i.on


du sol, etabli8sement de 1<'1 culture, lutte contre les maUV~1 1..;e8 
herbes IIstri::;2!1 et le calendrier des oper<:ltions). Une attention 
toute speciale serA portee ;m'lC techniques de culture attelee; 

- surla lutte contre les insectes nuisibles specialement au coton, 
et contre la piriculariose. La resistance aux maladies continuera 
d'Stre un aspect important de la recherche sur les varietes de culture: 

- sur les rotations, en faisant attaltion aux marches. et a l'economie; 
et, 

sur les techniques de culture de riz irrigue dans les conditions 
locales (varietes, contrale de lteau et etablissement des cultures). 

16. Organisation de la Recherche. Le centre aura une superficie d' en­
viron 65 he et sera choisi apr~s une ~tude de sols, et comprendra unc zone 

de bas fonds pour l?- culture du riz irrigue. 


17. Le responsable de la station et ltentomologiste auront troi~ 


assistants responsables de la recherche, de la multiplication des semence:" 

de la formation des agriculteurs et des demonstrations sur le terrain respeC­

t.ivement. Le programme de recherche du Centre sera etabli et applique en coo­

peration etroite avec les progrannnes nationaux des trois instituts. Il :3er:::; 


. aussi employe a participer au programme de formation du personnel de vuJ.:;,"ri­
sation et des agriculteurs. 

18. MultiElication des Semen~. Les activites de multiplication de 

3emences pour les cultures principales seront executees a deux niveaux: 


(a) 	 production de semances ameliorees, ceci 2 partir de graines 
reproductrices fournies par les principaux centres de rechcrr:he 
des trois instituts (pra~ier niveau de ffiQlLiplication); 

(b) 	 la multiplication des semences sera faite par des agrlcQlteurs 
selectionnes, sous contrat, qui seront supervises par le person­
nel du Centre. 

Le Centre sera completement responsable du contrale de la quaEte des S31nences 
adistribuer aux fermiers sous contrat, amsi que de~J.Ji m1se_en~sac du net­

toyage des semences. 


19. Coo eration avec les autres or anismes de Recherche. La Haute Volt::? 

et l'IRAT (France sont tous deux membres du WARDA, et grace a cela ont une 

relation etroite avec 1 'IR.-qr et Ie travail qu'il execute sur Ie riz. Deux 

;mtres ,ggences, dont le projet pourrai t beneficier sont l'IAR (l'In::.;titut de 

Itecherche AgricolE.:) de 1 'Univers1tc <l'Ahmadu Bello dans le nord du NiGeri;l, 

et l'IITA (Institut Interm~tional d 'Agriculturerroplciile) dans le sud till 

[Hgeri3. Des arrant':t~ra8nt,s devraient etre prevus, ~,oun l'ec:ide du projet pour 

etablir une liaison et une cooperation rlppropriees ;lvec cee. aGences, p;lr le 

crmal de.'> instituts lie recherche parr~linant le Centre. 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPFMENT AGRICOLE DE LA BOUGO'ORlBA 

L 'ORD de la Bougouriba 

1. G~neralites. L'Organisme Regional de D~veloppement de la Boueouriba 
a ete ~tabli en 1971. - II couvre les "Cercles" de Dieboueou et de Gaoua, et est 
actif dans les 36 cantons des 39 que contient la region. Sa gestion est assuree 
par la Compagnie Internationale de Developpanent Rural (CIDR) qui depu:is 1963 
a ete active de faqon variable dans 18 region. Ses operations ont ete financees 
principalement par Ie budget national, et aussi par certaines organisations ch3­
ritables telles que l'OXFAM. 

2. Finances. Le compte d'exploitation pour 1972/73 (tableau 1) montre 
un surplus de 21,~millions de FeFA. Bien que Ie surplus ne comprenne pas Ie 
selaire des fonctionnaires qui sont payes directanent sur Ie budget national, 
ce compte dlexploitation se compare favorablement a celui des Butres ORD. 
LIORD a fait un benefice brut de 7,5 millions de FCFA, benefice retire de la 
commercialisation de ses produits agricoles, qui a compense les allocations, 
budgetaires nationales inadequates, ainsi que celles des donateurs qui n1au­
raient pas pu couvrir toutes les depenses de 1IORD. 

3. Le bilan au tableau 2 revele de fortes exigibilites 
envers la END et la BIAO, totalisant 30 millions de FCFA. Un emprunt de 
9,B millions de FCFA fait a la am a surtout ate utilise pour financer J ':'­
chat de produits agricoles a revendre. Aucun credit a moyen-terme ne fu;, attriuue 

aux agricul.teursen 1972/73, cependant, les echeances impayees sur Ie, 
credits saisonniers de facteurs de production etaient alevaes, 1,B millions 
de FCFA soit 35% du total de ces cr~dits a court-terme, et ceei indique qu 'un 
plus grand effort est essentiel pour obtenir Ie remboursenent en temps voulu 
des credits. 

4. ~roduction. Bien qu'il possede probablement les meilleurs 801s en 
Haute Volta, les rendements de la production de liaRD de la Bougouriba sont 
tres fClibles. Les rendements en ceraales sont en moyenne d I environ 5Bo kC/ha, 
lorsque lOa kg/ha sont atteints facilement en utilisant les me­
thodes traditionnelles. En 1972, 16 r;roJuction At les rendements des clLltures 
principales etaient les suivants: 

Tonnes Rendements 
R.l1Zha 

eeraales 102.363 581) 
Coton 1.B43 570 
Ara chlde~3 ((lacor tiquees) B. 'rJ+3 IJlo 
Hiz 2.710 87 1; 

Igname 27.(nS 10.711() 

5. Organisatior~. L 'ORD emploie un total de 126 personnes, et fC\CCUPfl 
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en dehors de l'agriculture, d'activites tendant a ameliorer la sante des 
femmes, d'associations d'epargne, de pre-cooperatives, et de cooperatives. 
I.e persormel de vulgarisation agricole s' eleve a 77 persormes, y compris 
les chefs de secteurs, de sous-secteurs. La plupart des 50 agen-c.s d'encadre­
ment Ie sont ami-temps. ns ont un salaire qui est environ la moitie 
celui des agents a plein tenps, et on attend d'eux qu'ns utilisent sur 
leurs exploitations des techniques agricoles ameliorees. L'emploi de 
personnel dtencadren~t a mi-tenps fait partie de la politique du CIDR qui 
tend a creer une veritable integration entre les services de vulgarisation 
et la coomnmaute des agriculteurs, ceci beaucoup plus que ne Ie font les 
autres organismesj la CFDT par exemple ou la SATEC. Malheureusement a cause 
de la dualite de leurs tnter.ts, les agents d'encadrement ami-temps ne se 
sont pas reveles efficaces. Ceci est de-ontre par les faibles niveaux de 
production acheves dans la zone de 11ORD. 

6. L'ORD a fait un certain nombre d'eXperiences utiles en creant 
des mouvements pre-cooperatifs, prElllierement des associations dtepargne 
puis Ie developpement d 'un programme sanitaire. Les mouvements pre­
cooperatifs d'abord organises pour des achats groupes, ont depuis conunence 
a commercialiser leurs produits agricoles avec succes. Deux associations 
d'epargne primaire ont eterecanment creees. Leur objet est de conserver 
llepargne faite par les agriculte'Urs et de De l'utiliser que dans la conununaute. 
1'hfgiene est promue par un certain nombre de travailleurs expatries, qui 
forment des agents d'encadrement locaux dans les villages. Ce programme a 
ete developpe avec succes par l'OXFAM. 

http:tnter.ts
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HAUTZ VOLTA 


PRO.HT .J,i!; D:0l.::LJPPEMEJ"iT AGRICOLE DE LA. BOUGOURlHA 


ORD d!3 If: Bougou~ 


Au 31 Hars 1973 

Revenus 

Ventes 	 - Produit3 Agricoles 
- Produits Chimiques 
- 3emences 
- Equiperl1ent 

Total 
Total 

Dons 	 - Budget Kational 
- Autres 

Total 

Autres revenus 

Revenu Total 

Cout des produits vendus - ?roduits Aericoles 
- Produits Chimiques 
- Semeness 
- Equipement 
- Saeherie et Divers 

Total 

Depenses de personnel 
Depenses Administratives Generales 

Total des Depenses 

Revenu Net 

(FCFA'OOO) 
1972/1973 

22.370 
26.192 

109 
1.042 

49.713 

30.601 
2.436 

33.037 

2.123 

84.873 

14.700 
4.510 

149 
2.089 
1.495 

22.943 

11.~80 
28.970 

63.393 

21.480 
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PROJET DE DEV}.l.,OPPEME.NT AGRICOLE DE LA BOUGOURI BA 

Au 31 M8rs 1973 

Actif 

Irnmobili sa tions 
Stocks 
Comptes recevables 
Caisse et Banque 

.Exigibilites 

Capital 
flnprllilts 

- am 
- BIAO 

Accomptes payables 

ORD de 	1a Bou8ouriba 

Bilan 

Total des Actifs 

Total des Exigibilit~s 

(FCFA IO(iO) 

1972/197] 

48.251 
7.005 

11.897 
2.731 

69.884 

30.540 

9.847 
20.314 
9.183 

69.884 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOlID.IBA 

ORD de la Bougouriba 

Surf2ce, PopulCition et nombre de fermes (197.2)_ 

Surface 
totale 

Kro2 

Surf;::;ce 
Cultivable 

(ha) 

Surface 
Cultlvee 
~) 

Population 
totn1e 

CroiSSlmce de 
In population 

% 

Jensite 

Km 2 

;~ornbre de 
Fermes 

Secteurs: 
Dano 
Diebougou 
uaoua 
Kampti 
Batie 

3.470 
3.617 
4.901 
2.044 
3.416 

290.700 
300.690 
476.010 
18).980 
236.520 

47.108 
50.039 
69.024 
20.210 
19.258 

83.622 
87.605 

118.754 
33.677 
36.294 

1,9 
1,9 
1,9 
1,9 
1,9 

24 
24 
24 
16 
10 

8.743 
10.097 
15.296 

4.812 
3.994 

Total de 1 'ORD 17.448 1.487.900 205.639 359.952 1,9 21 42.9L2 

.-3I;:to>"~ ~.~.
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:lAlITE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

ORD de la Bougouriba 

Surface des principales cultures en 1972 (~~) 

flimteur: 
i 

I 
I 

Dano 
Didbougou 
Gaoua 
Kampti 
Batie 

1/
Cer€mles­

38.575 
42.402 
62.738 
16.220 
17.002 

% 

81 
85 
91 
80 
88 

Coton 

2.838 
209 
130 

20 
20 

% 

6 

Aracbides 

4.522 
6.558 
4.333 
2.452 
2.000 

7c 

10 
13 

6 
12 
10 

Riz 

1.173 
870 

1.023 
18 
12 

% 

3 
2 
2 

Ignames 

800 
1.500 

224 

7v 

1 
8 
2 

Surface 
cultivee 
totale 

47.108 
50.039 
69.024 
20.210 
19.258 

Total de 1 lORD 176.937 86 3.217 2 19.865 10 3.096 2 2.524 205.639 

~ ?rincipalement Ie serghe et Ie mil 

.--;3 ~..... 
~.., ~! 

..::..~ 

~~ 
iD ~ 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Programme de Developpement Agricole 

A. Generalites 

1. Les cultures principales dans la zone du projet (tableau 1) sont Ie 
sorgho, Ie millet, Ie niebe, Ie ma!'s, les arachides et les ignames. Leg eJU­
tres cultures comprennent Ie coton, Ie riz, Ie sesame, Ie tabac. Les donnees 
sur la production du coton peuvent etre deduites des camptes d1achats de 
llAssociation en Participation et celles sur les arachides des comptes de 10 
Caisse de Stabilisation des Prix des Produits. Les donnees de production pour 
les autres cultures, pour les rendements, la taille des fermes et les syst~mes 
de culture ont ete obtenues par des enquetes de la Compagnie Internationale du 
Developpement Rural (CIDR) qui a trAvaille dans la zone du projet depuis 1963. 

2. Lea cultures sont faites principalement a la daba, toutefois une 
centaine dlaericulteurs (0,2,%) disposeraient de boeufs/travail et d'equipement; 
en 1971/72 ils travaillaient ainsi environ 230 ba. 

B. ~temes de Culture 

3. Taille des fermes. La taille moyenne des fermes est de 4,8 hectares. 
Toutefois, leur taille varie selon les ethnies comme suit; chez les BWA 7,42 ha, 
chez les Dagari 5,13 ha, chez les Dian 5,83 ha, et chez les Lobi 4,20 ha. Les 
fermes Dagari et Lobi qui cultivent dej3 du coton ont en moyenne 5,20 ha et les 
fermes Lobi qui cultivent lligname ont en moyenne 5,50 ba. 

4. Taille de la famille d1agriculteurs. Elle varie avec les ethnies et 
est estimee camme suit: 14 dans llethnie BWA, 9 chez les Dagari, 11 chez les 
Dian, 10 chez les Lobi qui cultivent l'igname et 7 chez les autres. 

5. Disponibilite en main d'oeuvre. On estime qu1il y a 5 actifs dAns 
une famille Dagari et 6 chez les Lobi. . 

6. §}:steme de culture. L'association de culture est cammunanent prati­
quee avec une grande vari~t~ de combinaisons. La repartition des cultures 

dans les ethnies Daeari et Lobi est en lTloyenne corome indique ci-dessous 
(ha) : 
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Dagari Lobi 

Cereales 4,00 4,50 
Coton 0,50 
Arachide 0,30 
Riz 0,20 
Igname 0,50 
Haricots 0,40 g,go.

5,20 , ° 
7. Cette repartition va changer avec Ie projet qui va promouvoir des 
assolements suivis et des techniques ameliorees de production pour Ie caton, 
Ie sorgho, Ie mai:s, l'arachide et Ie riz. Ceci amemera des changements dans 
les surfaces cultivees et dans la taille des fermes. 

8. Des exemples d'assolements proposes pour Ie projet sont compares 
ci-dessous avec l'assolement tr2.ditionnel (en ha): 

-----------Dagari--------­ -----------Lobi---------
Traditionnel Ameliore Traditionnel Ameliore 

Cereales traditionnelles 
Sorgho ameliore 

4,00 2,85 
0,70 

4,50 3,35 
0,60 

Ma:rs ameliore 0,65 0,55 
Coton traditionnel 0,50 
Coton ameliore 0,75 0,75 
Arachide traditionnel 0,30 0,30 
Arachide ameliore 
Haricots traditionnels 
Riz traditionnel 

0,40 
0,30 
0,40 0,30 

0,20 
0,30 
0,20 

Riz ameliore 0,20 
Igname ameliore 0,50 0,50 

Total 

9. L'effet attendu du projet sur les cinq cultures choisies, coton, sorgho, 
mai:s, arachide, riz est etuc1ie dans les paragr2,phes suivants. Les techniques 
ameliorees proposees sont definies et leur impact probable est analyse en ternles 
,ie surface, de nombres de producteurs, et de production pour chaque culture. 

C. Coton 

Variates 

10. Du coton de l~ variete BJA 592 a ete cultive dans la zone du projet 
depuis 1966-67. La production etait estimee en 1972 a 2000 tonnes de coton 
brut, (6?l de 1.'1 production de HR.ute Volto). Cette variete est bien adaptee auxo
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conditions existantes dcms llouest de la Haute Volta et 1 I Il1CT continue d I arne­
liorer ~;a quali te par selection. De plus llIRCT a introduit et essaye de nou­
velles varietes, parmi elles la PANF3/71 semble promettre de bons resulkt:.3; 
en experimentation elle donne des rendements plus eleves et une meilleure qUD­
lite de fibre que 18 BJA. 

11. La semence de varietes o.meliorees est produite D. 10. station de recller­
che de llIRCT a Bobo Dioulasso et est multipliee dans les deux fermes ~lpparte­
nant a la CFDT avant distribution aux agriculteurs. 

Insectes 

12. Le cotonnier est attaque par une serie dlinsectes a differents 
stades de sa croisscmce. 

(a) 	 entre la germination et la floraison, Aphides et Jassides peuvent 
apparaltre mais ils causent rarement des degats serieux; 

(b) 	 pendant la croissance de la capsule, les insectes les plus danee­
reux sont les Diparopsis, les Heliothis, les Earias et les Argy­
roploce. 

Techniques ameliorees 

13. La recherche executee par llIRCT a ses stations en Haute Volta et 
dans llOuest africain et 11 experience de la CFDT ont donne naissance 2 lme 
serie de recommandations technique pour cette culture. Le fait de suivre 
ces recommandations doit permettre dlatteindre 1.200 kg/ha chez les fermiers. 

Ih. Le terrain doit etre billone a 0,80 m dlintervalle, (pas tout a 
fait selon les lignes de niveau pour faciliter Ie drainage) et a 20-25 cm 
(9-10 in) de haut. Les sillons doivent etre alternativement bouches pour 
permettre la retention de lleau. La preparation du terrain doit etre ache­
vee a temps pour permettre les semis vers 13 mi-juin. 6 a 8 graines doivent 
etre s6nees a 2,5 em de profondeur, a intervalles de 30-35 em Ie long du 
sommet des sillons selon la fertilite des sols. 100 kg dlun engrais 
20/37/7 NPS doivent etre repandus au semis. Les plants doivent etre eelair­
cis a 2 par poquet environ 3 semaines apres Ie semis, de preference apres 
une bonne pluie pour eviter de deranger les racines. Llentretien des 
billons et Ie desherbage doivent etre faits avant que la competition des 
mauvaises herbes ne devienne serieuse. Normalement, trois desherbag6!l sont 
neeessaires. 

15. Les trai tements insecticides seront faits au moment ou 1 tidentifi ­
cation des insectes aura ete faite dans Ie champ. Un melange de DDT et 
dlEndrine est actuellement utilise, mais il est tres toxique; il peut etre 
remplace par du S.137 B, un DDT polychlorocamphene-methylparathion ou du 
peprothion, un endosulfan-Methylparation. 10,5 a 15,0 litres/ha/par an 
seront utilises. Pratiquement, llinsecticide est generalement melanee 
avec de Iteau et applique avec un puiverisateur. Comme de Iteau claire n'est 
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pas toujours disponible au champ, de nouvelles techniques pour 1 'emploi de 
tres bns volume de liquide (U.L.V.) sont essay~es chez les aericulteurs u 
Nigeria (Northern States). Ces nouvelles techniques seront essayees dIm:; 
In zone du projet et progressivement introduites parmi les Dcriculteurs. 

16. La recolte commence en octobre et doi t se poursuivre a intervalles 
reguliers pour empecher les capsules de slabimer. Le ramassage doit etre 
soigne pour ne pas avoir de coton sale ou tache, qui ne pourrait etre 
achete en premiere qualite. 

17. Tous les plants de coton doivent etre arraches et brOles avant 
le ler mars, et a par~ir de cette date jusqu1nu ler juin, AUCun coton ne 
doit etre cultive. 

Future Production 

18. L1accroissement de prcduction proviendra en partie d'une augmentation 
de la surface plantee et en partie de lladoption de nouvelles techniques. 

19. L1accroissement de surface pendant la periode du pro~et ira de 
5.000 ha en 1973 a 12.000 en 1977, soit une augmentation de 35~ par an. 11 
est estimll que les agriculteurs qui cultivent deja 0,5 ha de coton augmen­
teront leur surface jusqu1a 0,75 ha. Les nouveaux planteurs arriveront a 
0,75 ha en trois ans. 

20. L'adoption de nouvelles techniques suivra les etapes suivantes: 

Etape 1: 	Semis precoce, et traitement insecticide Ces mesures 
permettront un rendement de 750 ke/ha; 

Etape 2: 	 llutilisation d'engrais caracterise cette etape et permet 
un rendement de 950 kg/ha; 

Etape 3: 	 Elle suppose llusage de la culture attelee, ce qui permet 
des rendements de 1.200 ke/ha. 

21. On suppose que les pourcentages de planteurs de coton passant par 
les trois etapes seront les suivantes: 

Traditionnel Etape 1:. Etape 2 Etape .1 
1973 100 
1974 75 25 
1975 40 50 9 1 
1976 25 50 22 3 
1977 10 50 33 7 
Rendement moyen (kg/ha) ).j.{)O 750 9r)0 1.200 

22. Le nombre de planteurs et les surfaces correspondDntes ::"accroitront. 
CODUne suit: 
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1973 1974 1975 19'76 1971 

Airiculteurs cultivant 
d j~ du coton 

Nombre de fermes 
Surface cultivee (ha) 
Ha/ferme 

10.000 
5.000 
0,500 

10.000 
5.500 
0,550 

10.000 
5.750 
0,575 

10.000 
6.750 
0,675 

10.000 
7.500 
0,750 

!Jouveaux planteur~ 

Nombre de fermes 
Surface cultivee (ha) 
Ha/ferme 

500 
250 

02500 

3.200 
2.000 
02625 

6.000 
4.500 
O~ 75 

Nombre total de fermes 10.000 
Surface totale cultivee 5.000 

10.000 
5.500 

10.500 
6.000 

13.200 
8.750 

16.000 
12.000 

23. Production de coton brut (tonnes) : 

1974 
1975 
1976 
1977 

2.684 
3.798 
6.300 
9.756 

D. SorgbJ 

Geaeral1tea 

24. Le sorgho et Ie m11 sont 1a bue de 1a nourriture traditionneJ.1e 
et sont cultives largement dans toute la zone du projet. La grain est 
norma1ement transforme en une farine grosBiere et mange en bouillie; il 
est ausai brasse pour faire une biere legere. 

2S. Dans les conditions traditiannellaa de culture les rendements 
variant de 400 a. 600 kgjha, ce qui renete lea effets: des cultures en 
association du sol, et du climat. La production de sorgOO dans la zone 
a ete estimee a 94.000 tonnes en 1972 sur une surface de 141.000 ha, donnant 
un rendanent de 670 kg.!haj 55 %des surfaces cultivees Ie sont en sorgho. 
Sur toutes les fermes on cultive Ie sorgho seul ou en melanges divers. 

26. Maladies et tarasitea. Les Striga, herbes pcp.'as1tes, sont 
probablement ltenneud. e plus important du sorgho, quoique ses effets 
n'aient pas ete masuras. La sorgho est aussi attaque par des vers 
de la tige des rouilles et d1verses maladies cryptogamiques. On lutte 
contre un bon nombre de ces dernieres par 18 tra1tauent des SElllflllCeS 
avec des fungicides cupriques facilement accessibles dans Ie commerce. 

http:tionneJ.1e
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27. Fll tant que cereale de base, Ie 80rgho est normaJ.enent plante 
sur Ie champ principal pres des habitatio.ns. I.e sol est 1aboure et billonne 
a. la haua amain et parfois mecaniquement, puis plante en 1ignes distantes 
de 0,8, 0,9 metres avec des intervalles variables (0,) - 0,4 m) sur les 
lignes, se10n l'association de culture pratiquee. Dans 1a zone du projet, 
Ie sorgho est plante en ma1/juin, apres Ie mil precoce, quand les pluies 
sont bien etab1ies. Deux ou trois desherbages et buttages sont normalement 
pratiques. La reco1te fieurit au debut de la saison seche, fin septembre/ 
debut octobre, et murit en utilisant l'humidite residuelle, vers la fin 
novembre/debut decembre. 

28. G&neral.ement 188 tigas sont coup_spres du sol et empilees sur 
Ie champ spres 1a coupe des panicules qui sont mses en gerbes et stockees 
dans 1es greniers garn:i8 d1argile de la ferme. Les panicules sont mises en 
gerbe. at stockees dans des greniers garnis d1argi1e. Les grains sont 
retirees des greniers au fur et a. mesure des besoins de la famille ou bien 
apres battage ils sont vendus. Les partes en stockage sont variables, on 
estime qulen moyenne 20 %de 1& reco1te est perdue au cours du stockage. 

29. Quoiqu'aucune recherche nlnt ete conduite dans 1a zone du projet, 
1es resu1tats des asssis conduits en Haute Volta et dans d1autres pays 
par l'IRAT et dlautres instituts de recherche, particulierement Ie Centre 
de Recherche de Sanaru dans Ie nord Nigeria, peuvent slappliquer a Ie. zone 
du projet. Lleffort principal en matiere de recherche sur Ie sorgho est 
maintenant dirige vers 1a production dlhybrides :nains et a. hauts rendementa. 
Ce travail est accompagne d less81s sur 1es periodes de semis, les eapacernents, 
et 1es effets des engrais. Les variet6s locales ame1iorees bien cultivees 
donnent des rendElllants de 6 a 25 % (en mo:ranne 18,6 %ou 240 kg/ha) superieurs 
aux rendanants traditionne18, comme l'ont montre plus de 90 essais faits 
jusqu I en 1970 a. diffe-ents endroits dans les zones a sorgho. De tels 
accroissements interes8ent peu l.es agriculteurs. Les variet$s dispcnibles 
maintenant ont un potentiel, dens les conditions du champ de 2.500 kg/ha 
pour les varietes naines et de 4.000 kg/ha pour les hybrides. Le grain 
de cas nouveaUX types de sorgho n'est pas encore accepte partout dans 
las capagnes, mais il se vendent bien Ell ville pour la consommation 
humaine ou animal.e. 

)0. De1I.x niveaux de teolmo10gi. -'1ior'. ont 't' rat.enua c01I1l1le suits 

Ameliore 
Niveaux Traditionnel Categorie I Cate~orie II 

Variete Local Local Ameliore 
Densite/ha 19.200 19.200 34. Boo 
Effet residuel de Itengrais nul oui oui 
rnis sur Ie coton 

Meilleur semis nul oui oui 
Meilleur calendrier nul oui oui 
Application dtengrais nul nul 50 kg/ha 

et 100 k
uree 

g/ha Super 
Rendements moyens 700 900 1.700 

http:habitatio.ns
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31. En plus des donnees de base deja indiquees, les £ermiers seront 
conseilles par Ie personnel dtencadrement sur la preparation du champ, les 
methodes de semis et autres ameliorations pratiques. Le personnel dtenca­
drement sera responsable de I tacquisition et de la distribution de semences 
traitees et dtengrais en £onction des besoins. 

32. On estime que Ie nombre d1agriculteurs utilisant les methodes 
am€liorees de production de sorgho augmentera comme suit: 

%de la Categorie II 
Categorie I Categorie II Total £ar rapport au tota~ 

1974 
1975 9.500 500 10.000 5 
1976 9.500 1.000 10.500 10 
1977 11.200 2.000 13.200 15 

LeJPourcentage des agriculteurs utilisant des techniques ameliorees passera de 
17k du total en 1975 a 38% en 1978, y compris les 8% qui atteindront Ie niveau 
de la categorie II. 

33. La sur£ace cultivee en sorgho sera probablement a£fectee par Ie lan­
cement de la production de mars dans Ie projet. La sur£ace de sorgho cultivee 
traditionnellement diminuera de 141.000 ha en 1973 a 129.750 ha en 1977 (9%) et 
la sur£ace totale cultivee en sorgho y compris Ie sorgho ameliore decroltra de 
141.000 ha a 138.500 ha (2fo). 

--------------------------------ha---------------------------------
Cereales 
tradi tionnelles Sorgho ameli ore 
y compris sorgho Categorie I Cat€gorie II Total 

1973 141.000 141.000 
1974 141.000 141.000 
1975 135.250 5.200 300 140.750 
1976 134.000 5.200 800 140.000 
1977 129.750 7.150 1.600 138.500 

34. Production. Les resultats attendus du projet sur la production de 
sorgho seront les suivants: 

Sorgho traditionnel Sorgho ameliore 
et autres c~r~ales Categorie I Cat~gorie II Total 

1973 98.700 98.700 
1974 98.700 98.700 
1975 94.700 4.600 500 99.800 
1976 93.800 4.700 1.400 99.900 
1977 90.800 6.500 2.700 100.000 

La production de sorgho s'accroitra legerement (1%) pendant Ie projet, pendant 
que la surface cultivee en sorgho decrortra. 
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E. Mats 

35. Gen~ralites. Le mats est deja une importante culture dans la zone 
du projet; il est cultiv~ en association avec le sorgho et le mil pres des 
cases et avec le riz sur les bords des bas-fonds, ou dans les bas-fonds eux­
mame. Le mats ntest generalement pas cultive seul excepte sur les fermes les 
plus modernes. Plusieurs variet~s de mats sont utili sees. Une variete tres 
productive a cycle long (5 mois) est plantee en avril dans le sud de la zone 
du projet et une variete a cycle court (3 mois) est plantee en juillet dans 
le nord. Le ma~s peut gtre cultiv~ en rotation avec le coton et Itigname. 

36. 11 est difficile dt~valuer la surface cultivee en ma~s, parce gutil 
est g~neralement associe au sorgho. On estime quten 1972, 25.000 ha (10/0) de 
la zone du projet etait cultivee en mats et que la production etait de 
14.000 tonnes pour un rendement de 560 kg/ha. 

37. Des varietes de mats a cycles courts et Qybrides a haut rendement 
ont ete obtenues r~cemment par ItIRAT dansses stations et par llIAR a 
Samaru, au nord Nigeria. Les resultats promet.teurs-ootenus dans les condi­
tions du climat nord Guin~en (le merne que dans la zone du projet) ont pro­
voque un int~ret marque pour la production de mats pour Ie grain. Les essais 
conduits a Daudawa, avec differentes densit~s et doses d'engrais, utilisant 
la variete (096) Bulk 3 ont permis dtobtenir des rendements variant de 2.000 
a 7.000 kg/ha de grains, en fonction des traitements. Les r~sultats obtenus 
che~ les !ermiers dans laprovinoe de Zaria en 1 969/71 ont v4U"ie de 1 .400 a 2.400 
et jusq~!ak.OQO_~ ROur _des_tl"~it~n_ts 9OPlparables. Du m.ateriel vegetal avec 
unpotentiel encore amelior~ est sur le point d'etre obtenu et sera probable­
ment disponible pour ~tre multiplie et distribue aux agriculteurs d'ici deQX 
ans. 

Techniques ameliorees. 

38. Ces faits et l'observation que les varietes a grains jaunes produi­
sent une nourriture qui remplace dtune maniere acceptable le sorgho dans la 
bouillie traditionnelle indique qutil est tout a fait probable que la surface 
en mats et la production pourraient etre accrues notablement dans le projet. 
Le deficit chranique en cereales de la Haute Volta fournit une justification 
supplementaire pour promouvoir la production de mats dans le projet. Les 
accroissements de surface se feront aux dapens des surfaces en mil et sorgho; 
i18 prendront place principalement sur les fermes des agriculteurs les plus 
avanc~s qui seront touches par le projet. L'am~ioration technologique aura 
les effets suivants; 
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Niveaux. 

Varietes Locale Amelioree 
Densite 19.200 34.800 
Engrais (kg/ha) Nil 125 kg/ha uree et 150 kg 

superphosphate 
Rendements prevus kg/ha 700 2.000 

Le rendement de la variete ameJ.ioree est base sur 1es essais de 1 t !RAT et de 1 1IAR. 

40. Le nambre dragriculteurs utilisant des methodes ame1iorees de produc­
tion sera de: 

1974 
1975 500 
1976 2.000 
1977 4.000 

41. La surface en mars slaccrottra de 10% pendant Ie projet comme suit: 

Traditionnel Ameliore Total 
-------------------ha----------------------­

1973 25.000 25.000 
1974 25.000 25.000 
1975 25.000 250 25.250 
1976 25.000 1.000 26.000 
1977 25.000 2.500 27.500 

42. Le resultat attendu sur 1a production de mars due au projet sera Ie 
suivant en tonnes: 

Mars Mars Production 
Traditionnel Ameliore Total 

1973 17.500 17.500 
1974 17.500 17.500 
1975 17.500 500 18.000 
1976 17.500 2.000 19.500 
1977 17.500 5.000 22.500 

La production de mars augmentera de 28% pendant les 4 ans de 1a periode du 
projet. 

F. Arachides 

43. G~era1ites. Les arachides sont cultivees dans 1a zone du projet, 
plus specialament dans la partie nord de 1a zone Dagari. Avant 1rintroduction 
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du coton, 10 a 15~ des fermes Dagari cultivaient l'arachide, mais depuis ce 
pourcentage a diminue. Les arachides sont a present cultivees dans les zones 
les plus pres du Ghana ou on les exporte. Les varietes comprennent une varie­
te locale non resistante a la rosette et des varietes introduites par ItIRHO 
les 48/37 et 1040. 

44. La surface cultivee en arachide est estimee a quelques 20.000 ha 
(8% de la surface totale cultivee) at la production atteint environ 8.700 
tonnes avec un rendement moyen de 435 kg/ha. Les arachides sont cultivees 
d'abord comme nourriture, elles mUrissent en aout/septembre apres les cere­
ales et peuvent etre stockees ais~ent. Elles sont aussi vendues, et le 
produit des ventes est soumis a taxation. 

45. Techniques am61iorees. Des series dtessais agronamiques et de nom­
breux programmes de s51ection et de croisement conduits par l'IRHO et l'IAR 
au Nigeria ont permis de formuler un ensemble de recommandations pratiques 
pour la production d'arachide, qui permettent de doubler les rendements obte­
nus par les methodes traditionnelles. 

46. Le niveau propose de teclmique am61iore est base sur cette recher­
che et comprend: le semis pr6coce immediatement apres les premieres pluies. 
L'engrais, superphosphate simple a 75 kg/ha doit etre applique en bande. Deux 
graines doivent etre semees ensemble a 23 cm sur le sommet du billon, a une 
densite de 80 kg/ha. Desherbage et buttage doivent etre executes pour mini­
miser la competition des mauvaises herbes. La recolte doit etre commencee des 
que les gousses atteignent leur maturite et l'arrachage doit etre soigne pour 
eviter les pertes et les degats. La recolte doit etre sechee en mettant les 
racines en 1 'air pendant 6 jours environ, puis les gousses sont ramass~es et 
transportees pour etre decortiquees. Il est necessaire de soigner les opera­
tions de ramassage et sechage pour eviter de creer les conditions favorables au 
developpement du champignon (as~ergillus flavus) responsable de la production 
d'aflatoXine un poison cancerigene. Les arachides cultivees selon les m~thodes 
recommandees doivent voir leur rendement passer de 450 kg/ha a 800 kg/ha. 

47. Nombre d'agriculteurs. A cause des incertitudes economiques entou­
rant la culture de l'arachide, le projet devra promouvoir l'amelioration de. 
l'arachide chez les planteurs de coton ayant atteint le stade 3 et quelques 
uns le stade 2 du developpement cotonnier. Le nombre de ces agriculteurs 
sera le suivant: 

1974 
1975 333 
1976 1.000 
1977 2.000 

48. La surface totale en arachides restara constante comme indique: 
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Traditionnel Amelior~ Total 
--------------------------ha-----------------------~ 

1974 20.000 20.000 
1975 19.900 100 20.000 
1976 19.700 300 20.000 
1977 19.400 600 20.000 

49. La production dtarachides staccrottra,camme suit: 
(en tonnes): 

Traditionnel Am.eliore Total 

1974 9.000 9.000 
1975 8.955 75 9.030 
1976 8.925 233 9.158 
1977 8.767 480 9.247 

G. Riz 

50. Generalites. La culture du riz pluvial de plateau s'est developp~e 
dans la zone du projet durant les 5 ou 6 dernieres annees. Un peu de riz de 
bas fonds est aussi cultive 18 ou la densite de population est ~levee. On 
estime que 33000 hat ou 1% de la zone du projet ~tait plant~e en riz en 1972­
La production de riz etait de 2.700 tonnes avec un rendement de 900 kg/ha. 

51. Il Y a de nombreuses vari~t~s locales (Ie Santane - Diofor precoce 
et Ie Gambiaka tardif). Des varietes ameliorees ont ete introduites et sont 
en cours d'essai, comme Ie D-52-37 et Ie c-740 chinois. L'operation terroir 
connnencee en 1971 dans Ie cercle de Leo a obtenu des rendanents prometteurs 
de 2.000 kg/ha avec Ie c-74. 

52. Erman§~ des cultures. Mauvaises herbes et roseaux provoquent des 
pertes de 20 ~~; les maladies cryptogaroiques sont repandues et la piricu­
lariose caus~ des degats severes. 

53. Techniques amelior~es. Des bas fonds seront amenages par Ie projet. 
Les mesures recommand~es consisteront en: diguettes selon les courbes de ni­
veau pour empecher Iterosion et am81iorer la r~tention de l'eau; canaux de 
surface simples; chemins, buses de drainage et un s.Ysteme de vannes bon marche 
pour regler Ie niveau d'eau en fonction des pluies. Les travaux dtamenag~ent 
de bas fonds seront finances par Ie Projet de Fonds de Developpement Rural, sous 
la supervision de 1 'HER et du personnel d'encadrement du projet. Les rende­
ments des riz de bas fonds passeront de 1.000 kg/ha la premiere annee a 2.000 kg/ 
ha a la sixieme annee. 

54. Les techniques ameliorees pour Ie riz pluvial de plateau camprendront 
l'utilisation d'uree au semis (50 kg/ha), un Meilleur semis a meilleure densite 
et un Meilleur calendrier. Les rendements s'accrottront de 900 kg/ha 8 pr~sent 
jusqu'a 1.200 kg/ha en 3 ans. 
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1974 
1975 
1976 
1977 

56. 

1973 
1974 
1975 
1976 
1977 

57. 

1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
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Le nombre de riziculteurs touches par le projet sera le suivant: 

Riz de bas fonds Riz de Elateau ameliore 

125 
175 
250 
250 

La surface cultivge en riz s'accroitra comme 

Riz de plateau Riz de plateau 
traditionnel am~ior9 

3.000 
3.000 
2.850 150 
2.700 300 
2.500 500 

La production de riz s'accrottra comme 

Riz de plateau 
traditionnel 

2.700 
2.700 
2.595 
2.490 
2.350 

Riz de plateau 
am91iore 

135 

293 

518 


750 
1.500 
2.500 

suit(ha): 

Riz de bas 
fonds 

Total 

25 
35 
50 
50 

3.000 
3.025 
3.035 
3.050 
3.050 

suit (tonnes): 

Riz de bas Total 
fonds 

2.700 
25 2.725 
65 2.795 

127 2.910 
149 3.017 
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HAUTE VOLTA 


PROJET DE DEVELOPPEMENT DE LA BOUGOURlBA 


Cultures et Productions de la zone du Projet 

1972 


Surface Production 
ha ..z tonnes 

l41.000 55 93.600 

25.000 10 14.000 

20.000 8 8.700 

3.000 1 2.700 

500 

66.000 25 13.600 

3.000 1 27.000 

258.500 100 Z 
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Rendement 
k~Lha 

660 

560 

435 

900 

200 

9.000 
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-HAUTE -vbl}i'A 

PROm DE DBVELOPPEKINT AGRICOLI DE LA BOUOOURIBA 

Proe9t~on TotaJ" eit Production Due. au ProJat 

(Tonn..) J173/74_ 1974/7$ 197511b" 1916/17 1977J7t3 1 'i7tJ/79 

Care::. 

- Production de ooton bru:t 

- Production totale" ,2,000 2,684 3,798 6,300 9,756 9,756 

- ProducUon due aU projat 11 - 884 2,198 4,900 8,556 8,756 


- Production de fibre 11 

- Production total. 720 99.3 1,405 2,.3.31 .3,610 .3,610 

- Protilc't.1on-due au-projet 328 815 1,818 .3,177 .3,249 


- Produotion da graine. JI 

- Production toWe 870 1,21.3 1,707 2,919 4,750 4,750 

- Prodliction due au proj at. 400 990 2,277 4,180 4,27S 


SCROll)-
- Product.ion totale 98,700 98,700 99,&x> 99,900 100,000 100,000 
- Produotion due au projet 1,100 1,200 1,)00 1.,)00 

!!£! 
- PrcidUcliion total. 17,500 17,500 18,000 19,500 22,500 22,500 

- Produc4d.on due au projet 500 2,000 5,000 5,000 


ARAC~ 

... Produotion totala 9,000 9,000 9,0» 9,158 9,247 9,247 

- Produc_ion due au projet .30 158 247 247 


RIZ- ~ 

~ - Production totale 2,700 2,725 2,795 2,910 3,017 3,017 t-' 
- Produc\ion due au projet 210 I25 95 317 317 a.... 

'" 0V Sans ancaa::rement, 1a production decroitrait de 2.000 tonnes en 1973 a 1.000 tonne. en 1978. 
y A.37 %de grain•••

J/ Apres d&<iuction de 35 kg/ha pour samanoe. et de 10 %de perte. 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA, 

L ':El.evage en Haute Volta 
et dans le projet 

Generalites et caracteristiques de l·elevage. 

1. En 1970, Itannee 18 plus recente sur laquelle on possede des statis­
tiques sur l'elevage, la population du betail en Haute Volta etait estimee ~ 
2,5 millions de bovins, a 4 millions de moutons et chevres, a 150.000 cochons, 
a 200.000 anes, a 70.000 chevaux, a 5.000 chameaux et a quelques 10 millions de 
volailles. L'elevage n'est pas tres productif, ceci surtout a cause des 
deficiences qualitatives et quantitatives de nutrition durant les 5 ~ 8 mois 
de saison seche et a la presence constante de maladies endemiques et du para­
sitisme. En consequence, le taux de production total annuel (i.e. retraits 
du troupeau plus accroissement) est seulement de 1170 environ pour les zebus 
et de 13fo pour les bovins; la production annuelle de viande par tete (10 a 
12 kg) est tres faible. Le poids moyen des carcasses pesees aux abattoirs 
de Ouagadougou et de Babo Dioulasso est dtenviron 130 kg et est seulement 
d1environ 100 kg pour le betail abattu dans des villes plus petites ou dans 
des villages. Le rendanent en viande est dtenviron 50Z. On estime que les 
moutons ont un taux de production annuelle de 25% et en moyenne les carcasses 
pesent 16 kg. Les taux de production des chevres varient entre 30 et 33% et 
en moyenne les carcasses pesent de 9 a 12 kg. 

2. La campagne PC 15 financee parle FED pour eliminer la peste bovine 
en Haute Volta (1964-1976) et dans les pays avoisinants a ete presque comple­
tement couronnee de succes; cependant, la maladie a reapparu en Haute Volta 
pendant le dernier trimestre de l'annee 1971 et debut 1972, et n'a pas pu en­
core etre eliminee. La peripneumonie qui est enderro.que en Haute Volta se 
propage librement. On estime que quelques 20.000 animaux sont touches par la 
peripneumonie chaque annee et que environ la moitie dtentre eux en meurent. 
A cause du manque de fonds, les services veterinaires se sont surtout penches 
sur le contrale des vaccinations dans les zones infectees. Cependant, un 
programme systematique de vaccination est essentiel, specialement parce que 
la Haute Volta est un carrefour de routes anpruntees par un betail en prove­
nance du Mali, du Niger, allant vers la Cote dtIvoire et le Ghana. Un pro­
gramme systematique de vaccination du betail, dans les regions frontalieres 
au Mali et au Niger a recemment ete propose au financement du FED. 

Le Projet. 

Region et population animal~. 

3. Le projet dtelevage sera restreint a la zone de l'ORD de la Bougouriba. 
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. Les informations recueillies par la mission donnent les statistiques appro­
'imatives suivantes pour la population animale dans la zone du projet: 

Bovins 106.000 
Moutons 136.000 
Chevres 155.000 
Cochons 27.000 

Le Projet. 

4. Sous las auspices du projet, les masuras n~cassaires seront prises 

pour mettre en route les traitements suivants, dans la zone du projet: 


(i) Vaccination de tout Ie b~tail contra la peste bovine, pendant 
__ ~~_.1 ~JS_~ p~:t;!r d!!J~unfLdes~am'e_8_d\1 p,rojet; 

(ii) 	 Vaccination annuelle de tout Ie b~tail de mains d'un an, contre 
la peste bovine apres lrann~e 2 du projet; 

(iii) 	 Vaccination de tout Ie b~tail chaque annee contre la p~ripneu­
monie bovine contagieuse; 

(iv) 	 Vaccination des bovins, des moutons et des chmes contre Ie 
charbon bact~ridien, Ie charbon symptomatique et la pasteurel­
lose dans les zones dans lesquelles ces maladies apparaissent 
et, Ie traitement des veaux, moutons et chevres contre les 
parasites. 

5. Les vaccinations seront faites par Ie personnel v~t~rinaire dans les 
pares de vaccination construits par Ie projet. Les vaccins seront fournis par 
Ie fournisseur actuel, Ie Laboratoire National de Recherches Veterinaires de 
Dakar dont les produits ont ete employ~s avec sueces en Haute Volta. 

6. La culture attel~e sera progressivement introduite dans les exploi­
tations capables de recevoir trois boeufs, dont deux comme animaux de trait 

pendant 3 a 5 saisons, et 1 pour ~tre engraiss~ apres qu'il ait fini d'etre 

utilisable comme animal de trait. Pour accomplir cet objectif, il sera ne­

cessaire autant que possible, de reorganiser Ie cadastre pour que lIon puisse 

reserver des zones de culture s~parees et des paturages de jacheres, et des 

parcs a bestiaux dans les villages. La formation a la culture attelee des 

agriculteurs sera surtout faite sur leurs exploitations par Ie personnel de 

vulgarisation, qui lui m@me aura lite forme aI' elevage des animaux et a la 

culture attelee au Centre de formation. 


7. Comme la race locale Her~ de la region est trop petite et pas assez 
robuste pour @tre empla,yee a la traction; elle sera croisee avec des Zebus, 
plus forts, venant du nord du pays. Pour la production de Viande, les races 
Mere et Baoule seront elevees et s~lectionnees. Contrairement aux Zebus, elles 
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sont resistantes a la trypanosomiase et a la streptothricose qui sont de 
serieux dangers dans la zone. 

Resultats obtenus. 

8. Les hypotheses principales faites sur la Eartie elevage du projet 
sont que Ie taux de sevrage devrait augmenter de 40;1., actuellem.ent jusquta 
45% d'ici 5 ans, (un taux de sevrage de 40%, veut dire que 20/0 des veaux 
meurent avant la fin de leur premiere annee, et que Ie taux de naissances 
des veaux est de 50%). La mortalite des adultes tcmberait en deux ans de 
4 a ft. 
9. Le taux de production passerait donc de 10,5Z a 16~ pendant les 
10 annees a venire Le nombre total de bovins passerait de 106.000 a 
139.500 pendant cette merne periode; et 1 taccroissement de production de 
1 'elevage du au projet se chiffrera a 12.300 tetes en 1983. Le poids moyen 
des carcasses passerait de 100 kg a 115 kg par t~te pendant les cinq pro­
chaines annees. 

Projet futurs. 

10. Basee sur les travaux preparatoires de la mission de la BIRD en 
Afrique de 1 I Ouest (juin 1971) une etude de factibilite d1un projet d'elevage, 
commencee en octobre 1973 est entreprise. Cette etude est financee par Ie 
FAC et couvre les ORD de Bobo Dioulasso, de la Bougouriba et de Banfora; elle 
inclut les mesures a prendre pour la rehabilitation des services veterinaires, 
pour la creation de parcs dtembouche, pour l'augmentation de la production 
porcine et de la volaille, pour la construction dtabreuvoirs et pour 1 tame­
lioration des paturages et la commercialisation et la transformation des 
produits de l·elevage. On estime que cette etude prendra environ 1 an. 





HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA ~f 
Previsions de DeveloEEement du Troul?:eal! 

Fln de l'Annee 
PRE.!lEV. 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12-20 ........-......__....-----....--..__ ... -. __.--Q•...... -----.--. __.-.--_...._-----_.-.._.-._._--_.- ..-._. 


ComEosition du Trou2!au 

~latr1ces 54331 61431 62668 62668 62668 62668 62668 62668 62668 62668 62668 62668 
Taureaux 3000 2117 3012 3133 2507 2507 2507 2501 2507 2501 2501 2501 2501 
Veaux 19000 19600 22216 25801 26941 27514 28201 28201 :U120 1 28201 28201 28201 28201 
Genisses 9-24 mots 9200 9120 9506 10804 12513 13069 13313 13611 13611 13611 13677 13611 13671 
Bouvlllons 9-24 mots Q?OO 9120 9506 10804 12513 13069 13313 13611 1J611 13611 13617 13671 13671 
Genisses 24-36 mob AIIOO 5362 5311 4241 4234 4692 5216 5106 5115 5115 5115 5115 5115 
Bouvillons 24-36 mois AAOO 6744 8158 9129 10315 12011 12551 12642 13134 13134 13134 13134 13134 
Genisses 36-48 mois 3000 5069 163 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Bouvillon8 36-48 mois 6000 8364 6397 6410 8766 9963 11540 12052 123]3 12611 12613 12613 12613 
Bouvillons 48-60 moi. 4000 5164 1139 6923 6171 6377 7248 8395 8168 8972 9176 9116 9176 
llouvillons 60-72 mob 5000 3264 4224 5148 5501 5254 4949 5624 6515 66\14 6962' 7121 7121 ..----------.-....---....---_.-_._-_....----.-._--_._.----.....----------_...-_.••....•.••••....•••.. 
Nombres totaux 106000 111273 117566 121659 125854 129618 133425 136550 1311394 139168 139530 139688 139688 

(Animaux totaux) 12'1000 130873 139841 147660 152802 157192 161626 164751 166595 167368 167731 16 7889 167889 ......._._....•.....•.••...•..•._.....••....••...••.•••...••••.....••--.......•.........-•......•.••.-.. 

Total. unites anbnaux 106000 111273 111566 121859 125854 129618 133425 136550 136394 139168 139530 139688 139686 

Mortalite 

Matrices 1960 1960 1630 1643 1880 1880 1880 18110 1880 18110 1660 1680 1860 
Taureaux 120 120 61 92 'i4 15 75 75 75 75 75 75 75 
Jeunes sevres 0 760 588 666 774 608 827 846 846 846 846 846 846 
Genisses 9-24 mois 370 368 274 285 324 375 392 401 410 410 410 410 410 
Bouv Lllbns 9-24 mob 370 368 274 285 324 375 3\12 401 410 410 410 410 410 
Genissel! 24-36 mois 350 352 161 161 127 127 141 156 153 153 153 153 153 
Bouvillbns 24-36 mois 3'>0 352 262 263 274 311 361 377 385 394 394 394 394 
Genisses 36-48 mois 120 120 152 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Bouvillbns 36-48 mois 240 240 251 252 252 263 299 346 362 370 378 318 378 
Bouvillbns 48-60 mois 160 160 156 214 208 203 191 217 252 203 269 275 275 
Bouvill6ns 60-72 mots 200 200 98 127 172 165 1511 148 169 1\15 204 209 214 ......_..........•-.-......_....._..--..-.......-_..-...._._-_._.---.-..__..._---......_....-....._..... 

Total 4240 4240 3338 3527 3656 3776 3689 4003 4096 4152 4175 4186 4191 

RemElacement de Taureaux Reeroducteurs 

Taureaux 0 269 964 750 15 562 562 502 562 562 562 562 562 ......-......-_.-.•.•._--.•........•....••---..•......•..•..-.._••....••..._-.._•....•..._....._._...._­
Total 0 269 964 750 75 562 502 562 562 562 562 562 562 

~ 

Taureaux 300 432 527 596 608 486 466 466 486 466 486 486 486 
Genisses~ 24-36 mois 0 0 0 1356 ~129 2677 2461 2770 2940 2940 2940 2940 2940 
Bouvillotts 24-36 mots 500 88 88 92 105 121 121 130 133 III 133 113 133 
Genissesl 36-48 mols 
Reforrne 300 0 0 0 272 309 357 373 382 391 391 391 391 
Genisses' 36-48 mois 0 0 1916 1042 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Bouvillol\8 36-48 mois HOO 84 85 65 !19 101 117 122 125 127 127 127 127 

Genisses 48-60 mois 
Reforme 0 86 148 101 0 0 0 0 0 0 a 0 0Bouvillons 48-60 mois 1700 576 974 1222 13117 2126 2416 ~798 2923 29\11 3059 3059 3059Bouvillons 60-72 mois 1700 5376 3971 5274 6764 6655 6334 6207 7084 8020 6340 6534 8667
Vaches de reforme 4900 2352 2635 4767 6079 6687 1295 7902 7902 1902 7902 7902 7902...._--_ ...__ .....--_.__ ..-..----_.__ ._---_.._-.-. __ ..-----...-.-_..--..---------.--.._-_._-_._---.._... 
Total 11100 6995 10345 14537 17451 19161 111613 20789 21975 22991 23379 23572 23126 

Donnees sur la Production 

% de veaux sevres 40.00 40.00 41.00 42.00 43.00 44.00 45.00 45.00 45.00 45.00 45.00 45.00 45.00% mortalite adulte 4.00 4.00 3.00 3.00 3.00 3.00 3.00 3.00 3000 3.00 3.00 3.00'% d 1 extract1cm 10.Al 8.08 8.80 11.93 13.87 14.78 14.70 15.22 15.86 16.52 16.76 
3000 

16.81 16.98% production totale 10.47 8.08 8.80 11.93 13.81 14.78 14.70 15.22 15.88 16.52 16.16 16.87 16.98 _ % vaches /total 39.?0 41.51 43.93 42.44 41.01 H.87 38.77 38.04 37 .62 37.44 37.36 31033 37.33% taureauxl vaches 6.00 5.00 5.00 5.00 4.00 4.00 4.00 4.00 4.00 4.00 4.00 4.00% vaches reformees 4.0010.00 5.00 5.00 8.00 10.00 11.00 12.00 13.01) 13.00 13.00 13.00 13 .00% taureaux refonnes 13.0010.00 15.00 20.00 20.00 20.00 20.00 20.00 20.0.0 20.00 20.00 20.00% genisses reforrnees 20.00 20.003000 3.00 3000 5.00 5.00 5.00 5.00 5.00 5.00 5.00 5.00 5.00 5.00 __£Oi<:15 de carcasse (kg 100 105 105 110 110 110 11,115 115 115par- tete) 115 115 115 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA-
La formation dans Ie Projet 

A. Gen&ralites 

Techniciens. 

1. La formation de technicians agricoles est effectuee en Haute Volta 
par Ie MPDET dans les quatre ecoles suivantes: 

- 1 'Ecole Nationale des Adjoints Techniques d'Agriculture (ATA) a 
Matourkouj 

- L 'Ecole des Adjoints teclmiques du Genie Rural (ATGR) a 
Sariaj 

- L'Ecole des Infirmiers V~t&rinaires (IV) a Ouagadougou; 

- L'Ecole des Preposes des Eaux et Forets (PEF) a Dinderesso. 

Le nombre de places dans ces &coles est limite; il est generalement determine 
par Ie nombre de postes a la disposition du MPDET, ce qui est, a la base, 
fonction des ressources budgetaires disponibles. 

2. L'Ecole Nationale des Adjoints Techniques d'Agriculture est la plus 
grande des quatre; elle a ete reorganisee recemment et sa capacite a ete accrue 
pour satisfaire les besoins du pays. Elle former a les agents de vulgarisation 
a trois niveaux: 

(i) Conducteurs de Travaux Agricoles - CTA ; 

(ii) Adjoints Techniques d'Agriculture - ATA ; 

(iii) Moniteurs Agricoles 

3. Les futurs CTA sont recrutes parmi les candidats titulaires du BEPC qui 
ont reussi a l'examen d'entree. Leur formation dure 5 ans. Apres avoir obtenu 
leur diplome ils sont affectes a des postes de chefs de secteur. L'effectif 
sortant annuellement sera compris entre 15 et 20. 

4. Les futurs ATA sont recrutes parmi les candidats ayant accompli trois 
ans d'etudes secondaires et qui ont reussi l'examen d'entree. Apres trois ans, 
les etudiants passent l'examen pour l'obtention du Brevet d'Enseignement Agri­
cole - BEA -. Ceux qui re90ivant Ie Brevet, font alors une annee de plus d 'e­
tudes qui les conduit au dipl&1e d' ATA. Les diplomas sent generalement affectes 
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au poste de chefs de sous secteur dans un . ORD ou a des postes equivalents danG 
la fonction publique. (Tableau 1). A partir de 1974, I' effectif sortant sera 
de 25 a 30 par an. 

5. Les futurs moniteurs sont recrutes parmi les candidats ayant acheve 
Ie cycle d'education primaire et ayant passe Ie CEP.. Avant d'etre amnia, i18 
passent un examen et un test d'aptitude. COMme les connaissances agricoles 
pratiques ne sont pas exig~es, les candidats dans certains cas sont d10rigine 
citadine. Les cours durent nen! mois et sont organises pour completer leur 
formation gen~rale et pour leur enseigner les techniques qu'ils auront a pro­
pager chez les agriculteurs. Le cycle d'etudes est divise egalement entre les 
classes et les travaux pratiques. Un tiers du travail en classe est general, 
les deux autres tiers ont trait a des matieres techniques precises. Les tra­
vaux pratiques ont lieu sur la ferme de 20 ha de l'Ecole ou du coton, des ara­
chides et des cereales sont cultives. En 1972 (Tableau 1), hI moniteurs ont 
ete diplomes. La capacite a ete accrue de 50 a 150. Les travaux pratiques 
ne sont pas suffisants pour permettre aux eleves de juger des problemes des 
agriculteurs et de leur conseiller comment ceux-ci peuvent etre surmont~s. 
D'apres certains Directeurs d'ORD, la formation des moniteurs est trop gene­
rale et, n'est pas bien adaptee aux conditions particulieres des differentes 
ORD. 

B. Le Centre de formation du Projet 

6. Le Projet construira et equipera un centre de formation pres de 
Bobo Dioulasso pour servir a la fois Ie projet propose et Ie projet Coton 
Ouest Volta. Le centre pourra recevoir 24 9leves et sera dirige par un 
specialiste de la formation ayant des qualifications acceptables pour AID. 
Le specialiste en formation sera assiste par un adjoint de metier et par Ie 
personnel du projet, quand et comme cela pourra etre demande. Il sera res­
ponsable devant Ie Directeur du Projet et Ie Directeur Technique. 

7. Le Centre de formation formera des Voltatques pour les mettre a 
m~e de participer comme personnel du projet aux differentes disciplines 
exigees par la Direction. II orientera aussi son programme de formation 
dans les problemes de gestion et d'administration. 

8. Le Centre de formation aidera a la s61ection du personnel du 
projet et etablira les criteres de selection pour un tel personnel. II 
sera responsable pour organiser les cours speciaux et les s8m1naires et les 
bourses d'etudes. Entin, il assurera Ie suivi de la formation du personnel 
sur Ie terrain, ce qui determinera les besoins pour les programmes des cours 
de recyclage. 

9. La plupart des cours dureront de 2 a 4 semaines et iront depuis les 
cours techniques simples pour les encadreurs nouvellement recrut~s jusqu 'aux 
cours plus complexes pour Ie personnel des services administratif, commerciaux 
ou de credit. Tous les cours seront adaptes au projet et Ie personnel a tous 
les piveaux recevra une formation sur Ie projet et son administration. 
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10. Au fur et a mesure que 1 'intensite des cours de formation pour Ie 
personnel ira en dim:inuant, ils seront remplac6s par des cours pour agricul­
teurs, plus specialement ceux choisis pour diriger les cooperatives. 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURlBA 

Puits 

A. Gen~ralit~s 

1. Dans la r~gion de la Bougouriba, comme presque partout dans le pays, 
il y a un besoin urgent d'ameliorer le ravitaillem~t en eau des zones rurales. 
A present la plupart des ruraux ne disposent que de puits peu profonds, 
de ruisseaux ou de marais. Les puits peu profonds sechent vers la fin de la 
saison seche, pour 3 ou 4 mois, les ruisseaux et marais sont alors la seule 
source d'eau. Ces sources sont fortement polluees et sont des foyers d'infec­
tion par la bilharzia, le vers de Guinee et le trachome. Les faunes qui, tra­
ditionnellement font ce travail, ont a marcher de longues distances pour aller 
chercher de 1 'eau a la fin de la saison seche, quand les sources d leau de sur­
face n'ontpas ete remplies par les pluies. On est1me que dans la r~gion de la 
Bougouriba, elles passent l'equivalent de 46 jours par an a transporter de l'eau. 

2. Il Y a environ 750 villages dans l'ORD de la Bougouriba, 120 d'entre 
eux ont au moins 1.000 habitants. Dans le projet, un puit permanent sera cons­
truit pour servir chacun de ces 120 villages. 

B. Le Programme 

3. On pense avoir peu de problemes tydrologiques ou techniques. 11 y 
a des ressources souterraines constat~es a peu pres partout a une profondeur 
de 15 m. et les emplacements pour la plupart des puits ont deja ete choisis. 

4. Le projet disposera d'une unite divisee en deux brigades, une'brigade 
de huit equipes creusera le puit et le busera jusqu1au niveau de lreau, la 
seconde brigade de quatre ~quipes creusera en dessous du niveau de l'eau et 
installera la colonne filtrante. Cet organisation reduira la quantite d'equi­
pement n6cessaire. La main d'oeuvre non specialis6e sera fournie gratuitement 
par les villageois. Environ 300 journ6es de travail non specialise seront re­
quises pour chaque puit, soit une moyenne de 3 journees de la part de chaque 
famille qui profitera du puit. Llorganisation de l'un1t6 sera la suivante: 

Un puisatier specialiste - Chef de llunit6 

Chef de Brigade Chef de Brigade 
B equipes composees chacune de: 4 equipes composees chacune de: 
1 puisatier 1 puisatier 
1 assistant puisatier 1 assistant puisatier 
2 chauffeurs et 2 ouvriers 2 chauffeurs et 2 ouvriers 
1 mecanicien 1 mecanicien 
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5. La conception du puits est basAe sur l'expArience acquise en Haute 
Volta qui a beneficiA des programmes financAs par Ie FAC et FED et plus re­
cemment par I'AID (cr edit 317-uv) • Coo que puits aure un diametre de 1, 80 m 
et sera revetu de buses en ciment amA. r.a ou. Ie puits rencontre la nappe, 
gAnAralement vers les 15 m,.une colonne filtrante en buses prefabriquees sera 
installAe portant Ie profondeur totale du puits a 20 m. L'installation du 
puits sera composee au niveau dUo sol par un parapet de 70 em de haute L'eau 
sera tirAe dUo puit par des seaux attaches a,des cordes. Lorsque cela sera 
necessaire des clotures en epines seront installees par les villageois pour 
tenir les animaux Aloignes du puits. Avec un entretien de routine, tous les 
trois ans, de tels puits peuvent avoir une durl:le minimum de 30 ans. 

6. L10RD sera responsable pour llentretien du puits et llequipement 
procure par Ie projet pour la construction sera conserve par l'ORD dans ce 
but. 
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HAUTE VOLTA 

PROJEI' DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURlBA 

Am~lioration Routiere 

A. Structure 

1. Le r~seau routier de la zone de la Bougouriba comprend environ 
31S km de routes principales, 200 km de routes secondaires, et SOO km de 
pistes rurales. Les routes principales et secondaires convergent vers la 
deuxieme grande ville de Haute Volta, Bobo Dioulasso, et mene a la voie 
ferree Abidjan-Ouagadougou, et aux centres d 'egrenages de Hound. at de 
Koudougou. Lt~tat des routes principales est satisfaisant, mais ceiui des 
routes secondaires et des pistes rurales ne l'est pas. Un grand nombre de 
pistes sont impassables,meme en camions lagers, particulierement pendant la 
saison pluvieuse, dono la plupart des marchandises sont soit portees a bras, 
soit a bicyclette ; soit sur des charrettes a bras. 

B. Le Programme 

2. Le projet comprendra l'ame!ioration de quelques 200 km de routes 
secondaires et de 460 km de pistes rurales dans certaines regions (voir ta­
bleau 1) par nivellament, reprofilage, amelioration du drainage et la ou cela 
sera nacessaire par la construction de passages buses et de gues, et par d'au­
tres travaux auxiliaires. 

3. Ces travaux seront entrepris par les ORD avec l'aide dtune petite 
unite mecanis~e, bas~e a Diebougou, qui sera sous les ordres du technicien 
sp~cialiste des routes employ~ par Ie Projet Cotonde llOUest Volta 
(cr~dit 22S-UV). Ce technicien sera assist~ par un ~clief -Bi,"canicieIi-qui sera ap~­
cialement employe a cette tache, et qui residera a Bobo Dioulasso pour @tre 
en contact ~troit dans son travail avec Ie technicien. Le technicien a 
assaz de temps disponible pour superviser Ie programme routier du projet. 

Sous sa direction, il aura une ~quipe de reprof11age at d1une 
autre ~quipe, da trava~_~1I111'Horat1on du dra:i~~ at du c:oD1I...._ n..L'WI'ucUon de , -­
pas~lI.gt[ts. bt.'t!.t!I~! 

4. Ltequipement n~cessaire aux travaux du projet est au tableau 2. 

C. Entretien 

S. L1entretien des pistes rurales apres la fin du projet sera execute 
par les Communaut~s rurales, sous la supervision des ORO, avec l'equipement acquis 
sous les auspices du projet. L'entretien des routes principales, sera ex~cute 
par Ie Ministere des Travaux Publics. Le Gouvernement est en train de considerer 
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la oreation d1un 8ervice.awe Travaux Public~po~ _11.81tt.rej,i~ __ .__. 
des routes secondaires. Lorsqu1elle sera cr~e, cette branche remplacera 
ce qui anterieurement etait la responsabilite des ORD. 

D. Etudes 

6. Le projet financera les ~tudes techniques preliminaires de la 
route secondaire Pa Dano-Djipologo (73 km) qui jevrait avoir un trafic an­
nuel d'environ 18.000 tonnes en 1976. De ce traffic, 11.500 tonnes seront 
des graines de coton produites dans la region de la Bougouriba et seront 
amenees pour traitement a l'usine d'~grennage de Hounde. La n~cessite de 
financer les etudes techniques finales n'a pas ete encoreetablie a ce jour. 
La configuration standard routiere serait: une chaussee empierree de 6 m 
de large sur une banquette de 8 m (cout estim~ 25 millions de FCFA). 

7. Une autre etude routiere sera aussi financee par Ie projet, et con­
sistera en une enquete dans Ie district de Leo, pour etablir les priorites 

quant a llam~ioration et a 1 I extension du reseau routier du district 
de Leo (cout estime 20 millions de FCFA) et comprendra aussi une estimation 
des couts preliminaires. 



HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPPMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Am81ioration Routiere 

Routes a am81iorer 

District de Diebougou 
KIn 

A) Pistes 
Dano-Kpoumane 32 
Dano-Gueguere-Nakar-Tankredougou 48 
Oronkua-Kankani 25 
Founzan-Kovio-Poulaba 40 
Djipologo-Zambo~anoa 37 
Mongue-Nisseo-Loukoura-Tiankoura 38 
Loukoura-Dissara 33 

Sous-total 253 

B) Routes secondaires 
Pa Djipologo 
Nabon Fara Poura 

Sous-total 

Total Diebougou 

District de Gaoua 

A) Pistes 
Bouroum-Bouroum-Dipeo 31 
Dipeo-Loropeni 37 

Sous-total bB" 

B) Routes secondaires 11 
Nako-Bomoi-Malba-Dapola (PR 28) 44 
Loropeni-Kampti (PR .3J.) 21 
Gaoua-Nako-Tiankoura (PR 27) 62 
Batie-Malba junction 20 
Batie-Volta river 15 
Latara-Batie (PR 30) 63 

Sous-total m 
Total Gaoua 293 

C!rand Total y 660 km 

ANNEX 14 
Tableau 1 

Tonnage Annuel 
prevu en 1976 

2.800 
4.900 
1.400 
2.300 
1.500 
4.000 
2.000 

1.800 
6.200 

'JI PR signif'ie route regionale selon la classification donnee par Ie Ministere 
des Travaux Publics qui slapplique au reseau routier.

Y L'amelioration de 315 km de routes principales n'est pas inclue dans ce 
projet. Elle fait partie du programme du Ministere des Travaux Publics. 
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HAUT£ VOLTA 

PROJ"" O~ DEVELOPl'!ll!:!!! ~R'COL.!! D£ WI BOOOouaIM 

Ceuta du Eoiet 

,l'I73
Unite de saldre 

sllli. U paAB!ll 

1974/1975 1975/1976 
/I # 

1976/1917. 1977!197a 
~ 

'%. en devises 
~tre.nshes 

", d. 

~ 

!:!I!lli 
Assistant technique 
Seeret&ire 
Chauffe.ur 

12 
1 

230 

13 230 
1 990 

250 

13 
2 

14 ,80 
2300 

270 

48 
7 

7~ 
7~ 

Total r£RD 

Direction sinerale de. ORD 

Directeur 
Direete.ur technique 
Compt~ble 
Assistant comptable 
Chauffl1urs 
Employes de hU'l't'!8UX 
Magasinier 
Gardiens 

4000 
9000 
5" ,lX)O 

;;Co 
230 
2LO 
370 
130 

1 
1 
1 
2 
6 
8 
1 
4 

7 370 

3150 
7 090 
3 940 

190 
1090 
1 510 

290 
410 

1 
1 
1 
4 
6 
9 
1 
4 

15 470 

4410 
9 920 
5510 
2 200 
1,520 
2390 

410 
580 

1 
1 
1 
4 
6 

10 
1 
4 

16 )40 

4630 
10400 

5 790 
2320 
1600 
2780 

4)0 
600 

1 
1 
1 
4 
6 

11 
1 
4 

17 1S0 

4860 
10 900 
6080 
2 430 
1 680 
3 190 

450 
630 

56 330 

17 050 
38 310 
21320 
7740 
5690 
9 870 
1580 
2220 

}6% 
36% 

7% 
7% 

24 18 270 27 26 940 28 28 550 29 30 220 103980Di.rection G~n~ral Total 

oeve1oppe.ment agricole 
Directeur tec~n~que Assistant Gaous 1000 790 1100 1 160 1 280 4 330 Coton at cere.lea 

Chefs de 1IIe(:teur8 
Secr~tatre8 de aeeteur 
Chefs de 80U8~8ecteur 
Personnel de vulgsria(ttion 
Ouvt'iers oc:caaionnels 

4425 
200 
340 
200 
100 

6 
6 

12 
63 
4 

13 91il 
630 

2140 
6620 

210 

6 
6 

24 
125 

7 

29 270 
1320 
9000 

27 560 
390 

6 
6 

27 
150 

7 

30 7}0 
1390 

10630 
34 730 

410 

6 
6 

32 
160 

7 

32 270 
1460 

13 220 
38 900 

430 

106 210 
4800 

34 990 
107 810 

1440 

36~ 7% 

Development Total caton et c~r;e1es 91 23 $40 168 67540 196 77 890 211 86 2BO 255 250 

~veloent rtr:icole 

Chef de secteur 
Chefs de aOUI-secteurs 
Personnel de vulgarisation 
Ouvriera octailionnela 100 

5 
10 

2320 1 
2 

10 
20 

4 BBO 

2 
2 210 

1 
2 

12 
22 

5 120 
790 
760 

2 550 

1 
3 

15 
22 

5380 
1 240 
3 650 
2670 

17 700 
2780 
9170 
7960 

36% 7~ 

Development Ridcole Total 16 3380 » 10050 37 11 240 41 12 940 37 610 

D~velopment Agdcole Total 108 27 710 202 78 690 234 90 290 253 100 500 297 190 

Services de 1 rElevase 

2000 1 1600 1 2 210 1 2320 2 430 6 560 
Assistante veterinaire 
\1~t~rinaire 

550 2 870 2 1 210 2 1 270 131il 4690 
Vsccina teur de lire c lasse 500 2 790 2 1 100 2 1160 2 1 220 4 270 
Vaccinatenr de 2el11e classa 350 ) 790 J 1160 ) 1 220 J 1 280 4450 

180 J 430 3 600 J 630 J 66C 2 320 chauff~urB 240 2 360 530 2 560 2 590 2040 
Gardiens 
Emp layes de bureaux 

130 2 290 2 300 2 320 1120 
Ouvriers (')cc8sitmnels 100 220 2 2)0 2 240 850 

17 5 210 17 7 320 17 7 690 17 8 080 28 300Services de I' Elevage Total 

Centre de Formation 

Chef de fortn8tion 8000 1 4200 1 8 620 1 9 260 1 9720 32000 36% 7~ 
Assistant 8U chef de formation 600 1 320 2 1320 2 1390 2 1460 4490 
Chauff~urs 
Employes de burenux 
Gardiens 
OUVriera occasionnels 

180 
240 
130 
100 

1 
2 
2 
2 

90 
250 
140 
110 

2 
3 
3 
4 

400 
790 
430 
41il 

2 
4 
3 
4 

420 
1 no 

450 
460 

2 
4 
3 
4 

440 
1170 

470 
490 

1350 
3320 
1490 
1 500 

Cuisinier 220 1 240 250 1 270 760 
Atde-cuisinie:r 120 1 130 140 1 150 420 

Centre de formation total 5 110 17 125'10 18 13 480 18 14 170 45 330 

Ie 3{) Jut llet 1913 
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lIAUTE VO'III'A 

l!l!!l.lET DE DEm,QPPEMEN'I .IIG!IlCOLE DE !.& BOIDOIllIIBA 

Couts du 2£oJet 

Sals1ne du Personnel 

(FCFA'OOO) 

£!.!.!!:~~e Recherche et de MultiEl1cation 
des Semences 

Chef 
Rntt"!moli &'.Iste 
A"'.$iste.nt:l 
E:up l cryes de bureau 
(' ,qrdiena 
'HaRJlsinter . ,

()uV!"iers non specialtaes: Permanent 
Saieonnier 

6.5lJo
•• 'tII:! 

480 
180 
2l.O 
130 
370 
100 
100 

1/ 

1 
1 
2 
1 
1 
2 
1 
6 

15 

1974/1975 

3.4l0 
3.410 

760 
90 

190 
ll.O 
roo 
320 
7'iXJ 

1/ 

1 
1 
3 
2 
1 
2 
1 

12 
30 

l.llW.2.ll 

f.#8 
1.. 590 

bOO 
Z70 
290 
410 

1·320 
3.310 

/I 

1 
T 

2 
1 
2 
1 

12 
JO 

1976/1977 

Hi 
1.610 

la'l 
280 
JOO 
430 

1.390 
3.470 

1/ 

..f 

2 
1 
2 
1 

12 
30 

1977/1978 

i.1iY 
1.750 

w.o 
290 
320 
4,0 

1.460 
.306$0 

~ 

fh.ilJ5 
S!,,170 

1.350 
1.030 
1.0,0 
l..490 
4.490 

11.220 

't eft dev1;!1ee 
~t~ 

if 

% de 

~~.~s, 

71 

Centre de kecherche Total 30 H,110 53 21.930 53 23.000 53 24.160 78·400 

ProgrAlImIe des Putts 

Chef 
Chef M~canic1en 

4.000 
1.000 

1 2 100 1 
1 

10.410 
1,100 

1 
1 

4.ti30 
1.160 

1 
1 

4.860 
1.220 

16.000 
3.480 

36% 7% 

A'Se1stant H8canicien 240 2 530 2 560 2 580 1.670 
Chef de Brigade 
f'ulsetlers 

450 
300 

2 
12 

990 
3.970 

2 
12 

1.040 
4.170 

2 
12 

1.100 
4.380 

3.l:l0 
12.520 

Aide~PuiastierEI J:6O 12 2.380 12 2.500 12 2.630 7.510 
(hau ffeurs .. C,miona 280 4 1.240 4 1.300 4 1,360 3.900 

.. Vehicule. Legers 220 1 120 2 490 2 510 2 530 1.650 
Garrl1.!'ns 130 1 70 2 290 2 JOO 2 320 980 
Magasinier , , 
OUvriers non-specialises 

370 
110 

1 
4 

J'iXJ 
460 

1 
4 

410 
490 

1 
4 

430 
,10 

1.230 
1.460 

ProgrsQne dee Putt. Total 2.290 43 16.250 OJ 17.070 OJ 17.920 53 .530 

Unit~ Routiere 
,

Che f Hecanicien 
E:quipe de. Profilage 

3.500 1.8l.O 3.660 4.0,0 1 4.250 14.000 36% 7'/. 

Chef d 'equipe 
Chauffeurs ... Equ1pemene Lourd 

- Vehiculea 
}-~(./l,n1cien8 
Ouvriere 
~quin de (:ons~ruetf~" de passag•• huses 

330 
330 
260 
250 
110 

1 
2 
3 
1 
7 

360 
720 
860 
280 
6$0 

1 
2 
3 
1 
7 

380 
760 
900 
290 
8'iXJ 

1 
2 
3 
1 
7 

1.00 
800 
950 
300 
940 

1.140 
2.280 
2.710 

870 
2.680 

Chauffeurs... Vehicules 
O\lvrier mecaniden 
Ouvrier 

280 
235 
120 

2 
2 
8 

620 
520 

1060 

2 
2 
6 

650 
540 

1110 

680 
510 

1 170 

1.9>0 
1.630 
). 340 

Total 1. 840 27 9.130 27 9.,70 27 10.060 30.600 

!!!!.i!..~_l9..2.ographi que 

Chef d I equipe 550 610 1 640 670 1.920
!opographes hoo 680 2 930 970 2.780 

Total 1.490 1. 570 1.640 4 ·700 

Sauins du Personnel Total 195 11.110 392 189.790 426 207.560 446 223- 900 698·360 

La 30 Juillet 1973 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOl.'PE!!OO IlGRICQt,E DE LA BOOO{)UltIBA 

1973 1974/1975 1975/1976 1976/1977 1977/1978 % en Devises 
(FCFA'OOO) Etrangeres,Unlte'~ I ~ 
Direction GenerAl de8 ORO * * 

Cl~ture 2'()00 1 2,000 2·000 60% 
'{!.uresux 6.JOO 41% 
Haisons Dtrecteur 4-000 31$ 

6.000 1 '6.000 
4·000 1 4.000 

~ Oirecteur Technique 1 4.000 4.000 34%4,000 
- Comptable 4.000 1 4.000 4·000 34% 

Maga.tn 500 m2 8.500 41%8.500 1 8.500 
F'sciUtes 15% du cout 4.]00 4'300 60% 

{)1-rectlon Generale del!! ORO Total 32.800 32.300 

Develo22!ment 5rleole 

MIiliBons .. Gaoua Dtrect. Tedm. Adj. 
.. Chef. de Secteurs 

Magasins - Secteurs 200 m.2 
- Sous-Secteut'a 70 m2 

ih.lTeaux - Sec teurs 
Fsctl1tea 

3.700 
3,500 
4.000 
1.000 

250 
15% du cout 

1 
1 
7 

3,700 
11 500 
28.'000 

1 °150 
1:600 

12 12.000 12 12.000 11 11,000 

3700 
17:Soo 
28.000 
35.000 

1.750 
7. )00 

34% 
31$ 
41% 
21% 
41% 
60% 

neveloppeJDent Agrlcole Total S8.550 12,000 12.000 11.000 93. S50 

ServIce§; de l'Eleval5e 

Dtebougou .. Bureaux 145 102 
.. Mag.sina 50 ~,? 
- Maisone de Veterinaire 

Gsous - Bureau:x 133 m2 
- Kattem de l' Assletant 
- Pare8 de Vaccination 
.. Fac11ttes 

3500 
1:000 
4.000 
J .200 
3,500 
l,~O 

15% du cout 

1 
1 
1 
1 
1 
3 

3.500 
1.000 
4.000 
3,:l:l0 
3.500 
4,500 
2,300 

10500 

3,500 
1.000 
4,000 
3.200 
).500 

15·000 
".)00 

41% 
41% 
34% 
41% 
31$ 
41% 
60% 

Service de 1 'Etevage To~l 22.000 10,,00 32.500 

~~~~ de Formation 

Recherche du Site at 
Salles de Clasf!le 
Salle l Manger 
Cuisine - Placards 
Do't'toire 
Gar8Re 
Bureau J 

Salle de conference 

oe:frichement 
43m2 ) 
36 ..2 ) 
30 .,2 ) 

120 102 ) de l'CFA 24,000/102 
2S 102 ) 
60m2 ) 
50 102 1 

355 m2 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

500 
800 
900 
700 

2.900 
600 

1.400 
1.200 

500 
(lOo 

900 
700 

2.900 
600 

1,400 
1,200 

50% 
41% 
41% 
41% 
1,1% 
41% 
41% 
41% 

~~~~~~:: Chef du Centre L, 000 
15% du cout 

1 L,ooo 

" 000 
4,000 
2,000 

31$ 
60% 

Centre de Formation Total 15,000 15,000 

1. 30 Jui llet 1973 
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PROJIlT DE DEVEI.OPPI!IIENT AGRICOlJ! DE LA Bm.;OUl!IB'\ 

Co'Ute du Prblet 

~ 

(FCF,\' 000) 

Centre de Recherche at de 
MultiElic..ation de8 Se_nce. 

Bureaux 50 m2 
Mag".ln 200 .a 
Etables pour lee: Ooeufs 
Maisons - Chef 

- EntomolOliste 
- Assistants 
.. Gsrdiens 

FaciUtes 

1973 
Un! te du Co:':t 

1.200 
4.000 

100 
4.000 
4.000 
2·500 

200 
257­ du cout 

I 
1974/1975 

4.000 
4.000 
5.000 

200 
3.300 

M75/1976 
I 

1 1·200 
1 4·000 
1 100 

2 500 

I 
1976/1977 

I 
1977/1978 

~ 

1.200 
4,000 

100 
4,000 
4.000 
7.500 

200 
5.300 

% de devises 
etrangeres 

41% 
41% 
41% 
34:£ 
34:£ 
34:£ 
ro% 

Recherche Total 16.500 26. 300 

Prosranme des Putta 

Gange 100 .a 
Mag..in 200 .a 
Maison - Chef de Progr8.DllU!! 

Chef de P1:ogr..... 
Facllites 

2.h00 
4.000 
3.500 
3.500 

15% du cout 

1 
1 
1 
1 

2.400 
4.000 
3.$00 
3.500 
2.000 

2.1;)0 
4.000 
3.$00 
).500 
2',000 

41% 
41% 
34:£ 
)4:£ 
~ 

Programme des Pults Total 15.400 15.400 

Unite Routtere 

Gerege 100 .a 2·400 1 2.400 2400 41% 
Maison - Chef Mecanieien 
PaetH tea 

3.500 
15% du eout 

1 )·500 
900 

J$oo 
'900 

34:£ 
ro% 

Unite' Routtere Total 6.800 6.800 

Couts Totaux des BatimeneB 144 ;850 54.500 12.000 1\.000 222.350 

I.e 30 juillet 1973 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE D§m!!PPEMENr t!l11COLE DE LA B!!!&!l!!!!IlIA 

(FCl<'A '0(0) 

JX;RD 
--A6Sistanee technique - Volture 

t?:!!!ction Ge,tLerale des DRD 

Oirecteur Station Wagon 

Dtrecteur Technique .. 4 Roue. Matrices 

COOlptable Station Wagon 


l)ire(.!1:i.:<n G~n~t'a1t- des OFf! Total 

Qf'.;..Y!:lOE2e:nenL y'ricol~ 

Dire(;te\lt' Technique Adjoint .. Pick.. up 

Secteur princlpal Pickup 

Camions - 8 Tonne!.} 

3.5 Tonnee 

neveloppe:ment Aill'icole Total 

f:~.rviees de 1 'Elev8se 

Veterineire ~ Station Wsgon 

AGeistant au V,herinalre '" Piclc~up: 

Caroione .. 4 :Roues Kotrice. et r8lllOl'Que 


Services de 1 tElevage Total 

Centre de Formation 

Chef .. Station Wason 

Aedstant .. Pick up 


Centre d.e Formation Total 

Centre de recherche et de Mu,lciRlicaUon d~8 Semencea 

Chef Station Wagon 

EntOU'li)logiate Station Wagon 

Ase1atant Pick-up 


Total 

Prosr8tm1la des Pults 

Chef • Pick~uo 


Chef mecanic{e-n Pick-up 

Chef de BrigadE" - P1.ck~up 


C'amions J 2,5 tonnes 

(4 roues i\lotrices J ChaRsj,s. ref'fnrce) 

I'Togramme des Putts Total 

dans 1 f~quipement) 

Unt t~ Topogrsphiqutl Total 

Couts des V~hl cules 'fotal 

~2!!t du PTojet 

Vehicule. 

1913 
lJnite de coU:t 

1000 

920 
1 250 

920 

II 
1974/1975 II 

1000 

920 
1 250 

920 

3,090 

1975/19'1ll 
# 

1976/1977 1977/1978
# 

11 1 000, 

1 920 
1 1 250 
1 920 

3 090 

Tota~ 

2 000 

1 840 
2 SOO 
1840 

6180 

'% en deviSes. 
ett'snserea 

Bn% 

60% 
80% 
80:£ 

RO:S 

ROO 1 BOO 800 1 600 W% 
8o.~ 7 5,600 7 5 too 11 200 80% 

6 500 2 13 000 2 13 000 26000 BO% 
IflSO 1 1 850 1 1850 3 700 80% 

21 2SO 21,250 42500 80:1: 

920 920 1 920 1840 80% 
800 800 1 800 1600 80% 

1550 15SO 1 1 550 3 100 80% 

3 270 3 270 6540 80~ 

920 1 920 1 920 1 840 BO~ 
800 1 800 1 800 1 &:JO 80~ 

720 1720 3 hLO 8O~ 

1 80%~~ 1 §~
BOO 2 l600 N8l 

3440 3.hJ.1O o tlbU 80% 

Boa 
800 
800 

2 700 

800 
1 
2 
4 

800 
1,600 

10,800 

800 
BOO 

1600 
10 80(\ 

80~ 
80:S 
Bn% 
80% 

800 13 J roo ll~ {)(')!1 RO:{ 

800 800 800 flO! 

BOO BOO 80% 

3L 570 1L 000 33 770 ~2 340 

1. 30 Juillec 1973 
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PRo..TET PE PEVELOPP~m: llGRICOLE DE LA BOUlOURIBA 

Cout du ProJet 
£qu1pement 

(FCFA'OOO) 
1973 

Cout Unitaire 
1974/1975 

* If 
~ 

# 
197611977 

li 
1977 /1978 

~ 
% en deviseJ,i 
lliangeres . 

roRP 

Ameub lement Maison 
Materie 1 de Bureau 

1.200 
600 

••200 
600 

1. ZOO 
600 

50% 
50% 

Total 1.800 1 • ..., 1. 800 

Direction Gene'rale des ORD 

Materiel de BUTeau 
Equipement 
CQffrc'" fort 
Ameublement - lI1aison 
Materiel de !Dagasin 

1.000 
1.000 

600/maison J 

1.000 
1.000 

2.400 
200 

1.000 

1000 
1.'000 

200 
2)ilO 
1.000 

50% 
80% 
80% 
50% 
80% 

Direction Generale dee ORD Total 4.400 1.200 5.600 

neve l022!:ment Agri cole 

Secteur ... Materiel de Bureau 40/secteur 7 280 280 80% 
- Machines 50/secteur 7 350 350 80% 
- Materiel de Mag.sln lSO./ secteur 1050 1.050 80% 

Ameublement Maison 6oo,/mahon 8 4.800 4.800 80% 

neveloppement Agricole Total 5.430 1.050 6.480 

Service de llElevaa.e 

Trousses Vet~rinaires 60 8 480 480 80%Glacil!'res 200 5 1.000 1.000 80%R~frigerateur8 200 2 400 400 80%Conge-lateurs 100 10 1.000 1.000 80%Materiel de Bureau 1.100 1.100 1.100 50%Machines de Bureau 1.000 1.000 80%
Ameuble~'i1ent Maison 600/maison 2 1.200 1·200 50% 

Services de 1 'Elevage Total 6.180 6.180 

Centre de Formation 

M8t~riel dfEnseignement 
Mst'riel de Cuisine 
Materiel de Bureau 
Ameublement Maison 
Equipement pour 18 ferme 

300 
350 

1.000 
SOO 

600/msison 

300 
350 

1.000 
SOO 

1.200 
150 SO 50 

300 
350 

1.000 
500 

1.200 
250 

80% 
80% 
50% 
80% 
SO% 
80% 

Centre de Formation Total 3.500 50 SO 3.600 

Le 30 Juillet 1973 
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PROJET DE lJ!l!l!I.OPPElIJ!NT ilIillICOLE DE LA BQ!liQ!lRIBA 

Cout du Projet 
Esuipement et autJ'e 

(FCFA'ooO) 
Centre de Recherche et de MultAalicaUon des Semencea 

t;tude Pedolos,ique 
iopographie 
Defrlchement 
Trav8ux pour Ie Rlz lrrtgue 
Cloturag.e 

1913 
(cout de 1 'unit:e) 

8O/hectare 

L974/1975 
/I /I 

1·500 
300 

27.5 2.200 37.5 
1.000 

L97.511976 

3.000 
1.000 
2·000 

/I 
19761J977 

/I 
1977/1978 

~ 

1·500 
300 

5.200 
2.000 
2.000 

; en "'e~.. t :::es 
ett"fflsereg 

~O% 
~O% 
50% 
50% 
50% 

S()us~Tot81 5.000 6.000 11.000 

Petite usine d'~grenage 
Tracteur 40-50 eu 
F.quipe.ment pour Tracteur 
kemorque 
j paires de boeufs 
Equipement dtattelage 
Putveriftsteurs 
Outi ls a main 
Balances et Divers 
Sacs 
Ameublement Maison 

,000 

tm/ ...1."" 

40 
110 
50 

100 
100 
150 

1.800 

6.000 
1·200 
1.000 

400 
80 

220 
50 
50 

100 
300 

1. 600 

,0 
50 
50 

50 
50 
~o 

6.000 
1.200 
1.000 

400 
120 
3)0 
100 
250 
300 
550 

3.400 

81& 
80% 
80% 
80% 

80% 
80% 
80% 
80% 
50% 
50% 

Recherche Totsl 7.350 11.000 150 150 24. Jj50 

f'rosrammes des Pults 
Derrick Simple 
Derric'k 8 meteur 
Compresseurs 
Pompes Pneuma ti ques 
Tarets 
Mat'teaux-Piqueut's 
Fleurets 
ltTaillants ll 

Coffnges 
Ciment 
Fer et Fit 
AtelieX" de Garage 
Ameublement Matson 

)00 
800 

J..lOO 
500 
110 

) 
160 
II 
3 

50 
IS/tonne 
lOS/tonne 

(;oJ/matson 

3 
1 
3 
3 
8 

100 
4 

50 
So 
50 

900 
800 

9. S<lO 
1. 500 

880 
300 
640 
550 
150 

2.500 
2. 750 
2.100 
2.000 
1.200 

2 750 
2100 

2750 
2 100 

900 
800 

9.900 
1.500 

880 
300 
640 
,,0 
150 

2.500 
8.250 
6.300 
2.JOO 
1. 200 

80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
50% 

Total 26.170 1..850 1..850 35.870 

Un1t~ Rout! 
E u1 de file e 
Nivelleuse our 
Camton 6 tonnes 
Pick-up 
Cornpaeteut' a 11 tonnes 
TreeteuJ;' 75 CV 
R~servoiJ;' 6 Essence Mobile ( 4 _) 
Reservoir 8 eDU mobi le ( -4 t) 
}lompe ~ eau ( 50 !13th) 

Egui2e de Construction de 2!ss8&eS buses 
Betonnft?res 
Camions 6 tonnes 
Reaet'voj r a eau mobi le (4 t) 
Outila pneumatiqu-es 
Ciment 
Tuyaux 
Grillage 
Ameublement :Maison 

8.000 
2.500 

800 
LOOO 
1.200 
1.000 
1.000 

500 

750 
2.500 
1.000 
5.500 
15/tc""o 

600touHson 

1 800 

2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

2 
2 
2 
1 

16.000 
2.500 

800 
1.000 
1. 200 
1.000 
1.000 

500 

1. 500 
5,000 
2.000 
5.500 

750 
2.000 
1.000 

600 

750 
2,000 
1.000 

750 
2.000 
1.000 

16.000 
2.500 
Ltm 
Looo 
1. 200 
1.000 
1.000 

500 

1.500 
5.000 
2.000 
5·500 
2.250 
6.000 
3.000 

600 

80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
80% 

80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
80% 
50% 

Total 800 42.350 3.750 3.750 50.650 

Unit~ toposrsphigue - Equipement Topographique 1,000 1·000 80% 

Tots 1 equipement et autre 24.160 94.070 6.800 B.800 13:' 630 

Le 30 Ju111et 1973 



HAlIrE VOLTA. 

P!1.Q,lEl" DE D!!l1!Io!ll!!EMI!NT AGRICOLE DE LA. BOOOOURlBA. 

CQat 4u Proiet 
,

pennBe. de Fonetismnement 

'1 em d • ...t...
1973 1974/ 1975 1975/1976 1976/ 1m lm/l 978 

;!trangere$(FetA '(1\)0) 	 # # # 12.!!!(Co~t ~taire) 
~ 

2,000 2.000 1 2.000 2.000 2.000 8.000 

100 200 200 200 700
'VehiCQla ~ ewe de fcmc.t1onneMut 

- Piece. ~t.ehee. ~ du cout 
LOOO100Voyqe 400100Fournltures de bur.au et divers 

Total n;DR 	 2.300 2.600 2.600 2.600 10.100 

Ihrection Senersle dee OlD 

6.000 6.000 	 6.000 24.000Vehicules 	. Co~t& de fonetionnement 2.000 

.. Pieces deueheea ~ 
du co;:;:t 200 200 


Facilite's 160/ matson , 3 3 500 


F()urnitures de Bureau 8/ pTojet d 'employee i91 388 3.500 

1.100 	 3.300Entretien des Batiment& 	 3,~ du coGt 

1.200
Voyage 	 300 300 

Boo 	 2.800400oepe1'l8eS divers 

D1 rection Generale des ORD Total B.300 12.000 12.300 12.400 '+5.000 

oevelo22!ment yricole: 

Vehicules .. Fonctionnement.. 'lehicules legere 2.600 8 20.800 80% 

Csmiona 4.000 12.000 8CJj, 


~ Pieces detaeheea ~ du caut 8CJj, 

Facil1tes 80 {matson 8 8 8 

Fourni ture de bureau 5/ employes loB 500 202 LOOO 234 

Entretien des baUmenta 2.100
31~ du cout 

.Depenses Diverees 400 500 


oeveloppement AgTicole Total 	 27.200 38.100 38.400 38."00 142.200 

Set'Vices de l' elevase 

Vaccina 1.300 3.000 2. ,00 2.\."jOO 

Medicaments 
 700 1.400 1.400 1.400 
Vehiculee .. Co~t de Fonctionnement 2.600 	 5.800 7.800 7.800 7.800 

.. Piece8 ~t8chee8 5% du c';'t 200 200 200 200 
Faciltue 160/-1001) 500 2 2 2 
'oumi ture de Blj;reau 	 lO/"",ployea 17 200 11 17 11 
Entretien des Bat1menta 3,~ du coot 
oepenaea Diverses 	 200 300 300 300 l.lOO 

Elev8ge Total 8.900 13.800 13.100 13.300 49.l00 
Centre de FOl."u'Ultion 

Vehiculea 	 Co~t de rQllct!onnement 2.000 2 4.000 

Pieces detschees 51: du cout 


F4cil1te~ 
Fournl tures de 

Entretien des 3,5'1> du cout 300 

Consultant 1.200 

Divers 
 200 

9.500 1l.~88 
Centre de Formation Total 	 9.900 17.500 19.300 20.300 67.000 

12 MaT. 1974 
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mlOIEI DE DE!!!!&U!!!I!!!!I I!GltICOt.E DE LA BOlKlQURIBA 

Cout du proje t 

oePense. de fonetionnement 

(FCFA'OOO) 
Co'\'tt de recherche et de IW1t121i­
cation des .-.neea 

19'/3 
(Cot.t Unitaire) 

19'/4/19'/5
# 

# 19'/5/19'/6 19'/6/1977 
# 

1977/1978
# ~ 

1 en devises 
etrangeres 

Tracteur .. co'Ut de fonctionneme.nt 
,iaee. detach_ee 

Entretien de. aniuux 
Produits chlmifjU6a 
Analyee de. plantee et sole 
nemoostY'aUon 8ur le terrain 
Missions d. l'In8t1tut de hcherehe 
Vehic1,11es - cout de fonctionnement 

.. pie~e8 det.cheel 
F,eUftes 
F(1.l rnitures de bureau 
Entretien del batt_nts 
uepenses diverse. 

2.600 
5'j; du co;'t 

10/ employe 
3,~ du coOt 

4 

29 

1.000 
100 

100 
2.000 

100 
1.500 
7.000 

100 
500 
200 

200 

4 

52 

1.000 
100 
100 
400 

2.000 
100 

3.000 
10.400 

100 
600 
500 

1.000 
300 

52 

1.000 
100 
100 
400 

2.000 
100 

3.000 
10.400 

100 
600 
500 

1.000 
300 

52 

1.000 
100 
100 
400 

2.000 
100 

3.()()0 
10.1lOO 

100 
600 
500 

1.000 
300 

4.000 
400 
300 

1.300 
8.000 

400 
10.500 
38.200 

400 
2.,00 
1.700 
3.000 
1.100 

80% 
8(Jj, 
3(Jj, 
80% 
80% 
5(Jj, 

10(Jj, 
8~ 
80% 

Total 12.800 19.600 19.600 19.600 71.600 
Programmea des Pui te 

Materiel puisatier .. cout de fonct1pnnemetlt 1.500 2.000 2.000 2.000 7.500pleees detacheel 
5~ du co1lt BoO LOOO 1.000 1.000 3.800

Vehicules .. fonctionnement- v*hlcules l~ge'l'a 2.600 1 2.600 10.400 4 10.1lOO 10.400 33.800•4.000 4 12.000 4 16.000 4 16.000 16.000 60.000Pi~ces d~t.ch;e:amion. 5'j; du .~t 500 700 700 700 2.600 
FsclUtea 160/ ...18on 3 500 500 500 500 2.000 
Entretien des battt'Deuta 3,~ du emit 500 500 500 1.500 3tf'j. 
nepenses diverses 400 500 500 1.400 5tf'j. 

Total 
Unite routie"re 

Vehicules legera ... c~t de fonctiormeme1'lt 
'" pi~ce. detacheea 

Equipement lourd - Essence et hUile 
- pneua 
- pieces detachees 

Facil1tes 
.. entretien general 

Entretien des battments 
nepenses diversea 

3.600 
f:I1" du cout 
1,200 
4,"" du co\:i't 
15~ du cottt 
4~ du cout 
160/ ....1""~ 
3, ~ du cout 

17.900 

3.600 2 

10 

31.500 

7·200 
100 

12.000 
1.700 
5.800 
1.500 

300 
200 
400 

10 

31.600 

7.200 
100 

12.000 
1.700 
5.800 
1.500 

300 
200 
400 

2 

10 

31.600 

7.200 
100 

12.0«0 
1·700 
5.800 
1.';00 

300 
200 
400 

112.600 

25.200 
300 

36.000 
5·100 

17.400 
4.500 

900 
600 

1.200 

8tf'j. 
8tf'j. 
8(Jj, 
8(Jj, 
8tf'j. 
8tf'j. 

3Cf1, 
5tf'j. 

Total 

Unite to!Qsra:ehigue 

Vehicules le·gera - coUt de fOhctionnement 2.Boo 

3.600 29·200 

2.800 

29·200 

2.800 

29·200 

2.800 

91.200 

8"00 Btf'j. 

12 Mara 1974 
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T.bl~au 7 

HAW! VOLTA 

i'itOJET DE DEV!LOPPBKJ!:N'J! AGR.ICOLE DE LA BOtX;OURIl\A 

Cout du proJet 

Flkteul'l de production at equtpement 

1973
(FCFAfOOO) Cpt'it Urtitai[e 1975/1976 '.t en devie••II 1974/1975 

~trangtre&L-- 1£!!! 
Duvel!2m_nt; dl! '21:20 

Beaoina totaux annue1. 
In98ctieidea .. ha trait•• :;.u8co.1.375 3.600 6.563 


10,S lttna/ha 714Ojl1tel' 10.700 28.000 51. 000 83. goo 

Fnguts - ha trait'. 600 2.188 4.800 


100 q/ha If_ 700 11-300 37. goo 
79/'" 
fl.eJilOin9 8upplementatrea 

Inset:ticidea 10.. 700 
Engrata 
Equipement 
Chanue. 13.000 100 
Charr-etted 29,000 100 
Roues 1O~{XX) 100 
SelDQirs 16.500 100 
Pulv.!:riuteun: 2{) 1109.500 200 

Equipe.lIlJInt tot,l 200 7.goo -L8.800 41.500 68.400 

Sar-ikg amelhu;:s 
Eng:rata - ha trll!tee 300 800 ::'.600 

50 kg d'urit. 86/k&
100 ki de auper-ph04phata 691.kg 

Besoina tot.we 
Beaoina auppl'.ntaire. 

liUs _lipre 

Engrlli& h. treites ,00 2.IJOC} 2.500
125 kg d 'uree 86/k.
150 kg de superphosphate 69/" 

Besotn. tot.t.t:It 
Besoms supplementelre. 800 

Auchide ••li2r1 

Engr.is .. ha tt'd tis 

75 kglha de aupeTpbo.ph.te 
 100 300 600 

69jks 500 1.600 3. :00 8~ 

Besoin. aupplementairea 500 1.:00 3.100 

Ri~ ,.U2t'! 

hgrda - h. tU,ites 3:50 550 
5D q/h. d 'uree 86/•• 100 800 1.500 2.Loo e~ 

Be.ob. supplement.ires 100 700 700 900 2.400 

Besoina SU221el!lll!ntsirea tot.ux 
In.ecttcides 
Engr81a 
~uipement 

Facteut"S d. production €It equtpement rorAL 266. ~oo 

17.900 

http:aupeTpbo.ph.te


HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

(FCFA '000) 

A) Etudes routieres 

Factibi1it~ et etude technique 
pr~liminaire (Pa-Dano-Djipo10go) 

Etude du reseau routier dans 1es 
cerc1es de Leo et de 1a Bougouriba 

( d 

coat du Projet 

Etudes 

1974/1972 1975/1976 1976/1977,. 

10.000 15.000 

8.000 12.000 

1977/1978 ~ 

25.000 

20.000 

/.. en devises 
etrangeres 

100 

100 

Sous-tota1 

B) Bourses et 

Cours speciaux pour 
1e personnel du projet 

C) Puits-Etude de reconnaissance 

Total des etudes 

5.000 

2.500 

7.500 

18.000 

5.000 

5.000 

28.000 

27.000 

5.000 

5.000 

37.000 

5.000 

7.500 

12.500 

45.000 

20.000 

20.000 

85.000 

501­

....., . ~! 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Calendrier de D~boursanent 

Deboursement cumul~ a 
AID - Annae fiscale et trimestre la fin des trimestres 

(U5$ I OOO) 

1975 

3$ne trimestre 350 
4eme trimestre 700 

1976 

ler trimestre 1.050 

2eme trimestre 1.400 

3eme trimestre 1.950 

4eme trimestre 2.500 


1977 

ler trimestre 3.050 

2eme trimestre 3.600 

3eme trimestre 4.100 

4eme trimestre 4.600 


1978 

ler trimestre 5.100 

2eme trimestre 5.600 

3em.e trimestre 6.200 

4eme trimestre 6.800 


1979 

ler trimestre 7.400 

2eme trimestre 8.000 






ANNEXE 17 
Page 1 

HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Commercialisation et Prix 

A. 	 Commercialisation 

1. Commercialisation des produits dl~rutial. Las principaux pro­
duits d1exportation de la Haute Volta sont~coton, les arachides, et 18 
sesame (tableau 1 ) • Les quantites commercialises depuie 1966 at ete relative­
ment constantes excepte pour le ooton dont la production a augment' d I environ 
300 %pendant la periode de 1 966 a 1972. 

2. L'Association en Participation (AP) a le lIlOnopole de la commerciali­
sation de 1& fibre de ooton et a aussi le droit de commercialiser les graines, 
cependant, jusqu1a maintenant la Caisse de Stabilisation des Prix et 
Produita, (CSPP) avait cammercialise les graines. 18 Gouvernement a accepte 
que dans le f'Utur les graines soient commercialisees par llAP en passant par 
18 canal de la CFDT. La politique gouvernanenta18 envers 1& camnercialisation 
d'autras produits destines a llexportation a ete 1ndecise. Les ORn ont eu 
par le passe le monopole de la commercialisation des karitea, des &rachides 
et du sa.8I1e, mais ce privilege f'Ut abroge lorsqulU davint evident que les 
ORD eta:l.ent bien moins efficaces que lea organisrnes prives. Ces produits 
sont maintenant mis sur le march£ par dee organismes prives qui ont obtenu 
tme licence aupres dela CSPP, at qui revendent aux exportataurs. 

3. Oammercialisation des cerealas. La plupart des cereales produites 
(70 a 80 " sont gardies par ies agrioulteurs pour consommation fmrdliale 
at C01IIIle s_encas. Cependant" a 10 %sont vendu local8l8Ilt, et le reste, 
10 a 20 %, eat transporte des zones de surplus vers les centres urbains et 
las regions ~fici tairea ou 11 est vendue La cana8l"cial1aat1on de. _eales 
se fait a~ut par(.ies organismes priV18~---- ­

4. La commercialisation des cerealea pourrait 'tre _elioree ai; 

a) 	 l'OFNACm achetait les c6rWea ott'8l"U a 1& vent. a des 
prix raiBonnables pour le produeteurTpara1S-)i----· 

b) 	 les ORD etaient obligu d1acheter lea cerealee pour le 
compte de l'OFNAcmt, et recevaient un justa prix en echange 
de leur service. 

Les am soot .'ja. encourages par le Gouv..nement a COJIIIIl8rcialiaer les 
proMta de leur zone, maia la commercialisation des cereales est souvent 
faite en dehora d1eux. Par exanple, on estime qu1en 1970, 1iORD de la 
Bougouriba a commercialis8 pres de 100 $ de son coton, 80 $ de son riz, 
6 " de 88S &rachides, mai. seulsnent 1 $ derl cereales produites dans la 
region. 
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5. 	 Office National des oIa:-ealee. L'Of'f'ice National des Cereales 
(OFNACIR) a Iti er" en Jander 1 ~11 11 dans Ie cadre de la politique 
gouvernamantale d'amelioration du syateme de ~ercialisation des cereales. 
Ses statu.s dormen t a. l'OFNACliR des pouvoirs considerables, entre autres: 

- la r8guJ.arisation de lloff're, soit en achetan't ou en vendant 
a certains moments; 

- l'affectation de reasourcee a11% I'~ons def'icitaires; 

.- Ie maintien dlun stock national de reserve en cas de besoin; 

- 1& reaponsabilite de prendre 1.. _sur. necessaires pour 
mainteni.r 1811 prix a. un niveauraisonnable. 

La plupart dea MinlllWree sont rapr.entea au ConseU dlAdministratioo de 
l'OntACIR, qui lui-miae ra. compte au Ministere des 'inances. 

6. La plus pande partie des activit. de l'OFNACIR consiste a 
distribu.. des vivres, do~s de l'etranger par des organisations pour 
la lutte oontre 1& .echeresse, ou par Ie canal normal des importateurs 
(Ann... 1, tabl.eau 1). Bien que l'OFNACIR ne publie aucmi chif'tre d'affaires, 
ni ne prtipare aucun bUm, on sait que les co'ltts de transports des 
vi'f1"8a soot 8%Cessi~t .81...... , ce qui a decide l'USAlD a off'rir les 
servic_ d'un expert anJL&l"kettng, pour aider llOFNACER a resoudre ses 
probl"a de W8Zl8porta et de .to~e. LluaAID a l'intention de financer 
cinq magaeins de stockage a un colIt est1:m.e a 900.000 dollars US. 

"I. 18 r6J.e de l'CFIWlIR,an tat que r'gulateur du march' des cer'ales, 
eat limit' surtout parce qu'U nlapaa ottert au oanmer~ants at awe ORn 
des avantages 8uft:1Bants. &1 1972, l'CFNACER a offert 14 FCFA pour Ie kg 
de oc-&alas au ORO et aux COJIIIler~ants. Les ORD ne livrerent rien, at les 
COlllJl8r~an.ta seul_ant 1.asO tonnes. 18 prix etait trop bas pour declencher 
une r'Ponee favorable. Pendant ce tempe lA, llC/RD de 1& Bougouriba payait 
14 FarA Ie kg de cereales au aariculteurs, qui ewe en retiraient 17 a 18 
FOFA IIUl" le marcb& libre. 

8. L'On:ACER peut jouer un r61.e Msentiel, dans la redistribution des 
_'al.ee lllint&rieur du pqs, et lIon devrait faire Ie maximum pour donner 
a l'orRACER des 'acUitM de transport et de stockage adaptees, ainBi que 
pour _'liorer sa gestion. D'autre part, 1a cooperation entre 110F.R'ACER et les 
am devrait .tre .aliorN. 

9. ~;. A't'IIIIt 'I.... le coton ne d8v1_ le OOU.C8 principal. d'''''-
pol'taUon at avant 1. p~ode de secbeNsse, II exportation d t animaux 
sur I)'" tait 1& plue importante des exportatiOns de 1& Haute Volta.. 80 % 
de cette exportation va sur 1& C4te d'Ivoire (ta.bleaux 2, 3 et 4). Lae 
st,atia1iiquM COmp1!'eanmt la r£exportation d'an1:m.aux en transit, venant du 
Mali ou du N1,... Durant 1& p&riode de 1966 a 1969, on e.time que 46 %du 
Wta1l uportl etut an transit. A cau .. de 1& .'cheres••, lluportation du 

V 	oraonnance Ho. 71 f003/Pi1S/MP'e et DeCret No. 71/004/PRES/MFC, du 
8 ~vier 1971 • 

http:COlllJl8r~an.ta
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betail sur pied provenant de la Haute Volta et des pqs voisins a decru 
substantiellElllent. Aucune statistique ria e~ publiee depuis 1910. 

10. Le nombre d'animaux abattu8 augmente en proportion a l'accroissement 
de la population. En 1971 I le nombre d I animaux abattua dans les deux 
abattoirl!l principaux de Ouagadougou et de Boba Dioulasso etaft respectivement 
de 24.170 at de 19.839" ceci represente 56 J du total du betail abattu 
en Haute Volta. La consammatian par tete varie avec le mode de vie de 
chaque habitant, et elle est eatimee a .34,5 kg pour la population urbaine 
et de 1,5 kg pour la population rurale, avec une mayenne nationale de 
9,6 kg. 5i la l!Iecheresl!le ne se prolonge pas" on estime que la conaommation 
par the aupentera de 50 %en 1980. Les exportations en 1971 representaient 
1.)00 tonnes, l!Ioit 10 J de la production totale de viande de 13.300 tonnes. 
Les maladies end8m1ques empechent les exportationa de betail sur les 
marches plus lucratifs de llEurope, mais il y a un potentiel considerable 
d'accroissement des exportations sur les autres p~s africains. 

11. Las zonesprincipales de production de betail se trouvent daDS 
le Nord, et sont loin des grands centres de consommation et le betail doit 
marcher sur de longues distances pour attein<h"e les marcheset les centres 
de ru.anblement. n y a six grands centres de rassemblement (Markoye, 
Bangue, Touba, Baroui, Sebba et KlQ"a) demunis deinstallation. modernes et 
de bascules. L'etude de factibilit8 sur l'elevage (Annexa 11) esssiera de 
trouver des moyens d'amelioration de la commercialisation des produits de 
l'81evage. 

B. Prix actuels et mecani_es des prix 

12. P.roduits a l'uportation. 11 y a un mecanisme pour lletabUssanent 
des prix pour les produit8 i e:xporter qui d8te:nnine les prix dlachat aux 
producteurs, les marges des exportateurs et les operations du Pbnds de 
Stabilisation. Les prix d' &chat aux producteurs sont revus chaque annee 
en fonction de la production locale, de la demande et deB prix mondiaux. 
En fait, ils sont rarement changes et ont ete maintenus constants pour le 
sesane et le lIarite depuis 1964, pour le coton et llarachide depuis 1968 et 
1969 respecttvemant (tableau 5). La prix d'achat du coton n test pas su£f'isant 
pour creer une motivation chez les fermiers. En vue des prix a present 
favorables, et des perspectives d'avenir il est propose qu'll sait augmente 
(voir para. 7.12 du texte). 18 prix pour la 1ere qualite devrai t etre 
aupent' de 32 FeF! par kg a 40 FeF! par kg. Le prix minimum pour la 28me 
qualite resterait a 28 FOFA par kg jusqu1a 33 FeFA par kg pendant la campagne 
1974-75. 18 prix des &rachides de 25,75 FeFA par kg - livre Ouagadougou ­
est suff'il!lant vu les perspectives du march8. 

13. 18 m'canisme de fixation des prix pour les prodnits a l'exportation 
est 18 auivant: 

(a) 	 la OSPP slangage 8. pqer aux producteurs les prix fixes; 

(b) 	 tout excedent, par rapport au prix fixe, obtenu par les 
exportateurs est reserve a la OSPPj 
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(c) tout deficit, en dessous du prix fixe, est pays aux exportateurs. 

Le prix officiel est etabli chaque annee, en prenant en compte, les prix 
d'achat. aux producteurs et les couts d1exportation. Les prix officiels pour
1973 pour les principales exportations sont donn~s a la table 6, pp. 1, 2 et 
3. 

14. Les prix dtachat payes aux producteurs sont suffisamment bas pour 
garantir que la CSPP n'aura pas normalement a soutenir les prix. Les expor­
tations d'arachide et de karit~ ont ete positives depuis 1969. Les operations 
de support pour les arachides et Ie karite en 1971/72 representent des subven­
tions a la CITEC (l'huilerie locale) qui paie moins que 1 'equivalent des cours 
mondiaux moins les depenses qui auraient ete faites a 1 'exportation. Les reser­
ves de la CSPP sont telles qufelles pourraient supporter de larges variations 
dans les prix a l'exportation. Au 31 aout 1972, la CSPP disposait de 720 mil­
lions de FCFA et a la fin de la campagne 1972/73, elle esperait atteindre 
1 milliard de FCFA. 

15. Le soutien de la CSPP a ete utilis~ pour dtautres activites; elle a 
fourni a la SOVOLCOM (Societe Voltarque de commercialisation) des prets et des 
subventions pour la commercialisation du riz. Pour un total de 58,5 millions 
de FCFA, la CSPP a aussi fourni des subventions aux transports, et vendu des 
graines de coton, d'arachide et de karite a la CITEC a des prix fortement sub­
ventionnes; Itaide a la CITEC atteignait 131 millions de FCFA au 31 aout 1972. 
Ces activites de soutien ne sent pas justifiees et doivent cesser. 

16. Cereales. Chaque annee, Ie Ministere des Finances publie un prix 
dfachat minimum pour les cereales avant la campagne de commercialisation. 
Ces prix sont restes constants depuis 1970 jusqu1a 1972. On prevoit de les 
augmenter de 2 FCFA par kg en 1972, pour stimuler un accroissement de produc­
tion indispensable. Les prix 1972 etaient de 12 FCFA par kg pour Ie sorgho 
et Ie mil, de 13 FCFA par kg pour Ie mars et de 19 FCFA Ie kg pour Ie riz 
paddy de lare qualite (tableau 7). Contrairement a la regIe qu1il stest fixe 
pour les produits a Ifexportation, Ie Gouvernement ne slengage pas a acheter 
les cereales a ces prix. 

17. Les prix de detail pour les cereales ont cru enorm~ent dans les 
villes, a la suite de la reduction de Ifoffre causee par la secheresse. Des 
prix de 30-40 FCFA par kg ont ete atteints et Ie marche noir sevit sur les 
donations en vivres, lesqueJ.les sent vendues a des prix inferieurs aux prix 
courants (environ 20 FCFA). 

18. Quoique Ie marche noir puisse difficilement ~tre evite dans les 
circonstances presentes, Ie Gouvernement devrait prendre des mesures pour: 

(a) accro£tre les prix d1achat aux producteurs, 

(b) garantir les prix d'achat aux producteurs et mettre l'OFNACER en me8ure d' 
acheter toutes les quantites offertes et; 
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(c)· 	contr61er de pres la distribution des dona en vivre8 .t~..ices viVl."es 
sont vendues, les vendre a un prix voisin du prix du marche. 

19. Produits de It61evage. Les prix de detail de la viande sont fixes 

par Ie Gouvernement, mais les instructions officielles ne sont pas suivies 

parce que Ie Gouvernement n'a pas les moyens de faire respecter les regle­

ments sur les prix. Les prix en Haute Volta, comme dans 1 'ouest africain, 

ont a peu pres doubles depuis 1969, ce qui reilete d'une part la rarete cau­

see par la secheresse et d'autre part, llaccroissement de la demande de 

viande. 


C. Prix fut.ura 

20. Le coton. La production de coton de la Haute Volta represente 

aujourd1hui seulement une petite fraction de la ~roduction de l'Afrique de 

llOuest laquelle a son tour, ne represente que 2% de la production mondiale 

totale. On pense par consequent, queltaccroissement de production due au 

projet (8600 tonnes en 1977) ntaura absolument aucune incidence sur l'offre 

mondiale et sur les prix mondiaux. 


21. Base sur les previsions du cours mondial des prix pour 1980 de la 

fibre standard mexicaine .:M-1-1-16, Ie prix de la fibre pour la Haute Volta, 

a la sortie de l'usine, devrait decroitre de 412,9 FCFA Ie kg actue11ement a 

231,4 FCFA Ie kg en 1980 (tableaux 8 et 9). Ceci prend en compte que Ie rabais 

sur la qualite pour Ie coton standard de Haute Volta resterait a 7 FCFA Ie kg 


_(ta1:>~,eau 8). Base sur les previsions du cours mondial des prix des graine. de 
~~J?:L_e~ixJ"LHaut!'-Vol.t.,-i_:La.._,o!'t;\._fJ~~_1'u81ne . _ devrai-toaisser de' 
20.300 FCFA la tonne en 1973 a 19.300 FCFA la torme en 1980 (tableau 10). 

22. Arachides. L'augmentation de production due au projet (247 tonnes 
en 1977) est si faible qu'elle n'~a auc\lll8i~~ence sur 1••~~1Ilond1al ou 
_~_les prix. 

23. Base sur les previsions du cours mondial des prix pour les arachides, 

Ie prix economique a la ferme pour les arachides decortiquees devrait decroitre 

de 63.800 FCFA la tonne en 1973 a 30.800 FCFA la tonne en 1980 (tableau 11) a 

prix constants. Les prix actuels aux producteurs de 2$.7$0 FCFA la tonne pour 

les arachides en coque (ou 42.$00 FCFA pour les arachides decortiques) sont 

8utfisanta. 

24. Sorgho at Ma~s. La Haute Volta restera encore pendant de nambreuses 

annees, un importateur de cereales, et la production due au projet (1.300 ton­

nes de sorgho et $.000 tonnes de ma~s en 1978) ne fera pas marginalement de­

croitre les importations dans Ie pays, qui sont actuellement de 30.000 tonnes 

mAme pendant les annees qui jouissent de bonnes conditions meteorologiques. 


2$. Base sur Ie .cours mondial des prix pour Ie sorgho, Ie prix,economique 

a laf'erm.e (8ubstitution d'~ortation) . devrait decro:ltre de 3.3,1 FCFA 

Ie-kg en 1974 a 22~9ie kg en 1980 (tableau 12). Ce prix est beaucoup 

plus haut que Ie prix actuellement paye a l'agriculteur (14 FCFA Ie kg). Une 
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, 
augmmtatioD du prix a pqer au produot..- de e&r8ales est done justifiee. 
La prix e00n01l1ique a la feme (subatitution d'importation) pour Ie mats 
devrait baisser de 37~O FOFA en 1974 a 26~0 FOFA en 1980 (tableau 13). 

26. Ris. La Haute Volta rester. UD ilftportateur de riz pendant un 
oertain noabre d'ann'es~ bien que daa projets de developpemant rizieoles 
recenta~ apeoial-.nt dans l'aRD de Bobo Dioulueo devraient aiier a r8duire 
led.8tic1t~ q~ 'galait l.400 tomes an 1972. La production due au projet 
swait seul_ant de 470 tonnes en 1977. 

27. BaH aur lee prft1a1oll8 du coura Ilondial dee prilE pour Ie ria 
"Burmese 43 %broken" Ie prix a la ferme (substitution d'im~ortation) pour 
Ie ria d£cortique est de 87,5 FeFA I! g en 1974~ baissant a .54~,5 FOFA Ie kg 
en 1980 (tableau 14). La prix 1974 a l':l.Jlportation est oanparable a celui"pq' aotuell.mt au produoteur. Lei prix au producteurs pourraient done 
'tre aubataD.tiell_ent accrus dans Ie tutur~ pour les amener a un niveau 
econaniquaent justitie. 

28. Viande. Toutes lea intOl"llations disponibles d8notent un 
acoroi...ent de 1& "-ande dans Ie tutur dans la r8g:lon centre-ouest 
af'rioain~ ce qui devrait faire augmenter 188 prix. Cil prevoit que Ie Mticit 
tow en Tiande dans la region atte1ndra 200.000 tomes en 1980 1/. En 
06te d'Ivoire seule~ qui eat Ie 1I1a.r0.h8 principal de 1& nande vol tdque, 
Ie Minister. du Plan estime que les importations de dande atteindront 
60.000 tonne. en 197,5.et 80.000 tonnes en 1,80. II n'y aura done auoun 
probl_e pour ven_ la production de viande due au projet (1.700 tonnee 
en 1983). 

29.. La prix econom1que de prod.uCtilDD de boaut en Haute Volta est 
partiell__t determine par Ie prix obtMmu a Abidjan~ ou 80 %des exportations 
de Haute Volta se d.1rigant. Les prix de detail a Abidjan en decembre 1972 
etauat 1_ auivants: . 

~~~---------------------------rcFA/kg---------------------------------------
------Prix ofticiels------- ----~ix ofticiels-----

Avec os Sans os Avec os San8 os 

~o 

30. I.e prix economique est ausai partiell_ent deteDline par Ie prix 
du boeu.t 8UI' Ie march. local~ parce que 1& plus grande partie de la viande 
eat eonaOlllll8e 10cal_ent. En 1973, les prix de gros sur Ie marche ee 
8itu.a:1ent autour de 200 FeFA Ie kg de cYtasse a Babo Dloulas80 (ta.bleau 1,5). 
Une 't.de de la Banque de levrier 1973 Y donne une sarie de 'Drix internationaux 

1/ Ravitailler ll.Af'rique C8Iltre-oaeat en nande, SIDIS, Pari8 1969. 

Y Pour Ie projet d',Agro-Industrie du Bre.U. 

http:197,5.et
http:1I1a.r0.h8
http:aotuell.mt
http:apeoial-.nt
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expos. au tableau 16 pour r'£"ence. Lea aeries pour lea quartiers 
BUrgelee Hamburg et pour lea exportations m.o781Ules LDC (III et IV) qui 
ont nuctue de 1& man.e £&900, cIorment un chou pour baaer lea prix 
probablea de production du projet. De DOIIlDreuaea extrapolations dea 
senes d'exportation 100, apres 1970, dom81t Wl prix pour una vi8lide 
de cette qualite, qui varie entre 0,90 dollars US le kg et 1,10 dollars 
le q. De tela prix ClF correapondraient au prix de ~ta1l a Abidjan, 
qui sont k 1 ,2 dollars US le kg a1,S dollars US le kg de viande non 
desosa. !I. 

31. Cea d1i'ter8l1te prix sont ccaParM dana .leatableau auivantaJ 
ila aontrent que le pzo1.x de 190 FOrA le kg de carcasse a la £erme utilise 
dans le projet eat justitie. 

11 	 Ph allouant les collte lUivante etre 1. prix aucleta:11 .t 1. CD'. 
droita de douanea S ., charges pol'tuairea, 2,5 ., £raia banquaires 
2,S·. et autres 2S ~. 





HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Commercialisation et exportation de produ1ts agrico1es (en tonne~) 

Produ1ts 1966 1967 1968 1969 illQ. 1971 1972 

Arachides 
Commercia1is6 
Export6 
Uti1is6 loca1ement 

8.682 
5.786 
2.820 

10.872 
7.440 
2.414 

10.300 
8.802 
1.467 

10.333 
8.984 
1.564 

7.804 
6.086 
1.718 

10.031 
8.400 
1.631 

9.565 
9.565 

Karit6 
'COiiinercia1is6 
Ex:port~ 
Utilise loca1ement 

18.658 
15.541 
3.117 

91 
0 

91 

20.819 
14.549 

3.384 

14.982 
12.128 

2.811 

19.784 
16.875 

2.909 

13.407 
9.363 
4.044 

15.804 
13.401 

2.403 

Coton 
Coton brut 
Fibre export6e. 
Graines export~es 

7.463 
2.522 
1.900 

16.297 
5.725 
4.400 

17.300 
6.232 
5.113 

32.019 
11:469 
12.000 

36.248 
12.387 
14.519 

23.484 
7.545 
8.900 

28.122 
9.716 
9.937 

S~same 
Coimnercia1is6 
Export~ 

1.659 
1.659 

2.635 
2.280 

2.897 
2.897 

2.730 
2.730 

5.200 
5.200 

3.450 
3.450 

3.501 
3.501 

Source: Situation Economique de 1a Haute Volta (1971) et Direction du Commerce 

8:» 
~§ 

me 

~f-I 
f-I--J 
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HAUTE VOLTA. 
PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Nombre d; 'animaux export's sur pied (1969-1971) 

BoVins Moutons Chevres Porcs 

Vers la Cate d'Ivoire 

1969 58.438 135.293 39.133 275 

1970 59.207 137.437 54.496 2.115 

1971 50.796 125.422 48.815 671 


Vers Ie Ghana 
1969 20.951 13.287 24.351 
1970 20.865 9.604 26.839 
1971 12.849 15.152 26.899 

Vers Ie Togo 

1969 1.521 257' 643 

1970 2.663 1.267 1.951 

1'971 1.459 2.085 2.725 59 


Vers Ie Dahome;r 

1969 1.901 3.368 2.093 

1970 585 813 1.250 

1971 251 817 616 


Vers Ie Niger 

1969 495 

1970 359 

1971 458 


Source: Situation Econanique de la Haute Volta, janvier 1972 




ANNEXE 17 
Tableau j 

HAUTE VOLTA 

PROJEl' DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIllA 

Production d~ Viande {1969-1971l 

- - 1969­ - - - - - - -1970­ - - - - - - -1971­ - - - -

Nombre 
de tetes 

Tonnage 
Viande 

Nombre Tonna~ Nombre Tonna~e 

Bovins 
Moutons 
Chevres 
Pores 
Chevaux 
Anes 

65.267 
22.321 
75.441 
8.525 

629 
956 

8.485 
290 
981 
341 
94 
76.. 

75.730 
32.560 

110.067 
10.422 

664 
9l:Q 

9.845 
423 

1.431 
405 
100 

7J 

79.359 
40.011 

137.390 
10.602 

741 
1.464 

10.316 
520 

1.787 
424 
1ll 

63 

173.275 10.J15 2JO.505 12.315 262.816 13.32~ 

Source: Situation Economique de 1a Haute Volta, janvier 1972 

!s>ortation de viande (1968-19712 
(en tonnes) 

Bovins Mou.tons/chmes Autres Total 

1968 1.310 220 164 1.694 
1969 1.013 121 194 1.328 
1970 900 ll8 171 1.189 
1971 1.051 133 155 1.339 

Source: Situation Economique de 1a Haute Volta, janvier 1972 



HAUTE VOLTA 

Bovins 

PROJET DE DEVELOFPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURmA 

Exportation de peaux et cuirs (1969-1971) 

Moutons Chevres 

Nombre Poids 
Tonnes 

Valeur 
FCFA '000 

Nombre Poids 
Tonnes 

Valeur 
FCFA '000 

Nombre Poids 
Tonnes 

Valeur 
FCFA '000 

1969 95.800 460 24.576 45.336 26 4.520 159.900 77 19.166 

1970 78.722 360 32.158 67.300 42 8.206 276.085 117 29.260 

1971 62.477 260 23.456 84.000 47 10.024 260.1656 156 35.822 

Source: Situation Economique de la Haute Volta, janvier 1972 

~~ 

ffie
~
 ~f-I 

-.J 
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Prix 
lOu,tion 
I2!...!a. 

Y
2,h

3,(1 
65,9 

13,h 

23,6 

(108,9) 

46,2 

(98,7) 

51,2 

73,3 

22,) 

120,5 

(267, J) 

R8sulte.t net 
oumule des 

liovenuo ope....tion. 
FCI".t !ol2U&. 

6,4 

21,0 

16,8 

38,1 

82,3 (26,6) 

60,2 

100,2 

139,0 

50,6 

350,0 251,3 

0,2 


3,0 


6,3 


9,9 


21,2 

3/,,3 

42,0 

116,9 116,9 

6,?
11

20,0 
11 

19,9 
11

)9,8 


178,1 


197,3 


~ 
8oh,8 537,50 

QuanUt~ Prix d'""hat 
~ru... 

!'roduit, ·000 tonnel l"I'lN.I'k& 

~do. 

196W65 4,3 


1965/66 5,8 


1966/67 7,4 


1967168 8,8 


1968/69 9,0 


1969/70 6,1 


1970/7l 8,4 


1971/72 9,6 


Total 

K.ar1te 

196h165 0,2 


1965166 15,5 


1966/67 


1967/68 14,5 


1968/69 12,1 


1969/70 16,9 


1970/71 9,4 


1971/72 IJ,1, 


Total 

SesaPle 

1964/65 2,1 


1965/66 1,7 


1966167 2,J 


1967/68 2,9 


1968/69 2,7 


1969/70 5,2 


1970/71 3,5 


1971/72 3,5 

Tota1 

~ 

1964/65 3,0 
!v' 

1965/66 2,5 (1,9) 

1966/67 5,7 (4,4) 

1967/68 6,2 (5,1) 

1968/69 ll,5(12,O) 

1969/70 12,1,(14,5) 

1970/71 7,5 (8,9) 

1971/72 9,7 (9,9) 

Total 

:f.. Y26,7 -28,00 

26,75 -28,00 

26,75 -2B,OO 

26,75 -28,00 

26,75 -28,00 

25,75 -27,00 

25,75 -27,00 

25,75 -27,00 

JJ Y
7,00 - 7,30 

7,00 - 7,30 

7,00 7,30 

7,00 - 7,30 

7,00 - 7,30 

7,00 - 7,30 

7,00 - 7,30 

7,00 - 7,30 

:f.. Y26,7 -28,00 

26,75 -28,00 

26,75 -28,00 

26,75 -28,00 

26,75 -28,00 

26,75 -28,00 

26,75 -28.00 

26,75 -28,00 

)h'il _30-§! 

3/, -30 

31, -30 

J1, -)0 

32 -28 

32 -28 

32 -28 

32 -28 

11 Prix aOuag.<i>ugou 

?J Prtx ~ Bobo 

J/ BouUon pa;f~ par 1& Frane. 

!v' F bre .t entre parenthe••• graine. 

51 Prt" pour 1& ~re qu.aJ.itil 
§J Prtx pour 1& 2.... qualitil 
11 Profits our gndnes 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

cSPP 

I Karit~ - campagne 1972/73 

Prix d'achat au producteur 

Commission acheteur 

Manutention au point d'achat 


Valeur nue bascule Qua adou ou 
. chet, dessication 1 ., sur loco-magasin Ouagadougou) 

Interets 9% 4 mois sur loco-magasin Ouagadougou 
Amortissements sacs charroi 
Elnba11ages 
Loyer magasin Ouagadougou 
Commission exportateur 
Frais gen6raux Afrique 

Valeur loco-masasin OUasadoBSou 

Frais plombage et condi tionnement 

Mise sur wagon et camionage 

Intervention transitaires 

Intervention groupeurs 

Transport £er Abidjan 

Statistique sur sacherie 


Valeur Gare Abidjan 

Transport, manutention, port embarquement 

Loyer magasin Abidjan 

Dechet IX nu FOB Abidjan 

Taxe de port 

Acconage 


Valeur FOB Abidjan 

Int~r~ts sur CAF 0,5% 

Dechet 1% nu CAF 

Escompte documentaire 0,5% nu CAF 

Frais generaux 1% nu CAF 

Desarrimage, prise en ca1e, surveillance 

Fret port 

Courtage 1% Scandinavie/Japon 

Assurance 0,77l 


Cout CAF Scandinavie/Japon 

CAF en Livre Sterling ~ £ = FCFA 590 

Plus marge de securite 


Cout CAF Scandinavie/Japon (£) 

Par tonne metrique
--------FCFA--------
Scandinavie Ja120n 

7.000 7.000 
:sOO 	 soo 
soo 500 

8.000 	 8.000 
129 129 
385 385 
596 596 

1.913 	 1.913 
150 150 
500 500 

1.200 1.200 

12.873 	 12.873 
130 130 
409 409 
371 37l 
476 476 

2.651 2.651 
~4 ~4 

16.964 	 16.964 
861 861 
250 250 
188 188 

66 66 
~78 ~78 

18.807 	 18.807 
140 144 
280 289 
140 144 
280 289 
200 200 

7.679 	 8.188 
280 577 
217 222 

28.0p 28.860 
£ 7 £ 49 
£ 2 £ 2 

£ 	 1!2. £ 51 



II. Arachides - Campagne 1972/73 

Prix dfachat au producteur 

Manutention ~ I f achat 

Commission acheteur 


Valeur nu bascule Oua adou ou 
D chet, dessication 1 loco-magasin Ouagadougou 
Mise en magasin, tarage 
Interets 9/ sur 4 mois nu loco~gasin Ouagadougou 
Sacherie 
Jililballage 
Loyer magasin Ouagadougou 
Commission exportateur 
Frais generaux Afrique 

Valeur loco-magasin Ouagadougou 

Frais plombage et conditionnement 

Mise sur wagon, camionage 

Intervention transitaires 

Intervention groupeurs 

Transport fer Abidjan 

Statistique nu sacherie 


Valeur gare Abid3an 

D~chet sur FOB 1 

Transport, manutention, port Abidjan 

Loyer entrepot Abidjan 

Taxe de port 

Acconage 


Valeur FOB Abidjan 
Int~rgt 6/ 1 mois sur CAF 0,50/ 
Dechets de route 1/ nu CAF 
Expertise 
Pret maritime ports fran~ais 
Escompte documentaire 0,50/ sur CAF 
Desarrimage et prise en cale, surveillance 
Frais g~eraux Europe 1/ sur CAF 
Refaction impuretes 1,5/ sur CAF 
Courtage 0,50/ sur CAF 
Assurance 1,19/ sur CAF 

Cout CAF Port franxais 

Cout CAF Port franQais en FF 
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Par tonne metrique 
-------FCFA------­

• 

25.750 

250 

750 


2b.750 
2b.750 

327 

250 

979 

596 


1.913 

150 

500 


1.200 

32.665 

130 

391 

355 

456 


3.640 

54 


37.691 

936 

400 

399 


66 

478 


39.970 

253 

506 


75 

253 

436 


6.986 

506 

759 

253 

602 


50.599 

1.011 



III. Sesame - campagne 1972/73 

Prix d1achat du ~roducteur 

Manutention acha 

Commission acheteur 


Valeur nu bascule Ouagadougou 
Dechet 1% sur loco-magasin Ouagadougou 
Mise en magasin, tarage 
Inter@t 9% 4 mois sur loco-magasin, Ouagadougou 
Sacherie 
Emballage 
loyer magasin Ouagadougou 
Commission exportateur 
Frais generaux Afrique 

Valeur loco-magasin OuafIdougou 

Frais plombage at condi onnement 

Mise sur wagon et camionage 

Intervention transitaire 

Intervention groupeurs 

Transport fer Abidjan 

Statistique sur sacherie 


Valeur Gare A bidjan 

DOOhet II sur FOB 

Transport, manutention port embarquement 

Loyer entrepOt Abidjan 

Taxe de port 

Acconage 


Valeur FOB Abid~an 


Inteiits 9% sur 2 mois nu CAF 

Dechet ~ sur OAF 

EJcpertise 

Escompte documentaire 0,5~ sur GAF 

Desa:rr1mage, prise en cale, surveillance 


~_.-P..r!ts maritimes sur port italien 
Frais~~erauxEurope 1% nu OAF 

--Re.faction1Jnpuret-e-base pu.re i~5% Sur CAF 

Courtaga 1%nu CAF 

Assurance 1,19% sur CAF 


Collt CAF Italie 
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--- Par tonne metrique--­
FCFA 

26.750 
250 
750 

27.750 
337 
250 

1.011 
29~~ 

1.913 

150 

500 

1.200 

33.707 
130 

391 

371 

476 


3.640 

54 


38.769 
409 
861 

400 


66 
478 

40.983 
812 

1.083 

75 


271 

200 


8.174 

541 

812 

541 

644 


54.136 





HAUTE Vo:cr A 

PBOJEr DE DEVEIDPPEMENT AGRICOL'E DE LA. BOUGOURIBA 

Produotion at Pr1x (1967-1972) 


1967 1968 1969 1970
- -
Sorgho/Mil. 

Production en mill1er de tonnes 870 970 1,010 860 

Prix dtachat minimum FCFA/kg ... 12 

Prix dtachat -par PORD FCFA/k,& 11 13 


Mais-
Production en mill1er de tonnes 64 66 69 100 

Prix d'achat mini.m.um FCFA/kg 13 

Prix dta~t par l.'ORD FCFA/kg 14 


!!!. 
Production en mill1er de tonnes 28 29 31 40 

Prix d t aoha t minimum FCFA/kg 19 (17) 

Prix dtaohat par l.'ORD FCFA/kg - 21 (19)
" 

A 

11 Dans l.'ORD de~Bougouriba 

gf Premiere qualite - entre parentheses seconde qual1te. 


1971 


943 

12 

14 


55 

13 

15 


34 

19 (17) 

22 !19) 


1m. 

742 

12 

14 


67 

13 

16 


42 

19 (17) Y 
22 (20) 

!! 


http:mini.m.um


J\NNEXE 17 
'fablea"U1J 

FCFA 

Prix ~ l'exportation 
Mexicain 3M 1-1/1611 

Difference avec Ie standard 
CAF Liverpool 

Fr@t et Assurance 

FOB Abidjan 

Transit - stocksge Abidjan 

Transport Abidjm-Haute Volta 

Prix ex-usine 

Prix hors magssin 

Transport et manutention 

Prix a la feme 

Ie 14 Mars 11"74 

aFOltTATIONS 
Fibres de Grames 

co ton de coton 

440.000 

(7.ooo)


433.000 

(10.900) 

422.100 

(2.800) 

(6.400) 

412.900 

31.200 

(4.300) 

26.900 

(2.500) 

(4.100) 

20.300 

HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Prix econol'liquea (1973/tonne1 

Arachide 
decortiquge 

Prix a l'inportation 
FOB Rangoon

59·800 	 FOB E.U. 


Fr@t et Assurance
(4.100) 

85.700 	 CAF Abidjan 

(12.000) 

Transit et Transport Haute Volta 

~ d'importation - magasin73.700 


IAl magasin it la fenne
(9.900) 
Decortiquage 
Prix a Is feme63.800 

~WLACEMENT D'IMPOrtTATION 

~ 

30.000 

6.200 

12.000 

48.200 

(10.500 ) 

37.700 

~ 

27.500 

6.200 

12.000 

43.600 

(10.500) 

33.100 

~eCQrt:lQlle 

87.500 

6.200 

12.000 

105.700 

(10.500 ) 
(7.700) 
87.500 



HAUTE VOLTA 

p!pJET DE DEVEIPPmmNI AGRICOLE m; w. BOUOOYRIBA 
i

Previsions. de 'P..!"HIi ;e la Fibre de Coton 

PreVi~ton MeXicain 3M 1-l/16"_ons 
de 

la Banque _mns1QllILIf 
a prix cons­~~19ffi-~ tants 1974 

~---m Liver! 
.. 

CA.F L1"f'8rpoo1
us; 1b 1 FeFA/tonne '" 

1974/197, 80 440.000 

1975/1976 70 385.000 

1976/1977 65 357.500 

1977/1978 59 324.. 500 

1978/1979 55 302.500 

1979/1980 50 275.000 

1980/1981 47 258.500 

1/1 1b • 0,4>3 kg 
$ 1 • 250 FCFA 

if Voir .Annexa 17, T~ 8_ 

ANNEXE 17 

Tableau 9 


Coton 
Haute Volta 
Previsions 

a prix cons­
tauta 1~74 
ex-wrine 
FCFA/tonnc ?:/ 

412.900 

357.900 

330.400 

297.400 


275,,400 


247.900 

231.400 



ANNEXE 17 
Tableau 10 

HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVEWPPEHENT AGRICOLE DE LA. BOUOOURIBA 

Prmsions de_prix de la Fame de coton 

Prmsions 
de la 

Banque. Prix 
constmts 19 74 
CAF Europe 
'(!f3$it.o!llle 

197411975 128 

197511976 128 

197611977 128 

197711978 128 

197811979 128 

197911980 125 

198011981 124 

1J 00$ 1 • 25g FCFA 

-YSelOnlTimriexe 17 - Tableau 8. 

Previsions 
a prix 
constants 1974 
CAF Europe 

.1l'q~~L!-C>llI!e3 .. 

.31i'200 

.31,.200 

.31:200 

.31:200 

.31.200 

.30.500 

.30 ~2oo 

Pr9v1sions 
a prix 
constants 
ex-usine 
FCFA/tonne V 

20.300 

20.300 

20 • .300 

20 • .300 

20•.300 

19..600 

19 • .300 



ANNEn: 17 

Tableau 11 


HAUTE VOLTA .. PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Previsions de prix de 11Arscbide decortique 

Prmsions de 1a 

Banque 8 prix 

constants 1974 

CAF Europe 

US$/tonne.­

1974/1975 359 


1975/1976 336 


1976/1977 313 


1971/1978 291 


1978/1979 271 


1979/1980 248 


1980/1981 227 


.lI 03$ 1 • 250 FCFA 
--_._--- . -- _.- -- --_._----_.­

y Selon 11annexe 18" Tableau 8. 

Previsions 
a prix 


constants 1974 

CAF J!nrope 

FeFA/tQ.:OO~.l.L_. 


89~800 

83.900 

78)0200 

79.800 

72.800 

62.000 

56.800 

Prmsions 
en prix 


constants 1974 

a Is ferme 


___ FCFAjtonne 

63.800 

57.900 

52,200 

5}.800 

46.800 

36.000 

30.800 



Annexa 17 

Tableau 12 


HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMEN'l' AGRICOLE DE LA. roUOOURIBA 

Prmaions de la 

Banque a prix 

constants 1974 

FOB Etats-Unis 
US$/tonne 

-- TV 5" -. -­

1974/1975 no 

1975/1976 98 


1976/1977 85 


1977/19n 7' 


1918/1979 73 


1979/1980 70 


1980/1981 69 


!.I US$ 1 • 250 FCFA 

"y'Seloni f annexe 17~ Tableau 8 


Prmsions aprix 
constants 19 74 

FOB Etats-Unis 

FCFA1tpnne.!L 


27.500,. 

24~500 

21~300 

1',,800 

18,.300 

17..500 


17... 300 


Prmsions 
aprix 
constants 1974 

A LA FERME 

FCFA/tol1!J.e U. 


33.100 

30.100 

26~900 

25~400 

23 .. 900 


23~100 

22 .. 900 




HAUTE VOLTA .. 
PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA. BOUGOURIBA 

Previsions de prix du Mars 

ANNEXE 17 

.lfab1eau 13 


Prmsions 

aprix 

constants 19 74 

a 18 feme 

FCFA/tonne y 


37.700 

33.500 

30.. 000 

28.500 

27~000 

26.200 

26.. 000 

1974/1975 

1975/1976 

1976/1977 

1977/1978 

1978/1979 

1979/1980 

1980/19Bl 

Previsions de 1a 

Banque a prix 

constants 1974 

FOB Etat<B-Unis 
US$/tonne 

120 


103 


8, 


83 


77 


74 


73 


]J US$ 1 • 250 FCFA 
~-.-<------

~ Selon llannexelB, Tableau B. 

Previsions 

en prix 

constants 1974 

FOB Etats-Unis 

FC!:~/tonne_21.__ 


30.000 


25.800 


22.300 


20.800 


19.300 


18.500 


18 l"300 




---

ANNEXE 17 
Tableau 14 

HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPE2mNT AGRICOLE DE LA. .ooUOOURIBA 
Previsions de Prix du Riz 

Prlrvisions de 1a Prltvisions
Banque aprix 	 a prix Previsions a 

constants 19 74 prix constants~~s~~o~74 FOB Rangoon a 1a fenne 
US$/tonne Jj 	 F~¥t.onne _~ _ FQ.A./tonne 11 

1974/1975 350 87~5OO 87,500 


1975/1976 305 76!!,300 76.300 


1976/1977 277 69,.300 69.300 


1977/1978 254 63 .. 500 63.500 


1978/1979 242 60..$00 60.500 


1919/1980 230 57.500 57.500 


1980/1981 218 54.500 54.500 


Jj 	US$ 1 - FCFA 250 
--------!J SeloD ITBririexe Iff, Taoleau 8 

21 	Clest par cofilcidence que ces co1onnes sont identiques. 11 est estime 
qu'e:xprillle en prix de 1974 1e collt de transport de FOB Rangoon a CUagadougou 
eat egal au total du collt de transport de 1a fenne a Ou.agadougou et au 
collt de de decorticage - (Voir annexa 17, Tableau 8). 



.. HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVEIDPPEMENT AGRlCOLE DE LA. OOUOOURlBA 

Prix de 1a viande (FCFA Ie kg) 

A. Prix de gros du boeuf (carcasse) 

1969 


Petits centres urbaina (Puytenga) 88 


Centres moyens (Fada) 91 


Granda centrea urbaina (OUagadougou) 101 

(Be>bo Dioulaaso) 101 


B. Prix de detail (Ouagadougou) 

Masasina modernes 


Filet de boeuf 600 


Boeuf-ateack 510 


Autrea 340 


Marche Africain 


Filet de boeuf 450 


Viande avec oa 150 


Autrea 15 


ANNEXE 11 

Tableau 15 


1913 


160 


180 


190 

200 


1.100 

1.060 


630 


840 


280 


140 




1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

Note: 

Source: 

ANNEXE 17 
Tableau 16 

llAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVEWPPEMENT AGRICOLE DE LA OOUGOURIBA 
... 

·Series internationa1es de prix du boeuf' 
- en dollars/kg ­

I n III IV 

"Conge1e 'RwIpsteak Quartiers Moyenne e:xportation 

sans os en f'rigo conge1es de boeuf's des pays 

CAF E.lJ. Marche de CAF Hambourg non industrialises 


gros-wndres 

n.d. 1,29 0,54 0,45 

n.d. 1,21 0,46 0,43 


0,85 1,26 0,45 0,39 


0,84 1,17 0,45 0,41 


0,85 1,49 0,65 0,54 


0,89 1,59 0,69 0,65 


1,04 1,48 0,62 0,63 


1,05 1,46 0,55 0,58 


1,(9 n.d. 0,53 0,62 


1,23 1,55 0,57 0,62 


1,,31 1,86 0,72 0,71 


1,)6 2,20 n.d. n.d. 


1,49 2,39 n.d. n.d. 


£J.. 2,4 dollars et 1 lb. = 0,45 kg 

Bresil. - Projet Agro-Industrie1 - f'evrter 1973 



HAIlTE VOLTA 
~ 
Tableau 1 

PROJET DE DEVELOP~ AGRrCOLE DE LA BOUGOURIBA 

Budget de fermes 

Revenu brut 

Etspes de den loppement de la cut ture du coton 

I .. Mode Ie 1 ~ Anciens p1snt::eurs de caton 
TallIe de 1a ferme 5 t 2 ha; tai11e de 1a 

c~;,:~!!e t;!d~t::~~!!!~lea 
Sorgho a.me llore 
MB'1a amelia" 
Caton trsditionnel 
Caton dliore: 
Arschide tradi tlonnel 
Arachide atni!liore 
Haricots traditionnels 

1973 
Prix 

d'adtat 

!ruli& 
30 
30 
33 
48 
48 
27 
27 
16 

Avant Pro jet 

Sur .. Rende- Produe­
face ...nt tlon 
.l!! lII!L!J!. 'l!;( ~ 
4,000 700 2,800 84.000 

0,500 400 200 9.600 

0,300 450 135 3.645 

0,400 250 100 1.600 

Sur­
fsce 
l!;( 
4,000 

0,550 

0,300 

0,400 

Trsdi tionnel 

Rende· Produc­
......t tlon 

l!iL!!!. l!;( !£!!A 
700 2.800 84.000 

400 220 10.560 

450 135 3.645 

250 100 1.600 

Sur" 
face-
Y. 

2,950 
C,550 
0,500 

0,575 

0,300 
0,400 

Eta»fi 

Rende­
""",t 

l!i&a 
700 

1,000 
1.200 

750 

600 
250 

.. F.ta~ 

Produc- Sur-
Uan face 
y. FCFA - !!! 

2.065 61.950 2,875 
550 0,575 
600 0,550 

411 20.688 0,670 

180 4.860 0,600 
100 1.600 0,400 

..040­
...nt 

kblba 
700 

1.050 
1.600 

950 

800 
250 

Produc­
tlO11 

J!& !'CPA 
2.013 60,390 

604 18.120 
880 29.040 

641 30.768 

480 12.960 
100 1.600 

E~3. 

Sur­ llende­~ .. 
fact _t tlOQ 

J!& !at!!! II. lIi'A. 
2,850 700 1.995 59.850 
0,700 1.100 770 23,100 
0,650 2.000 _ 1. 300 42.400 

0,750 1.200 900 43.200 

Of 6OO 800 480 12.460 
0,400 250 100 1.600 

Tots1 5,20 98.845 5,250 99.805 5,275 125.398 5,675 152.a78 5,950 183,610 

II .. Mod~he 2 - Nouveaux: p1anteura de caton 
Ta:1tle de Is ferme 5,,5 he - taille de 
1.. falU111. 10 - 6 8etifs 

-­ ___ Avant Proj ec t­ -­ ~- .. -~ ____ ___ XrRditionnel -----~ 1----------­
_________ ... _....... __ ~E,!IP~_____ ._----.... -_ ...._-- ----,..-­ _....­

C~reslee trad:1t:1onnel1es 
Sargho _Hore 
Mals ameUore 
Caton tredit:1onnel 
Caton s~liore 
Rarlcota trad:1t:1onnels 
RiI: de plateau 
Ril: de bas-fonda 
Iganmes trad:1tionnela 

30 
30 
33 
48 
48 
16 
~6 
33 

5 

4,500 

0,300 
0,200 

0,500 

700 

250 
700 

3.150 

75 
140 

4.000 

94.500 

1.200 
5.040 

20.000 

4,500 

0,500 

0,300 
0,200 
0,200 
0,500 

700 3.150 

400 200 

250 75 
700 140 

1,000 200 
8,000 4.000 

94.500 

9.600 

1.200 
5.040 
6.600 

20.000 

3,SOO 
0,500 
0 , 500 

0,500 
0,300 
0,200 
0,200 
0,500 

700 2.450 73.500 
1.000 500 15.000 

900 450 14.850 

750 375 18.000 
250 75 1.200 

1.050 210 7.560 
1.000 200 6.600 
8.000 4.000 20.000 

3 , 450 
0,500 
0,550 

0,625 
0,300 
0,200 
0,200 
0,500 

700 2.415 72.450 
1.050 525. 15.750 
1.200 660 21.780 

950 594 28.512 
250 75 1.200 

1.200 240 8.640 
1.200 240 7.920 
8.000 4.000 20.000 

3,350 
0600 
0; 550 

0,750 
0,300 
0,200 
0.200 
0,500 

700 2.345 70.350 
1.050 630 18.900 
1.500 825 27.225 

950 34.224 
250 \.200 

1.200 240 8.640 
1.400 280 9.240 
8.000 4.000 20.000 

Total 5,500 120.740 6, 200 136,940 6,200 156.710 6,325 176.252 6,450 189.779 



------------------------------------------------ -----------------------------------------

- -

Culture-
Sorgho 

Arachide 

Coton 

Haricots 

Riz 

Ignames 

Total 

____ . Avant Ie projet--- .___ 

Par hal 
Par 'an~defe-f Modele 2 

60 240 270 

100 30 

70 35 

75 30 23 

140 28 

215 108 

335 429 

= -

ltAIJTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOU:;OURIBA 

Total des besoins en journees de travail 

_______ Tradi tionnel 
Par ha 

Etape 1 
Par hal 

..------­
Par hal 

Ear an Modele 1 .­ .Modele 2 ~ Vode,!e...1 ,Mode Ie 2 par an 

60 240 270 70 284 319 70 

100 30 110 33 120 

70 39 39 90 54 54 110 

75 30 23 75 30 23 75 

,140 56 140 56 160 

215 108 215 108 215 

339 496 401 560 

-= - = 

ANNEXE 18 


Tableau 2 


Etape 2 

Model~ 1 Modele 2 -
______ Etape :3 

Par hal 
Par an Modele 

!!I",..­

287 322 10 294 

12 130 18 

17 77 120 90 

30 23 15 30 

64 160 

108 215 

466 594 492 

== 



ANNEXE 16 
Tableau 3: 

PRDJET DE DEVELOPPEHEN'rIGRICOLE DE LA BOtx;OO'RIBA 

Budge t de ferme .. Mode Ie 1 

(i'ermiera cultivant au Caton avant ttl Projet ) 
<Taille de 14 fet'1'tle 5,2: he .. TaUIe de la faad11e 9. Bettis 5) 

Annee 0
(FOPA) 

Avant 
r. Annee 8PToduction Agrico~e Project AIJI!~e 1 Anne€! 4 _ ~7 ~ ~ ~ .AImilL.:i ~ 

3) Valeur de 1a lroducticm ~ricole 11 98.845 99.80; 125.39~ 152.878 183.610 18~.610 IB3.61D 183,610 183.610 183,610 

b) Cout;8 d@ RI9d~t1on 

Craines de Cbnlales 
 5 kg/h. 10>0 lo>O 405 410 425 "25 "25 "25 "25 425 
GUinea d'Arsenides 100 kg/h. 810 810 810 1.620 1.620 1.620 1.620 1.620 1.620 1.620 
I;Ta!nes de I:t.aricot 20 kg/he 60 60 60 130 130 130 130 130 130 130 
Insecticides Cotati lOtS Htrea/ha 1,/ 3.005 3.500 3.752 3.752 3.752 3.752 3.752 3,752 
!narais Coton 100 kg/h. 2.:>40 2.725 2.725 2.725 2.725 2.725 2.725J!!
Engraia Arachfde 75 kg/h. '!:/ 2,080 2.080 2.080 2.080 2.080 ".080 
Engraia Mais 11 
Dutila 8 &ain 5.400 1.040 0.3"" tI.J2u 8.320 B.3.::'v :i.JaJ G~j.:v

1.000 1.000 1.000 1.000 1.01)0 1. ~rv:' l.~~ 1 ~~~ 1."0 1'.000 
1.000 1.000 1.000 1,000 1.000 1.000 

Total 2.270 2.270 10,680 16.240 21.052 2..052 21.052 21,052 21.052 21. 052 

0) Valeur nette de la e;:oduction••vant 
consommation familiale et taxe. 162.55896.575 97.535 114.718 136.638 162.558 162.558 162.558 162.558 162.558 

d} ConSOI'tUIlation familial. at taxes 

cerealee 210 kg par peraonne 
 31.800 37.800 31.800 31.800 31.800 37.800 37,BOO 37.800 37.800 37.800Arac:hide II) kg par peraonne 

2."30 2.430 2."30 2.430 2."30 2.430 2·"30 2.430 2.430 2·"30Haricots 10 kg par pe:rsonn. l./ilio 1.4lo> 1.4lo> 1."40 1./ili0 1./ilio 1.440 1,440 1./ili0 1.440Taxes 500 FCFA par adulte 2.500 2S10 2.500 2.500 2.500 2.;fl0 2.;fl0 2.;PO 2.500 2. ;PO 

Total 
/ili.170 /ili.170 44.170 /ili.170 /ili.170 /ili.170 44.170 44.170 4!,.170 "4.170 

e) RElvenu net avant a_rvice de la dette 52,405 53.365 70.548 92.468 118.38R lla,e8R 118.388 118.388 118~ 18R 118.38" 

f) Serliee da la gette 2/ ~ ,. 

Chsrrue 13.000 FCFA,* interet 


2.220 4.440 4.440Hau. 10.000 FCFA + interet 2.220 
Semoir 16.501) FerA -+ interet 1. 710 3.420 3.420 1. 710 

2.820 5.640 5.640 2.820 

n. 

Total 

g) Revenu net a2re. aervice de I! dette 

Peaoins totaux. en journeea de trsvail 1/ 

Revenu net .prh .ervice de 1a dette divise 
par beaoine toUux: en journeea d. travail 

~evenu net suppl8'menUire spree service de. la dette 

ProdUction Animale 

51.405 

335 

156 

53.365 

339 

157 

960 

70.548 

"01 

176 

18.143 

92.468 

466 

198 

40.063 

6.750 

111.638 

1m 

227 

59.233 

\3.500 

104.888 

492 

213 

52,483 

13 500 

104.888 

"92 

213 

52.483 

6.750 

111.638 

492 

227 

59.233 

ll8.j88 

"92 

241 

65.983 

118.388 

1m 

241 

65.983 

Production de vfih\de 8/ 
Valeur de 1a production de. viande a 190 FCFA par kg 
Mai'!l8 ~ Berger 2/ 

Taxea 1&1 

31 
5.890 

600 
600 

25 
4.750 

600 
600 

28 
5.320 

600 
600 

39 
7,liID 

600 
600 

"68.11,0 
600 
600 

"9 
9.310 

600 
600 

49 
9.310 

600 
600 

SO 
9·500 

600 
600 

52 
9" 880 

600 
600 

55 
10.450 

600 
600 

III. 

Reve.nu net aeree t.u:ee 

Reve.nu net aUr!elementatre a~re8 tax.s 

Production Agricole et Anima Ie 

4.6)<) 3.550 

(l.J.Lo) 

4.120 

(570) 

6.210 

1.520 

1.540 

2.850 

B.110 

3.420 

8.110 

3.420 

B.100 

3.610 

8.680 

J.990 

9.~50 

4.560 

Revenu net total 

Revenu net aU221ementaire 

. Revenu net flu221ementaire E;&r journe'e dtt tr!Iai! 

57.095 

170 

56.915 

(180) 

168 

74.668 

17.573 

186 

98.678 

41.583 

212 

ll9.178 

62.083 

242 

112.988 

55.893 

230 

112.988 

55.893 

230 

119.938 

62.843 

244 

127.068 

69.979 

258 

127.638 

70.543 

259 

II Tire de l' anne. 18, tab le8u 1. 

£/ Lee insecticides coutent 450 FCFA + 10"1.. d'tnterit; cec1 coruprend auasi Ie coot dlun pulverisateur :;: 9000 FCFA p-'r '0 h•• t'l/ 35 FCFA par kg + 10% d'1ntere.. __ < 

!:!./ 42 FCFA par kg + l~ d'interet. 

il 125 kg/h. d'ut'u a 52 FeFA p.:r kg et 150 kg/ha de superphosphate a 42 FCFA par kg 
!1,/ Equ~pament utiliee p8'r 1t'tape 4 ... rian comptant _ rembourslltment en .1 ane B lot C

II Tire de l'snne300 19 - Tableau 2. . 
y.. Tit' d. 1 fannexe 11 • la iamU1e poese,de 3 bovine 
2l th\ berser pour 50 bovins coutant 10.000 FCFA par ~.
!!}./ 200 FCFA par anima 1. 

3 an•• 



ANNEXE 18 

Tableau 4 

HAU'l'E 1IOL'rA 

PROJE'r DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOU;OURIBA 

Budget de Fermi!!: .. Mode Ie 2 

Q!ouveaux pl.anteurs de caton 
(faille do. I .. fa""", 5,5 ha - Taille de la f ...ille 10. "cUf 6 ,

Ann«. 0 

Avant le 

(CFAF) 
 Pro~ A:nnee Annee 2 Annee :3 Annee 4 Anne. 5 Ann';e Annee 7 Annee 8 AImee <) 

1. Production Agr1cole 

s) Valeur de Is production agricole 11 	 120 740 136.940 156.710 176252 189,779 189.779 189.779 189.779 189.779 189.779 

b) 	Couts de Production 

Semences de Ceresles 5 kg/h. 450 455 460 460 460 460 460 460 

Semences de rit: 80 kg/ha 380 740 740 740 740 71.0 740 740 

Setnencea de Haricots 20 kg/ha 100 100 100 100 100 100 100 100 

Insecticide caton 10,5 Htres/ha 1/ 3.500 3.500 3.500 3.500 3.500 3.~00 


Engrsia Coton 100 kglhe '}j ~.180 2.180 2.180 2.180 

Rh 50 kg/he 4/ 920 920 920 920 920 

Mab 125 kg/he d'uree 51 


at 150 kg/ha d' ur~e "il 6.400 1.040 8.320 8:320 B.320 5.320 8.320 8. l20 

Outi Is ~ main 1.000 1.000 1.000 1,000 1.000 1.000 1.000 1.000 1.000 1.000 


Totsl 1.930 2.240 12.620 15.940 17 .220 17.220 17 .220 17.220 17 .220 17.220 


c) 	Valeur nette de Is :eroduction .avant consor:nmation 

rami lisle et taxes 
 118.810 134.700 144.090 160.312 172.559 172.559 172.559 172.559 172.559 172.559 

d) 	Consomo:J.ation fsmiHale et tQlCeS 

ct{'reales 210 kg par personna 1;2.000 42.000 42.000 42.000 42.000 42,000 

Rtz 6 kg par personne 1.320 1.320 1.3:D 1.320 1.320 1.320 


25 kg p.t1' personne 1.2$0 1.250 1.2$0 1.250 1.250 1.250 

10 kg par personne 1.600 1.600 1.600 1.600 1.600 1.600 


T"""s 500 FCFA par adulta ).000 ),000 ).000 3.000 3.000 ).000 3·000 ).000 3·000 


Total 	 49.170 49.170 49.170 49.170 49.170 49.170 49.170 49.170 49.170 49.170 

69.640 85.530 94.920 111.142 121.389 12l.l89 123,389 123.189 123.389 123.389e)~t 

BesOins totaux en 1oume'es de trevai 1 	 429 496 560 594 594 594 594 594 594 594 

162 172 170 187 208 208 208 208 208 208Revenu net d!vtae 2!!t' besoine totSUlt en lourmaes de travail 

15.890 25.280 41.502 53.749 53.749 53.749 53.749 53.749 53.749Revenu net suppl:menta1re 
II. Production Anima1e 

4.690 3.550 4.120 6.210 1.540 8.110 8.110 8.300 8.680 9.250Revenu ne t apr~a lea taxes 

III. Production Agricole et Anima1e 

ltevenu net total 	 74.330 89.080 99.040 117.352 130.929 131.499 131.499 131.689 132.069 132.639 

14.750 24.710 43.022 56.599 57.169 57.169 57.359 57.739 58.309 

Revenu net.pa,r lQl,lrn';~4~ travail 	 173 ISO 177 198 220 221 221 222 222 223 ,r 
!I Tire; de 1 'Annexe 18) Tableau 1 
2/ Lea insecticides coutent 450 FCFA + 10'7.. d linterlit - eela comprend auali Ie c~t dtun pulwrlsateur a 9000 FCFA pat' ha pour 3 ans. 

3/ 35 FCFA par kg + 1070 d'interet. 

4/42 FCFA par kg + 1070 d'interet. 

S/ 125 kg/h. d' uree a 52 FCFA par kg et 150 kg/he de superphosphate • 42 FCFA par kg. 

:§:I Ie zone du projet 1& conaom:tl.l8tion moyenne par tete est Ie double de Is moyenne nationele de 2,3 kg par tete et par an. 


de I' Annexe 18, tableau 3: •If 



ANNEXE 19 
?age 1 

HAUTE VOLTA. 
PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

Impact du Projet sur Ie Budget du Gouvernement 

!:!iYPotheses 

A. Progranme Elevage 

1. Entrees 

La taxe par tete est calculee a 200 FCFA par tete de bovin. 
L'accroissement du troupeau est donne a l'annexe 11, tableau 1. 

La taxe de marche comprend un droit d I entree sur Ie marche de 20 FCFA 
par animal et une taxe de transaction de 50 FCFA par tete vendue. 

La taxe a l'exportation. On pense que 30% de la production supple­
mentaire de bovins est export~e vers Ie marche traditionnel de la Cote d'Ivoire. 

La taxeJpreterentielle d'exportation sur les animaux sur pied est 
de 13,5%; Ie prix moyen a lfexportation est de 35.000 FCFA par tete de bovin. 

La taxe drabattage est basee sur 70% de la production supplementaire 
abattue dans Ie pays. La taxe est de 500 FCFA par tete. 

Les taxes comprises dans les coats de construction representent 
136 des cohts totaux de construction taxes comprises (Annexe 16, tableau 4). 

Les taxes a aes sur les salaires des atries representent 770 des 
salaires totaux Annexe 1 , tableau 2. On a report 10" des depenses du siege 
sur llelevage et 90% sur Ie programme agricole. Les impots sur les salaires 
du personnel local se montent a 1270 du total. Ces impots sont a porter au 
credit du projet s8llslequel ces personnes seraient sans emploi. 

2. Sorties 

Contribution du Gouvernement au Projet (voir annexe 16, tableau 1) 

Depenses du Gouvernement apres la fin du Projet: 

Siege de 1 fORD. 10fo des depenses de l'ORD sont affectees a l'elevage. 
Les depenses de l'ORD pour conserver les resultats obtenus par Ie projet en 1977 
sont estimees pour 1978 a 80% du niveau 1977, a 60Z en 1979 et a 40% en 1980, et 
pour les annees suivantes. 
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Les d~penses du programme d'elevage s'accroissent de 370 par an 
au-dessus du niveau de 1972 jusqu'en 1983. 

Service du cr~t AID. Seules les charges financieres de Itinves­
tissement AID dans Ie programme ~levage sont prises en compte ici. 

B. Programme Agricole et autres programmes 

1. 	 Entrees 

Les profits derives du coton sont bas~s sur les pr~visions de 
profits de l'Association en Participation donnees a l'annexe 6, tableau 4. 
La part du projet dans les profits totaux du Gouvernement est basee sur la 
proportion de coton produite par Ie projet par rapport a la production to­
tale du pays donnee ci-apres: 

Production de la 
Bougouriba en /0 de 

la production totale Accroissement 

1973/1974 7,3% 

1974/1975 8,61> 1,3'% 

1975/1976 11,8.' 4,5% 

1976/1977 et apres 17,01, 9,7% 


Les taxes comprises dans les couts de construction representent 137a 
du cout total, taxes comprises. 

Les taxes 	sur les salaires des atries representent 7Z des salaires .. 
totaux et 	~c~e~1~1-e-s~su~r~1~e-s~s-a~1~a~i-r-e-s~1-o-c-a-ux--~1~2~d~u--t~otal. 

2. 	 Sorties 

La comprend sa contribution 
totale moin~s~--~~~~~~~~~~-ev-a-g-e--.----~--

Les depenses du Gouvernement apres Ie Pro,jet•. 

Les depenses du siege de l'ORD sont fixees en 1978 a 8070 de celles 
de 1977, a 60% en 1979 et ~ 40% en 1980 et apres. 

Les depenses du programme de developpement agricole d~croitront, 
dans les m~es proportions. 

Le remboursement du credit AID comprend toutes les charges finan­
cieres du cr~dit, except~ celles relatives aux investissements dans l'elevage. 
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Tableau 1 

HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENr IlGRICOLE DE LA BOU;OURIBA 

l!!!p!ct sur 18 Bu4set du Gouver........"t 

1974/1975 ~5j1971> 1976/1977 1977/1978 1978/1979 1979/1980 1980/1981 1981/1982 1982/1983 1983/1984 

Moyenne 
1984/1985 
1993/1994 

I. ENTREES 

Taxe par tete de b~tail 
Taxe ' de marche 
Taxe a l'exportation 
Taxe d'abattage 

Profits sur Ie coton 
Taxes - constructions I 

Taxes sur salaires expatries 
Taxes sur salaires locaux 
Taxes - Transports 

), ·100 
400 

7. 500 
1.800 

13.600 
20.300 

2.800 
16. 700 

2,200 

2.300 
800 

16.400 
4.000 

52.700 
8.300 
5.700 

60.300 
3,100 

3.200 
1.100 

22.500 
5.600 

126.700 
1.900 
6.200 

72.000 
4.600 

4.000 
1.400 

28.100 
6.900 

126.700 
1.800 
7.800 

82.700 
7,900 

4.700 
1.700 

33,500 
8.300 

126.700 
1.300 

67.300 
12,300 

5.500 
1.900 

38.900 
9.600 

126.700 
1.300 

46.100 
12,300 

() .100 
2.100 

43.300 
10.700 

126.700 
1.300 

30.800 
12,300 

6.500 
2.300 

45.900 
11.300 

126.700 
1.300 

30.800 
12,300 

6.600 
2,300 

47,000 
11.600 

126.700 
1.300 

30.800 
12,300 

6,700 
2 ·300 

47.500 
11.700 

126.700 
1.300 

30,800 
12 300 

6.700 
2.400 

47.800 
11.800 

126.700 
1.300 

30,800 
12,300 

Total des entrees 66. 400 153.600 243.800 267.300 255.800 242,300 233.300 237.100 238.600 239,300 239.800 

II. SORTIES 

Contribution du Gouvernement 3& 200 
oepenses Gouvernement spres Ie pro jet- OR» 
Services de l'Elevage 
Credit - AID - interets 

; - amortissements 
Depenses Agricoles 
Puits 
Routes 

75.600 84.600 104.900 
26.700 
23.000 
15.000 

145.000 
22.400 
14.600 

20.000 
23.500 
15.000 

86.400 
16.900 
10,900 

11.700 
24.100 
15.000 

50.400 
10.000 

7.400 

11.700 
24.700 
15.000 

50,400 
10,000 

7,400 

11.700 
25.200 
15.000 

: 
50 !#OO 
10.000 

7.400 

11.700 
25.800 
15.000 

50.400 
10.000 

11.700 
25.800 
14.000 
20.000 
50.400 
8.400 

7 400 ___1....4.Q0__ 

Total Sorties 38. 200 75.600 84.600 104.900 246.700 172,700 118.600 119.200 119,700 120.300 137.700 

III. IMPACT NET SUR LE BUDGET DU GOUVEI!NEMEl!'l 28.200 78.000 159.200 162,400 9.100 69.600 114. 700 117.900 118,900 119.000 102,100 

7 Ma! 1974 
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Tableau 1 

HAutE VOLTA 

PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOlE DE LA llOOOOURlBA 

Taux de rentabl1ite economigue 

Progr8J'llOe 88'%'1cole 

197i1/1915 1'715/1976 1977/1')78 1978/1979 ~ 1980/1981 1981/1982
1. 	 ~ 

n.!veloppement cotonnier (tonnes) 

815 1,818 	 3.177 3 177 3,177 3.177Production de fibres 
4,180 4:180 4,180 4. LBo

ProductiO'!} de ~T'aine8 exportees 
],. 	 1.300 1,300 1.300 1·300

801"8ho amelio'U 
5,000 5,000 5.000 5·000Mat s aE110re , 

173 	 173At'achl~e ~11oti (deco;tique) 
Ri% _Hore (decorti'lue) 16 117 25 4 299 

f!.!l!. (FeFAI tonne.) 

330.400 297.400 275.400 247·900 231.40C 231,1100Flbr'l!s .. ex-uslne 
20,300 20.300 20.300 20.300 19.600 19.300Craines .. ex usine 
26,900 25. 400 23.900 23,900 23.100 22. )00Sargbo - a 18 ferme 
30,000 28.500 27.000 26.200 26. JOO 26. JOOMats - a 1& fet'me 
52,200 53.800 lKl,800 36,000 800 30.800AT'8chlde .. Ii 1s fenne 
69,300 63.500 60,500 57.500 500 54.500liz - a 18 ferme 

B~n.f1cea (FCFAI'OOO) 

Fibre. 135.400 306. 400 600.700 944,800 B7~·900 787.600 735.200 200 

Gt'ainea exportees 8.100 20.100 46.200 84.900 84.900 84,900 81.900 
Sorgho 33- 100 32.300 33.000 31.100 31.100 30,000 2S' 
Mai'a 16. 800 60,000 142.500 135.000 131.000 130.000 130. JOO 
Arachide 1.200 5.800 9.300 8.100 6.200 5.300 5- 300 
Rh 1. 400 lJ.700 8,100 13.100 15.400 16.600 16. )00 16. 700 

Benefices Totaux 	 144·900 382. 300 753·100 1,227·600 1.149,400 1. 057. 400 99& 700 997· 700 

II. Couta 

38·900 43.400 35.200 35,200 35, 

D<!'ve1opp....,nt agricole 11

Siege de 1 'ORO (95'7.) 

140·700 171. 300 104.900 78.700 65. 
21.600 24.000 

47,400Centre de formation 
54~4ooRecherche et multiplication de semences 
32-300 


Un1t~ Routiere (75%) 

Puit. 

4,400 

Un! te topograpl\i'l"" 
 11.000 	 266,400 266.400 26& 400 26& 400 266.400 
Couts d'~grena8e du coton 

Fibrea, 44000 FCFAltonne 	 11'.400 35.900 80.000 143.000 143- 000 
Craine.: 4000 FCFA/tonne 	 1.600 4.000 9.100 17.100 17·1.00 

Couta Totaux 	 332.800 530.700 572.,)00 800.100 566.600 540. 400 527· 300 )27· 300 

Benefices ne ts totaux (217'900) (11.8,400) 180.60(J 427,500 582.300 517.000 471.400 470. If()O 

11 	 80",( en 1978/79 ) 
60% en 1979/50 ) des de'pense. 1977 /7 8 
50% en 1980/81 ) 

13 Mars, 1974 



HAllTE VOLTA 


PROJE'l' DE DEVELOPPEMllNr .l;l1.lCOLE DE LA BQU:;OURIBA 


Taux de rentabilit~ 'canomique 


Programme Elevage 


12Z4L1275 12Z5Ll 2Z6 1276/.l'1l7 1'll7L1'll8 1278Ll 'll9 1'll2Ll~ 12§0£12§1 12§1Ll2§2 12§2L12§3 ~4 

I. :ae~flce8 

Accroissement de production (tetes) 2.105 755 3.437 6.351 8.061 8.513 9.689 10.875 11.891 12.279 

Poids par tete (kg) 105 105 110 110 110 115 115 115 115 115 

Accroissement total de poids (tonnes) (221) (81) 378 699 887 979 1.114 1.251 1."lM 1.412 


CPA!' 190 par Kg 

Benefices totaox (FCFA'OOO) (42.000) (15.400) 71.1\00 132.flOO 168.500 186.000 211.700 237.700 259.700 268.300 

II. Couts 

Siege de 1'ORD (5t) 3.300 2.000 2.000 2.300 l.ClOO 1.900 1.900 1.900 1.900 1.900 
Services de 1'e1evage 45.600 31.600 20.1\00 24.700 24.700 24.700 24.700 24.700 24.700 24.700 

CoutB Totaux (FCPA'OOO) 48.900 33.600 22,800 27,000 26.600 26.600 26.600 26.600 26.600 26.600 


Benefices nets Totaox (FCFA'OOO) (90.900) (49.000) 49.000 105.800 141,900 159.400 185.100 211.100 233.100 241.700 


~! 


• 




ANNEXE 20 
Tableau .3 

HAUTE VOLTA 

PROJEr DE DEVEIDPPEMENT AGRIOOLE DE LA BOUGOURIBA 

" "Taux de rentabilite economique 

Analyse de sensibilite 

I. Pour una vie du projet de 10 ana 

, " - Taux de rentabilite economique 
) ,A. " "1 Cout constant, Benefices variables 

- 50% 
- 25% 
.. 50% 
+ 25% 

) "ii Benefice constant, 

- 50% 
- 25% 
+ 50% 
+ 25% 

, 
couts variables 

IIo Pour une vie du projet de 20 ans 

- Taux de rentabilite economique 

Agriculture 

7.3,85 

...() 

25,75 
plus de 100 
plus de 100 

plus de 100 
plus de 100 

9,15 
.35,15 

74,65 

Elevage 

56,05 

.3.3,85 
47,15 
67,65 
62,65 

75,,05 
64,45 
4.3,.35 
49,15 

58,15 

Programme 
d'ensemble 

68,45 

15,85 
.31,45 

plus de 100 
plus de 100 

plus de 100 
plus de 100 

18,45 
.38,95 

69,55 
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HAUTE VOLTA 

PROJET DE DEVEIDPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

ORGANIGRAMME DU PROJET 

Ministere du Plan, du Deve10ppement Rural 
de 1 'Environnement et du. TouriSDle 

Comit' de Direction 
de l'ORD 

I • Serv:tce d.e d.eve~ppement rura.L. 
Unite de Coordination 

, 
Departements Techniques - Personnel 
d'assistance et ~quipe de specialistes 

Directeur de 1 'ORD 
de 1a Bougouriba 
-II 

]- - Adjoint
- Direoteur Technique 

~ I • I ~ . Deve10ppement Service de Centre de Cent de 
Agricole l'e1evage Formation Recherche 

Directeur Technique Docteur Veterinaire Chef du Centre du. 
(Diebougou) (Diebougou) Centre Centre 

Adjoint Directeur Assistant Veteri ­ Adjoint a~ Assistants 
Technique (Gaou,a) naire (gaoua) Chef de (3) 

Centre 
Chefs de secteurs (7) y Infirmier v~t~ri­

naire lara c1asse (2) 
Sous~chefs de secteurs (35) Infirmier v~teri­

naire 2eme classe (3) 
Encad.reurs de base (175) 

11 Le merne que celm en poste dans 1e projet ooton Ouest Volta. 

gj !:ot".bre pour Ie projet comp1etement d~ve1ope. 

( 
Comptab1e 

J I ... .... to' Programmes Unite 'Unite po 'Services 
Puits Routiere grapbique AdJDinistratifs 

Chef de Technicien Chef Comptab1e 

l'Unite routier d'equipe Adjoint (4) 


Chef Meca- Chef Meca­
nicien nicien 


Chef de Chef de 

Brigade (2) profilage 




• 




BIRD 11243 


o T E D' v 0 





• 






• 

BIRD 11245 


.." 

HAUTE VOLTA 

DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE LA BOUGOURIBA 

I 

1 

UTILISA TION 

NEGLIGABLE 

MOiNS DE 6% 

6%A25% 

:<5% A 50% 

PLUS DE 50% 

DU 

ZONE FORESTIERE RESERVEE 

SOL 

ZONE DE PROJET DE FUTURS RECASEMENTS 

20%-40% D'ONCHOCERCIOSE } 
PLUS DE 40% D'ONCHOCERCIOSE ZONES APPROX1MATIVES 

ROUTES PKINCIPALES 

LIMITES DE CANTONS 
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